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Introduction 

La Grammaire de l’architecture rend accessible aux etudiants comme au 
grand public un large eventail de termes architeciuraux qui ont servi a dicrire 
les constructions d travers le monde et d travers les ages. Au lieu d’utiliser la 
methode traditionnelle du glossaire alphabetique, nous awns choisi de presenter 
les chapitres par ordre chronologique. Chacun de ces chapitres comporte une 
serie de tres belles gravures assorties de commentaires qui font autorite. 

L’approche chronologique de la Grammaire de 1’ architecture offre la 
possibility au lecteur de situer clairement dans leur contexte les elements, les 
formes, les techniques et les styles. Des paragraphes introductifs presentent en 
effet le contexte religieux, social, politique ou konomique. Ils font igalement 
appel d des notions de site, d } usage, de matiriau et ivoquent le role de 
Varckitecte. 

Ce volume comporte egalement un glossaire de termes donnant une 
definition succincte des elements presentes et analyses dans le texte, ce qui 
I permet de se reperer plus vite. De plus, toute une partie du livre presente les dix 
elements dont tous les pays, ou presque, ont fait usage dans leur architecture : 

I 

coupoles, tours, arcs et arcades, portes et portails, fenetres, frontons et pignons, 
toitures, voutes et escaliers. 

La Grammaire de Tarchitecture, qui commence par l’ architecture 
egyptienne, decrit les principaux styles utilises au corns de I’histoire. Chaque 
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style est dissequi dans le cadre de mbriques : celles-ci decrivent selon les cas les 
j types de bdtiments, les pays on les evolutions historiques, 

Les edifices considers comme specialement represent a tifs d’un certain 
style, comme le Parthenon pour l’ architecture grecque, ou Sainte-Sophie pour 
l ’architecture byzantine, beneficient d’un traitement plus approfondi. La 
richesse des termes architecturaux d’une epoque se refete dam la longueur de 
chaque chapitre. Pour les styles qui ont fait Vobjet d’etudes detaillees, en 
particular les styles classtques (gtecs et remains) et gothique, une terminologie 
architecturale complexe est etablie depuisfort longtemps, Ils sont done traites en 
profondeur. 

D’autres styles, comme le priclassique ou le precolombien, sont abordes 
de maniere plus rapide car ils sont moins him connus et encore peu accessibles 
au non-speaaliste, Dans tous les chapitres, les illustrations servent d presenter, 
du plan au sol <i la dme du toil, les elements et les traits caracteristiques d’un 
style. L’ornementation a etc particulihement mise en valeur toutes les fois ou 
die fait partie integrante de I’effet architectural voulu. 

Le dernier style aborde dans la Grammaire de I’architecture est le 
mouvement pittoresque de la fn du XVI If et du debut du xix e s. La langue 
architecturale de la fin du XIX e et du debut du xx e s. est la mime que celle des 
generations precedentes, reprenant les motifs anterieurs. On continue d’utiliser 1 
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les termes traditiormels, qui n’boluent pas, Inattention se portant plutot sur les 
materiaux et les methodes de construction. II suffit, par exemple, de comprendre 
les termes de l’ architecture gothique pour codifier et decrire les edifices du style 
neogothique, ou ceux de V architecture egyptienne pour saisir les details du 
mouvement neoegypticn. La Grammaire de 1’architecture ne se propose 
d’ailleurs pas de decrire de maniere exhaustive Vhistoire mondiale de 
I’architecture. Cela a dijd he fait par sir Banister Fletcher dans son Histoire 
de 1’ architecture, dent la premiere edition remonte ^ 1896 mais qui demeure 
I’ouvrage de reference. La Grammaire de l’architecture ambitionne 
principalement de depasser le glossaire traditionnel 

En adjoignant au vocabulaire de l’ architecture, qui demeure Vobjet 
principal de cet ouvrage, son contexte historique, la Grammaire permet d’allet 
d Vessentiel sans devenir trap complexe comme peuvent Litre certairtes histoires 
de V architecture. Grace a cet eclairage, elle reste accessible aux personnes qui 
decouorent {’architecture, tout en s’adressant d celles qui souhaitent approfondir 
lews connaissances. 

Les illustrations sont un atout majeur de la Grammaire de 
I’architecture. Elies proviennent d’un large eventail de traites et de 
dictionnaires d’ architecture des xvm e et xix ( s. ainsi que d’ etudes 
archeologiques et topograph iques. Cette iconographie, principalement des 
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I gravures en taille-douce sur cuivre on sur acier, est tout djait adaptee pour 
plusieurs raisons. Le degre de precision et d ’exactitude atteint par ces 
illustrations convient parfaitemcnt aux objectifs vises par la Grammaire de 
1’architecture. Plus largement, celles-ci renvoient d Vepoque oh, pour la 
| premiere Jois, un large public s’interessait a l’ architecture mondiale. Grdce aux 
progres des techniques d’imprimerie et de reproduction artistique d partir du 
debut du xix c s. , les ouvrages illustres se multiplierent et furent recherchk par 
un nouveau public de lecteurs, plus vaste et plus diversify. Alors que voyager d 
Vetranger demeurait bien plus difficile et onereux qu’aujourd’hui, des ouvrages 
de topographic offrirent la possibility rare de dkouvrir les pay sages et les Edifices 
de contrks lointaines. Nombre des illustrations de la Grammaire de 
l’architecture proviennent d’ ouvrages de ce type, qui se presentaient de 
maniere analogue, le texte se composant presque uniquement de legendes. Ces 
| illustrations rappellent la fascination que ces edifices ont pu inspirer aux 
architectes, aux amateurs klaires, aux savants ainsi qu’aux maitres d’ouvrage 
de Vipoque. Elies evoquent aussi cet ideal de recherche de connaissances 
artistiques et scientifiques, qui anima tout le xix e s. Enfin, et ce n’est pas le 
moindre de leurs merites, ces illustrations font de la Grammaire de 
1’ architecture un tres bel objet. 
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Egyptc ancienne de 3200 d 30 av. j.-c. 


Les mastabas 

L’architecture de I’Egypte ancienne 
s’epanouit apres 1 : unification de la 
Haute, et de la Basse-Egypte, sous 
l’autorite du premier pharaon Menes. 
Pendant la periode prethinite et thinite 
(3200-2778 av.J.-C.), le premier 
temoignage de cette architecture apparait 
sous la forme des mastabas. La religion 
egyptienne enseignait que la vie sur terre 
etait temporaire, et la vie spirituelle, 
eternelle. En consequence, les 
monuments symbolisant l’eternite 
devaient durer : le tombeau 
permettait d’acceder a la vie dans 
l’au-dela et ies temples abritaient les 
dieux. Leur plan, Jeur conception et leur 
decoration etaient soigneusetnent 
etudies pour combiner utilite 
et esthetique. Si les cites et les palais 
de 1’ancienne Egypte sont aujourd’hui 
des mines, leurs demcures a caractere 
spirituel influencent encore 
1’architecture moderne. 


Le mastaba 

Lc ma&caba (tombeau tu 
forme de bant) respectatl le 
plan de la residence dun 
Egypttcn de 1'cpoque 
ancienne, Ceuit un tumuluts 
regulier conteiiant des perites 
pieces et abritant une large 
excavation, Lopace eta it 
ainsi suffisant pour aceueillir 
le corps er les objets du 
ddum pour sa vie dans fau- 
dcla, La structure reposait svir 
des piliers en bois on en 
brique de tem* cme, 
reconverts d’amas de piertes 
puis proteges par un mur en 
brique de terre. 


La facade d'uri palais 

Avancces et renfoncements s’aJtermient 
general r men: sur la facade d'un rmstaba royal, Cette 
technique devait provertir des boiseries des premiers 
palais pumpic le tombeau etait la d emeu re de 
1'espric du mi sur terre. La brique de terre de la 
facade rietit de rarchitecture mesopotamienne, Ses 
pel mures euient de couleurs fctotCI, et les traces 
d'une omementatton tres color&e ont subsist?, 


La chambre ftm^raire 

Au eours des lli F et 1V C dynasties 
(278(1-2365 av. J.-C,) t prior ite etait 
dotmee k ta seavrite des tombeaux, 
et fcs innovations architecturaJes se 
concemreretit sur Finterieur des mastabas, 
L ex ter i cur devint plus simple, tandis que 
la chambre funeratre - dernierc demeure 
de son proprietLiire - se perda.it dans k roc 
et etait protegee de hersei en pierre 
qui y etaient imegriks. 


o 


Vi 




£gypte akctenne 





Plan @ 

Lcs tombeaux sophistiques competent plusicurs 
chain bn-v Ils constituatent ime demeure pour le 
deftiut et une entree vers lefcmite* Dans Ees 
pieces, do vifs reliefs evoquaient des scenes de Li 
vie com ante el des mod& inspires de b nature, 
rau-deb etait imagine comme une idealisation 
de Li vie en tgypte. S'y ttouvaient magasim, 
chapelle, lieux tie repos, saJles a manger. 


La brique de terra 0 

Formee i partir d’un melange de bone et de paille, 
b but] ue de rene etaii k matenau de 
construction classique pour batir les itiidsons. 
Adaptec an dimat aride, die avail ete uriiiscc avec 
succes par les Mesopotamia^ brsqu’ils avuicnt 
erige denornitt ziggourats. La bnque de terne 
perme trait J usage de techniques courantes 
an service d T une anhitecttnv imimin telltale. 


Lb clmeti^re de mastabas 

Sons la rV r dynasde (2680-2565 av.J.-C},des cimeriercs de mastabas 
appartenarEt a ties particuliers et associes aux tombeaux royaux out 
vu le jour. Leu rs botes eraient de hauls dignitaires- le tombeau etait 
salts doute un hoimeur que Jcur avair accorde Le phaiaon - cl ces 
toin beaux abritaiem une petite chapelle, simple niche accuaOant les 
offiandcs dediees au defun t et posees sur vine tahle. 


La fauise port* 

Le tombeau abritait le defunt pour I’eternite, et une fausse 
porte (imitation en pierre on en brique de terre d une 
pone en bo is* insere e dans b facade) permettait a I esprit 
du defiant, on ta, d'entrcr dans le torn beau ou de It- quitter 
hbrenirnt. La * porte », sur le cote etf du iombeau, faisak 
face au Nil pour que IVspnt sevade au-dela du fleuve. 
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Egypte ancienne 







La pyramid© de Meidoum (III® dynastic) 

A Torigiac, la pyramide de Meidounreoriiportak 
sept gra dins. 11 me resit: de cecte pyramids que 
d'epaisses rangces de mutfonnerie^ Sa construction a 
probablement commence sous le regne de Hum et 
eile n r a pris sa forme definitive de pyramide a pans 
tosses que pendant k regne de Sneirou, 


Les pyramided 

La forme architectiirale le plus souvent 
associee a FEgypte ancienne est la 
pyramide, connue grace a la grande 
pyramide de Kheops a Gizeh. Parmi les 
Sept Merveilles du monde antique, c’est 
la seule qui subsists. Tout d’abord, au 
cours de la IIP dynastie (2778-2723 av. 
J.-C.), les pyramides etaient des tombes 
royales. Embellies lors de la IV f dynasde, 
elles laisserent la place aux necropoles 
royales — plus en vogue au Moyen 
Empire (2160—1 785 av.J.-C.) — et flirent 
assimilees a F architecture des tombeaux 
prives. Richement decoree, a 1’interieur, 
de textes funeraires (les Textes des 
pyramides), la pyramide royale guidait le 
defunt pharaon autant qu'elle Fabritait. 
Seloti les croyances, cette superstructure 
le rapprochait de Re, le dieu soleil, avec 
lequel il traversait le del accompagne de 
ses hauts dignitaires, enterres a ses cotes 
dans les mastabas. 


La pyramid© h grad ins 
de Saqqarah 
{env. 2778 av. J.-C.) 

Au bord du desert de 
Saqqarah, la premiere 
enceinte de la pyramide 
du roi Djoscr (111 ^ dynasde) 
abritait des simulacres 
de palais, des temples et des 
edifices pour celebrer 
le jubile. Cette pyramide £ut 
consideree comnie la plus 
remarquable innovation 
de fAncien Empire, et son 
architecte Imhotep, deifie, 

0 Amas de pierre, pyramide 
a gradins de Saqqarah 

Commute en terre et en 
am as de pierre, h pyramide 
cotnprenait six mastabas 
superposes formant les 
gradins, et unc chambre 
fiirieraire taillee dans le socle 
rocheux; Ses parois etaient 
reeouvertes de pierre 
sculptee qui imitait les 
structures en bois et en 
toseau : ce fut la premiere 
utilisation de h pierre dans 
3 ‘architecture monumentaic. 
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La pyramlde -4 rhomboid ale », Dahchou r 
(env. £723 av. J.-C.) 

Erigee sous k rejgic de Sncfiou, cctte pyramid? tie fut en 
fait jamais utilises, Son angle a 54 degres paw subitemcnt 
4 43 degree, ee qui Ilu eontere un pm 111 « rhomboidal » - 
sans dome pour solidifier i.t structure. Elle rcrtferme une 
chanibrc a encofbclkmertt « etaif recouverte de cafraine. 


La pyramlde d'Ouna^ Saqqarati (VI* dynastie) 

Cette pyramid? simple et de facture modes te e*t un 
tombeau royal j aux taut la pyramid? i grading EHe esr 
rerun rq Liable en panic dier par rorncmcntatioii 
constitute de hicroglyphes et de representations 
(Textrs des pyramided) que Ton a decouvertc id, 
et qui servail a gqidcr le detun t dans son sejour dans 

Tau-dela. 


Coupe, pyramid* de Me id* urn @ 

La transformation des gradim en one vraie 
pyramid? (hien qukllc if exist? plus) a pu se 
fa jr 1 grace a l 1 utilisation de blocs de calcaiie 
dccoupes en angles, Ceux-ci recouvratent les 
graditis de la pyramids, ce qui permettak 
d'obtemr une surface lissc.Au total, hint 
ranges de nufonnerie surmomaiew 
la chambre funeraire. 


T Le complexe fun*rair* d’Abou Sir (V* dynastie) 

Lc sice des pyramided qui se tronve an nord de Saqqarah 
compmuit les py rim ides des trots pluraotisjcs temples de 
| la Vallee. destines a accudllir les defun ts apres leur transport 
par bateaux, et les chauskcs qui memient aux temples 
tuneraircs ou Ton prucedau aux dermeres offrandes avant 
| 1‘cnseveksement dans la pyrwnide. 


H*r$*s, pyramid* d"Ounas 

Dispose dans k passage qui 
mene .i la chanibrc hmcrairc, 
la ehambrt des herses devut 
protege r les teinbeaux des 
piUcurv l,>es eta is cn bob 
soutenaient les dalles en 
gramtjusqtfa ce que la 
momie son insullee puts on 
les enlevaic avant de quitter 
le beu : lc tombeau ctait aufti 
secllc par les dalles. 




Lbs pyramldes prlvtosi Abydo* 

A partir du Mayen Empire, 
la pyiauude ne bit plus 
settlement reserve? aux mis. 
De simples structures regie u pant 
les elements fondamentaux 
des mmbeaux royaux - 
cliapclle et chanibrc 
CGI (fees dune pyramid? 

en brique - devinrent 
population meme face a 
des combeaux crcuses 
dans le roc, 
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La grande pyramide de Gizeh 

Construite au cours de la IV 1 ' dynastie, la 

necropole de Gizeh marque l’apogee des 

/ / 

pyramides de T ancienne Egypte. Edifie 
pendant le regne de trois generations 
de pharaons - Kheops (le grand-pere), 
Kliephren (le pere) et Mykerinus (le fils) 
1’ensemble regroupe, dans de grandes 
dimensions, les elements architecturaux 
associes aux tombeaux royaux. 

Des milliers de blocs de pierre etaient 
transportes par voie d’eau et achemines 
sur des traineaux a la limite du desert 
pour construire les pyramides, 

Meme si leurs methodes de travail et 
de construction ne sont pas encore bien 
connu.es, les rois egyptiens de cette 
periode out ete accuses de despotisme 
et de cruaUte pour avoir fait eriger 
des pyramides aussi hautes et aussi 
complexes. Temoin de (’expression la 
plus pure de 1’architecture geometrique, 
la grande pyramide de Kheops inspire 
toujours l’architecmre moderne, avec des 
edifices contemporains, telle la Pyramide 
du Louvre a Paris, qui reprend sa forme. 



La n£crapo!e de Gizeh 

Les trois elements principaux de la necropole 
— les pyramides de Kheops, de Khephren et 
de Mykerinus - sont ajigttes seloti un axe 
presque diagonal. Les temples funmires qui 
les jouxtent et les chaussees font 
face au Nibtandis qu’a 1’ouest un cimetiere 
regroupanr des mastabas etait destine 
aux hauts dignicaires. 
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Le sphinx 

Constmit a la meme epoque que la 
pyramids de Khephren, le Sphinx, gaidien 
des torn beaux des rois, est taiile dans un sen l 
bloc tie cal caire. Avec son corps de lion, 
sa tete de pharaon, sa coiffe et sa iatisse barbe, 
il est Texemple k plus anden qui existe. 


Les galeries, grand? 
pyramide de Kheops 

On accedait aux chambres du roi et de la 
reine ainsi qu T a la chambre souterraine taillee 
sous la pyramide par trois gaieties revetues de 
pierre (galcries descendants et ascendantes), 
dont la plus longue depassait 100 ni de long. 

Cos gaieties depourvues d’ornementadou 
ouvmient une voie niajestueuse au defunt. 


La grande pyramide de Kheops 
(2680-2566 av. J.-C-) 

La plus grande des trois pyramides 
(146 m de haut et 231 m de long) 
occupait un espace d ’environ 
5,2 ha. Du cdcaire importe faisait 
partie des pierres utilise es. 

De part et d’ autre se tmuvait une 
excavation qui accueiUait une 
barque royal e permettant a 1' esprit 
du pharaon de voyager libretnent. 
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Le rev§1ement exterieur, grande pyramids de Kheops 

Les pyramided etaient revetues d'un calcaire blanc qui leur 
conferait un aspect lisse. Elies etaient coiffees d + un 
pyramidion, sorts de pierre doree en forme de pyramids 
graves de prieres. Le reflet du sold] sur la pyramids 
symbolic it ^association du defunt ro\ et du dieu-Sokil Re 
ec faisait briller k necropole de milk feux, 



© La chambre fun4raire, 
grande pyramids de Kheope 

La chambre iunenuie etait 
couyerte de cinq niveaux 
tie ma^oruierie, composes 
de tieuf blocs de pierre, 
et superposes. 

Au-de&us, une voute de 
sQutenement etait forniee 
de deux pierres. 

Deux puits 
ctroits, dont la 
function exacte 
rests inconnue, 
reliaient la 
chambre a 
Texterieur, 



Le creur, grande 
pyramids de Kheops 

Le cneur de la pyramids 
etait compose de milliers 
de blocs de pierre extraits, 
sur place. Chacun d’entre 
eux pesait environ 
2,5 tonnes ct etait 
achemine par la seule 
force de Fhomme. 

Ce qui requerait une 
main -d’ oeuvre 
considerable. Chaque bloc 
etait ensuite mis en place 
a l 1 aide d'un mortier 
a base de lijant. 


0 


Pierre de d4charge, 
grande pyramids 
de Kheope 

Quaere pierres de 
decharge, supportant la plus 
grande partie du polds T 
surtnontent I’entree de la 
pyramids. CeHe-ci etait 
scellee et dissmiulee sous 
un reve cement de calcaire 
pour la rendre invisible 
de 1’ exterieur Lkmploi 
de ces pierres pmuve qne 
les anciens Egypriens 
utilisaicnt la physique dans 
la constru chon. 
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Galerie 4 encorbellement, 0 
grande pyramid© 
de Kheops 

iVlenant a deux chain bres 
disposers sur deux niveaux 
difie rents - k chambre du 
roi pavee de granit et la 
chambre de la reine 
la grande galerie 
comp rend sept assises en 
encorbellement. supportant 
chacune celle qui la 
surplombe. Cette galerie 
ascendance, d&pouillee de 
route decoration, soulignait 
le earactere monumental 
de la pyramide par 
r utilisation de blocs 
coiossaux repards 
a Tinterieur, sur ton re 
sa longueur. 
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Les tombeaux tailles dans le roc 

Si, dans l’Ancien Empire, les pyramides 
servaient l’archi lecture funeraire royale, 
leMoyen Empire (2160-1785 av.J.-C.) 
fut temoin d’une mutation : on delaissa 
les mastabas pour se tourner vers des 
tombeaux tailles a meme la pierre dans 
le flanc des collines le long du Nil. 

Les pharaons adopterent bientot cette 
pratique dans le but de repousser les 
pilleurs de sepultures. Cette nouvelle 
forme connut son apogee avec les 
tombeaux spectaculaires du Nouvel 
Empire (1580-1085 av.J.-C.), realises 
par des artisans entretenus par les rois. 
Le choix de la rive occidentale de 
Thebes comme site de laVallee des 
Rois est peut-etre du au fait que, 
de ce cote, la montagne a l’aspect 
d’une pyramide naturelle. La structure 
de ces tombes imitait l’architecture 
de l’habitat ; on y trouvait un grand 
nombre de chambres, destinees 
a entreposer les objets funeraires 
et a preparer le sejour du defunt. 

Des ornementations aux couleurs vives 
evoquaient des themes de la vie 
quotidienne, des rituels, la mythologie 
des dieux et meme le deroulement 
de funerailles. 



Portique & entree d ? uri tombeau, Benl-Has&an J 
(2130-1785 av. J.-C.J 

Construits sous les XI* et Xi^ dynasties, ces tombeaux 
destines aux dignitaires des provinces Staient enderement 
tailles dans !e roc. L 1 entree tkisiut face an soleil levant 
et ressernbkit aux pratiques des habitations privm 
datant du Moycn Empire, retrouv£$ parmi 
les elements funeraires, 
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Entree du tombeau, 9 

VsJ f£e d«* Rois 

( 15 flO- 1 D 85 aw. J.-C,} 

Par sa forme naturelle 
pyramid die, h moil [ague 
semblait envelopper les 
tombes des pharaons, 
taillees dans La rcjchc de Li 
Vallee de Rois afin de les 
proreger des pilleurs. 

Cette disposition 
cocitmtdt ibrtement avec 
b forme plus here des 
pyramidei. (Test grace a 
cda que le Eumbeau de 
Toutankhamon esl rcste 
intact jusqiT a nos jours. 


Baw des co tonnes, Beni-Hassan 

Les colonnej reposaient sur de grandes bases en pierre 
plates et rirtulaires qui. a vet de legeres modifications, 
ont servi de model? a Ibrchitectunc egyptierme, 


Sarcophage 

La cbambre ftmernre, 
richcmcnt ouvragee, 
abritait le sarcophage, 
grand cere tied de picric o o 
leposait la momie. Sou vent 
taille dans de massifs blocs 
de granit, le sarcophage 
fmcment decore de 
hieroglyph es est un des 
plus beaux examples 
de Part egyptien. 


Lea colonn&a, 

Befii-Hassan 

Les colonnes fctaiem 
octognnales ou rythmecs 
par seize cannelures, Un 
effet csthedque devair etre 
recherche afsn d’adoucu le 
tradition nd aspect carte de 
la structure. Des colonnes, 
plus etroites an sommet 
qua b base* etaient 
surmontees d'uue dalle 
cartee, ou ahaquc. 


T PIan d’un tombeau royal, Nouvel Empire, *h#bes 

Les tom beaux noyau x tallies dans le roc etaient dans un 
I premier temps asses: simples, mais, sous la XfX e dynastic 
a 1 epoque ramesside, ils forma lent un ensemble de 
ehambrvs. ornces de bas-rd.ie& et rdiees par des gaieties 
et des escaliers construits par des equip?* specialises 
d'ouvriers original res du village de Heir ei-Mcdineh. 


Faux plancbor 

D’autrcs elements - induant 
les excavations, faux pkmchcrs 
et les chimbres, vides - furent intro duits 
afin de pnoteger les tom beaux des 
profanations. Un faux plain her meruit les 
intrus dans tine chambre vide, alors quc la 
vraie sepulture se tmuvaH cachet cn decsoitv 
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Les temples 

A I’instar des tombeaux, les temples, qui 
devaient accompagner l’eternite, etaient 
done construits en pierre. Maison d’un 
dieu ou de 1’ esprit d’un defiant, le temple 
a perpetue la coutume traditionnelle 
d’une architecture monumentale en 
iniitant celle des habitations privees, 
qui s’inspiraient d’une croyance selon 
laquelle la vie spirituelle allait de pair 
avec la vie biologique. On ignore tout 
des premiers temples puisque d’autres 
leur ont succede. Seuls des temples du 
Nouvel Empire et de l’epoque greco- 
romaine dominent encore des villes 




modernes. Le temple temoignait au 
grand jour du pouvoir du pharaon 
et de ses liens avec les dieux : les espaces 
accessibles au public etaient decores 
de scenes de victoires du roi et de son 
extreme devotion. Les temples etaient 
aussi le centre de la vie sociale et 
politique. Sous le Nouvel Empire, les 
pretres exerqaient une grande influence, 
et les temples ne servaient que les dieux. 


^ Le temple du Sphinx, 
Gizeh 

Le temple contigu au 
sphinx est le temple de 
la Valle e p associt a la 
pyramide de Khephren. 
C + est d'abord an temple 
de la Valle e que Ton 
receptionnait la momie 
acheminee pat voie 
deau, avan t de proceder 
aux ofFrandes hi neraires 
lit a la sepulture. 


& Le temple itiortuaire 

Les temples mortuaires jottxtaient les tombeaux et 
odraient tin espace destine a recevoir les cffhmdes- 
faites au defunt Tls servaient egalement de lien 
de repos au ka. Ik possedaient les m ernes elements 
fondamentaux que la plupart des temples : une salle 
d 1 entree, une eour, un sanctuaire et une niche. 


Le temple du Soleil, Abou Gorab 

Dedies a Re le dieu-Soleil, les plus beaux 
temples du Soldi furent eriges pendant la 
V* dynastic, Le temple regraupair deux 
edifices - le temple de la Vallee et le temple 
superieur- reunis par une chaussee, A 
Abou Gorab, un mur d’ enceinte nenfermait 
le temple superieun ou une cour a del 
ouvert accueillait un obelisque imposant et 
un grand autel en albatre. 
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^ U temple d'Hatehepsoiit, Deir el-Bahari (XV|i|« dynastie) 

Ce temple etait avant tout un temple mortuaire, mais 

cgalement un sanctuaiie dedie a Amon (le dicu des dieux), 

et sennit de lieu de culte a Hath or (b gardienne 

de la partie occidental e de Thebes) er a Anubis 

(le gaidien de la necropole), 11 t&moignait de rinfluence 

du temple niortuaire vomit et plus 

atiden de Meneouhotep If mais il etait unique 

par le plan de ses terrasses. 



( J Les pyldnes 

De hautes tours en pierre de forme trapezoi'dile, ou 
clones, mcadtaient la ports d entree, Elies etaient 
obliques vers I'interieur et rehaussees d’une comiche. Les 
images des bas-reliefs figuraient, a Lavant, des messages i 
portee politique et, a l ardere, des ceremonies. Colosses 
et niches surmontees de bannieres leur faisaient face. 


0 Le Ramesseum 

(onv. 1279 av. J^C.) 

Le temple funmire de 
Ramses II temoigne d’un 
re tour a la forme du pylone, 
de la cour, de la salle 
hypostyle (voir page 23) 
et du sanctuaire. El Souligne 
! "attention portee au culte 
du roj defrmt. 




L es co losses 

Statues monolithes (taillees 
dans un seul bloc de pierre), 
les colosses represents enc le 
pharaon cel une divinite - il 
etait debout ou Mm et coiffe 
des cou tonnes de k Haute- 
et de Ea Basse-ggypte ou 
d’une coifie royale. Us 
fkisaienr face aux temples du 
Nouved Empire et pcsaient 
parfoisjusqu’a 1 000 tonnes. 


Temple destiny au culte 
(Nouvel Empire) 

Le temple etait h 
representation architectural e 
des origines myfhologiqucs 
de 1’Egypte, Le mur 
d’ enceinte symbolistic les 
eaux du chaos, tandis que le 
sanctuaire edge sur un plan 
sureleve mcarnait b butte 
primitive sur taquelle 
TEgypre avait vu le jour. 
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Temple de Karnak, Thebes 

Construit sur la rive est du Nil, a Thebes, 
Karnak est l'un des lieux de culte voues 
a Amon, le dieu des dienx. ll fut sans 
doute choisi comtne centre religieux 
de l’Egypte sous le Nouvel Empire parce 
que la rive ou est thebaine accueillait 
la necropole royale. Karnak est le plus 
grand complexe religieux du monde 
antique ; sa splendeur et sa puissance 
sont le fruit des contributions successives 
de pharaons remerciant le dieu des 
faveurs accordees. Pendant la periode 
aniarnienne (1580-1314 av.J.-C.),des 
tentatives destinees a reduire le pouvoir 
des pretres ont ete menees, notamment 
en deplafant la capitale de la Moyenne- 
Egypte et en instaurant une nouvelle 
religion. Mais, avec la mort du pharaon 
Akhenaton, l’ordre ancien fut vite retabli 
et Karnak prospera a nouveau. 

Les temples du Nouvel Empire, 
aux proportions gigantesques, connurent 
un eclat sans precedent, mais ils etaient 
moins accessibles au peuple. 


Le sphinx criocephale 

Une imposante procession 
de sphinx criocephales en pierre 
precede J’ entree du temple ; 
elle escorte ceux qui y penetrem 
er symbolise la transition vers 
le monde spiricuel, Ce sphinx 
nepreseiitait le pharaon protege 
par les pattes du lion a tete de 
belter, qui est I tine des forma 
de representation 
d 1 Anion, 


Composition du temple 

Son enceinte re n ferule 
le temple principal, un lac 
sacre, des temples 
secondaires, des lieux 
de sejour + des ecoles et 
des annexes. Get ensemble 
etait le centre de la vie 
religieuse et sodale 
de h ate de Thebes . 

Les temples avaient 
rem place les pyramided, 
les programmes de grands 
travaux leur etaient des lors 
consacres, et Karnak - qui 
accueillait la triads sacree 
symbolist par Anion, 
Moot et Khonsou — 
dominait le tout. 


Plan du temple 

Le site de Karnak etak 
tellenienfc immense qu’il 
contend r six pylones, une 
premiere tour suffisamment 
grande pour recevoir uil 
petit temple dans sa parti e 
slid, la plus grande salle 
hypostyle comuie au 
monde et un sanetuaire qui 
datait du Mayen Empire. 
Ses materiaux de 
construction ecaiom 
priucipalement le gres et le 
calcaire. Le grade et h 
quartzite furent 
utilises pour les statues 
et les obelisques qui 
embellissaient le temple. 


Les rampes en terre 

Les vestiges d’une rampe en rerre unliscc pour 
la construction du temple et pour sa decoration one 
survecu et sc trouveiU derriere le cote droit du premier 
pylone, Les rampes facilitaknt la construction des pylones, 
puis on les detruisait peu a peu, ce qui permettait aux 
artistes de decoreT les cotes en pierre de haut en bas. 
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L’obttisque A 

L'obolisquc- symbolise h 
pro u esse anchitecturale du 
Nouvel Empire. Ce pilier 
en pierre monolithique de 
section earree «t touronne 
d un sommet sou vent en 
granit et pent peserjmqu'i 

350 tonnes, U etnt 1 
transport jusqu'au temple 
et dec ore in situ. Les plus 
beaux examples datiut de la 
XVIIb dynastic etaient 
iiicrastes de hieToglyfihcs en 
or en I'honneur de Re. 


La temple de Khonsou (env. 1 19fl av. J.-C.} A 

Dedie a Khonsou (le fib tTAmon ci de Mont), ce 
temple respecte h forme des temples destines au culte sous 
le Nouvel Empire, Le niveau du sol est rehamse par un 
ensemble de marches et le plafond s’abaisse jusqira 
l’cmpbcemcnt du sanctuaire. L'intimite progressive signifie 
que faeces du lieu est liiuite aux prccres et aux pluraons. 


La hypo style 

La sdlc hypostyle (qui 
signifie « plafond soutenu 
par des pi hers *) de Karnak 
comprend 134 colormes, 
qui soutiennent les 
enormes dalles de pierre 
constituent le toit. Erigee 
sous le regne de Ramses U 
(1279- 1213 av. J,-C), cettc 
salle ren forme uiie allee 
cencrak bofoee de 
lolonnes papyriformes et 
fkrtquee d'autres cdonnes 
plus bosses en forme de 
lotus ; It plafond est ainsi 
eleve et des fenetres sotu 
inserees entre les deux 
niveaux du toit. 


Les- -qhapiteflUK 

Les ehapi teau \ des colon i its 
represent cm des ptantes naturelles 
t elk's que le papyrus, le lotus et le 
palmier, et upparaissent dans Lome 
l 1 architecture monu mentals. Qn 
peruse que Icur forme provient des 
tombeaux de la period c arehaique, 
construits en roseau/Mlecs ici 
dans la pierrcjes colonncs etaiem 
abondanimenl decorees 
de hieroglyphcs sculptes et peints f 
de dessms ct de motifs inspires 
de la nature. 
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Plan, Abdu-SImbel 

Entnr les tleiLix colosses centra ux t une entree 
nienc a tine salle hypostyle qui se terminc par 
Line niclu\ ou repose nr au m£me niveau etuis 
statues a lYffigie des divinite* rtarioiules de 
I 'Egypte « une statue du tos, orient? e pout 
que k soleil briHe sur les statues d'Amon et de 
Ramses, k jour anmvemaire de Ramses, La 
sidle bypostyle est bordee de ehambres qui lui 
tiennem lieu de contrcfbrts et dc magasins. 


L« tempi® tfAbcw-Stmbei, 
Basse-Nubt® 

(env. 1260 av. J.-C.) 

Constant sous Ramses IT + 
cc temple commemorab^ 
taillt* dans tine falaise de 
gres rose, faisait lace aux 
4 sea tucs cokwsales des mis 
biiweillants assissur Ion 
tronc- Sa facade, semht.ible 
a un pylone et tournee vers 
lest, etait ornee en son 
centre d une statue de Re. 
et sunnontee de ba bulling 
iittplorant le lever du soleil. 


La frontiere nubienne 

La frontiere sud de 1’Egypte avec 
la Nubie, ou Koush, eta.it cruciale pour 
la prosperite et le pouvoir du pays. 

La Nubie etait riche en pierre et en or, 
et I’hegemonie de ! ’Egypte sur ces 
ressourees en faisait une des graudes 
puissances du monde antique. Assouan, 
a la frontiere de l’Egypte, possedait une 
importance carriere de granit, et les 
expeditions vers le sud fournissaient au 
pharaon mineraux exotiques et especes 
de flore et de faune. Les temples et les 
proprietes de 1’ ancienne Egypte situes 
en Nubie suivaient la loi egyptieniie. 
Sous le Nouvel Empire, des postes- 
frontieres (forts) assuraient la protection 
des sources d’approvisionnement, et cela 
faisait vivre des communautes entietes. 
La Nubie devint alors une province, 
et des Nubiens a peau noire 
commencerent a figurer sur les tombes. 


Coupe, Abou-Simbel 

Le temple penetre pmfondemtmt don? 
la falaise en gres et respect? k p tan 
traditionnd d un temple tbebain. 

Sa tailk et sa factum gmssiere visent a 
impression i ler pin tot qu’a repondrt? aux 
exigences de commodity. Son decor 
racome la batailk au nord de 
Qadedt et smiligne ks liens 
entre le rot et les dieux 
Touii ces elements sont le 
sytnbok de b puissance 
militant du pharaon, 
du rang de divinice 
auquel il s T ekve et 
de son pouvoir 
sur b nature, 
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Les piliers osirtaques, © 
Abou-Simbel 

Huit piliers carres en pierre 
supportent lea stacues de 
Ramses IL rcpresenre sous 
la, forme d 1 Osiris, le dieu 
source de la civilisation, dans 
1’Egypte primitive et dieu 
de la More, Le cults d' Osiris 
a counu un renouveau 
pendant le Nouvd Empire 
et les statues wborent des 
barbes nudes (symbols de la 
vie), au detriment de la 
barbe bouclee du dieu 
defunt. La representation 
de la couronne atif 
caracteristique d 1 Osiris 
indique que te roi 
se considers comine un 
personnage venere et 
immortel an corns de sa tie. 




Entree du fort, Bouheni © 

A Bouhein I 'entree ouest qui ouvrait Faeces a Finterieur 
du fort en fcravereant le mur d'enceinte n’etait pas 
couverte. Un eperon en saillie, situs a lkxtremite de la 
porce, contribuait a controls les allees et venues et la 
sec u rite, et nieme d’accroitre les renfbrts sur les remparts. 
Lacces e trait empechait une invasion de grande envergure. 


© Le fort, Semna 
(XII* dynastie) 

Au moins huit forts en pierre 
et en brique de terre fbrent 
constructs k long du Nil sur 
une etendue de 60 km entrt 
Bouhen, a proximite de la 
Seconde Cataraae, et Semna. 
Deux forts, en brique de 
terre re couverte de pierre, se 
troovaient a Fextretnite sud 
de part et d’autre du Nil 
et protegeaient les frontiers 
egyptiennes des invasions, 

Un mur cf enceinte 
permettait de veilltr sur la 
vile ou siegeait la garnison. 


© Les creneaux 

1 Les forts et les mure 

d 1 enceinte etaient garnis de 
creneaux prefigurant les 
future chateaux eunopeem, 
Ces creneaux permettaienc 
aux archers d'etre espaces, 
tandis que des douves et 
des reinparts accentuaient 
le caracterc meiu^ant 
de I" ensemble. Les forts 
protegeaiem ceux qui 
exploitaient les resources 
en minerals de la Nubie, 
et imposaient F image du 
pharaon au sud pendant 
le Nouvd Empire. 
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La cour 0 

En entrant par le premier 
pylone, et en passant sous le 
disque sobirt a l’effigie du 
dieu Behedet (createur 
et proteeteur du monde), 
le visiteur penetre dans une 
cour flanquee d'uil 
portique a colonnade. Avec 
ses chapiteaux aux peintures 
vivement colorees et &on 
itnposance statue du dieu 
Homs sous la forme d'un 
fkucon, cette cour rat tres 
imptessiomiante. 


Les temples greco-romains 

Les edifices greco-romains ont connu 
leur heure de gloire en Egypte sous les 
Ptolemees (305-30 av. J.-C.). L’autorite 
etrangere vit la renaissance des formes et 
du traditionalisme egyprien tnalgre 
Famorce de mutations fondainentales. 
Les temples egyptiens des periodes 
precedentes etaient des lors enveloppes 
de mystere au regard de la majeste 
ostentatoire des temples du Nouvel 
Empire. Neanmoins, des projets 
d’edifices de grande envergure fluent 
lances, les temples reconstructs ou 
agrandis et les croyances religieuses de 
F Egypte respectees par les envahisseurs. 
Sans modifier les structures ou les 
interieurs des edifices, on ajouta le 
pronaos et un sanctuaire au centre. Plus 
tard, sous les regnes successifs, le temple 
a toujours rempli une fonction sociale 
capitale. Centre de la ville, il jouait un 
role administratif et economique et avait 
raerae une dimension sacree. 


© Plan, temple d’Edfou 

Construit en gr«, k temple 
avait un pkn complexe, 
mais ses tignei etaient 
harinomeuses. A Pinterieur 
des pylones. des escaiiers 
permettaient dbcceder au 
toit, et unc grande cour 
menait au pronaos t k la salle 
hypostyle f a I’andchambre 
pud au sanctuaire 
independant entourc d’une 
allee. Des textcs 
□mementaux affirniaient 
que le temple avait etc 
construit selotl l’ancien style 
et mettait a nouveau au 
premier plan h consecration 
an culte. 


Coupe, temple d'Edfou (vers 130 av. 4.-C.) (} 

Le temple greco-rotnain le mieux acheve 
rat celui d’Edfou, dedie a Horns, 

Sa construction dura 180 ans ; du temple il 
reprenait une entree surmontee d'un double 
lirtteaUt des chapiteaux finement decores, un 
mur-rideau a Fexcreinite de la saBe 
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Le pronaos, Edfou 




Le prwifuwj, ou « sake precedant le siege veritable », etait 
havant-salle du temple et servait d’ entree dans la demeuic 
du dieu. A Edfou, iJ negroupait trois rangees de six colonnes, 
derriere un mur-rideau. 1.’ ensemble etait eclaire par une 
seule ouverture percee dans le toit, transition entre le 
monde physique exterieur et le tnotide spirituel. 




Les colonnes a I’effigie 
eTHathor, Denderah 
(i ar b. av. J.-C.J 

Hathor - Aphrodite p our 
les Grets - etait la deesse de 
1' Amour Sa fete figure sur 
les chapiteaux des colonnes 
qui delimitenc h salle 
hvpostyle de son temple. 

A sa partie superieure, 
le chapiteau etait orne 
du ou maison de 

naissance, un edifice assoeie 
a la naissance divine. 


Comiches 

La corniche, mouluie 
decorative en saillie dispnsee 
a la partk super ieure 
des murs d’un temple 
ou d J un pylone, etait 
un des elements de base 
de romenicfi ration . 


Ses motifs pouvaient aller 
de simples agei tcements 
de brique en terre ou de 
roseau aux representations 
liees au culte : cobra ou 
disque solaire. 


I Le mur-rideau 

Destine a diminuer 
l'intensite de la lumiere 
lorsque Ton penetre dans 
le pwnao*, afin de creer 
une atmosphere de purete 
i proximite du sanctuaine, 
le mur-rideau en pierre fine 
finserait dans la premiere 
rangee de colonnes, 
RicKeinenc decore de 
representations du m-i 
et de la reine, et de motifs 
stusocies au culte et a la 
mythologie, ce mur uisiscait 
sur iimportance du 
pharaon dans le cuke. 
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enu de 2000 a 333 av. J.-C. 

Babylone, Assyrie, Perse 


^architecture babylonienne 

L’ architecture des Babylomens et des 
Chaldeens fait partie de l’architecture 
de la Mesopotamie (aujourd’liui, 
l’lran). Ses rares vestiges ont ete 
decouverts dans une zone situee entre 
leTigre et l’Euphrate. Les fouiEes 
realisees a Ur et a Uruk (aujourd'hui 
Warka) ont mis au jour des temples, 
des ziggourats, ainsi que des tombes 
datant de 2235 a 1520 av.J.-C. 

De la periode assyrienne (ix e au 
Vll e s„ av.J.-C.), on a retrouve 
de nombreux vestiges de temples et 
de palais autour des villes de Ninive, 
Ninirud, Koyunjik et Khorsabad. 

De l’epoque perse (538-333 av.J.-C.), 
qui se termine avec la conquete des 
Perses par Alexandre le Grand, subsiste 
des monuments a Pasargades, a Suse 
et surtout a Persepolls. L’architecture 
de toute cette periode se caracterise 
par un melange d’influences : 
egyptienne, babylonienne 
et grecque. 






@ Le temple de Eire Nlmrud 
(env. 2000 av. J.-C.) 

C’est fun des rares 
bathnents en biique et 
en bois dont ii subsiste 
des vestiges, Le temple 
comprenait 7 niveamc. 

Le niveau inferieur 6tait 
carre et les 6 etages 
super ieurs ctaient disposes 
en retrait les urn par rapport 
aux autres. Au dernier 
niveau se dressait la cella, 
ou sanctuaire. 
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0 La zlggourat de Sirs Nlmrud 

Le mot ziggottmi signifie 
« tour divine » et designe 
nil edifice rectangulure en 
forme de pyramide a degres 
surmonte d’un temple. 

Pour les Babylomens, 
la ziggourat symbolical t 
r accession an del. Celle 
de Birs Nimrod etait 
carree et on y accedait 
par des escaliers. 
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Un temple d&dfi& aux Sept Spheres 0 

Chacun des sept niveaux de ce temple etait 
decore ds? eameaux de la couleur specifique 
de la plan ete : de has en hauc respectivement, le 
now (Saturtie), I'orange ()upiter),le rouge (Mars), 

3e jaune dore (le Soleil) t le vert (Venus), le bleu 
(Mature) et r enfin, le bbnc 
on l 1 argent (la Lune). 
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Ran at elevation 
du temple de Borsippa 

|m 2000 av. J.-C.) 

Cette pyramid? en 

ter raises etak turmoil tec 
d'un petit temple. 

Us cotes des terrasses 
corrcspondaient 
rigOUteusemcnt mx 
directions des points 
cardinaux et let esealien 
ecaient toufoun 
sitnes sur le meme cote 



des tcrrisses. 




i 




Las Jafdlns ftuepftndus 
de Sgmlramla 
tenv. wt* t. av, 

Consider?* com me I’une 
des Sept Merveilles du 
roonde* ccs eelebres jardins 
datent die la fin de TEinpirt* 
neobabylonien. 

IU semhlem avoir etc 
constants en terr asses 
disposers en esc .diets 
et formaient des entity 
uparees. 


( Un bas-relief, Koyunfik 

Gi-dessus, la representation 
du temple a quaere ntveaux 
figurant snr un bas-relief 
fcrouve st Koyunjik. Sa 
port? rappell? ceUtt des 
com beaux egyptiem. 

L’ entree etait an niveau du 
so!, la temsse au-dessus 
£uit soutenue par des 
tolonnes et le niveau 
superieur (man quant) etaie 
reserve au trella, 


Les zlggourats 

l.es premiers temples 
mesopotamiem etaient 
bans sur dcs pbtes-formes 
de bnques sur lesqueiles 
etaient edifices !es 
ziggourarc. sortes de j 
pyramided en Lemwses 
faires de gradim 
recungutiires- 
Diftcrentes techniques 
etaient utilises pour 
decor?? les mars des 
ziggourats ; mosaiques 
coniques applique?* sur du 
platre frais ou briques 
ve missies de couleurs. 
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L’architecture assyrienne 

L’ architecture assyrienne se caracterise I 
par des palais et des fortifications 
destines a affirmer la puissance 
et le pouvoir des rois, souvent avec une | 
profusion de decorations a base 
de briques polychromes. Conune 
celles-ci etaient en argile, il n’en reste 
que quelques vestiges, mais les reliefs 
sculptes dans la pierre, represents nt 



Le portail du palais 
du rol Sargon 

Cc portail f inscnvait dans 
une epaisse muraille. 

Les deux petite* zones 
sombres an centre du plan 
represented les 
emplacements des deux 
taurcaux sculptes qui 
fknqmient le portail 
central mo him i la grande 
rour intcrieure. 
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des batiments, des animaux et 
des hommes, subsistent. Le palais 
de Khorsabad (720 av.J.-C.) est un 
modele du genre, par ses multiples 
details architecturaux (voutes, colonnes, 
inontants et linteaux) et, entre autres, 
ses sculptures monumentales 
de taureaux a lies et de griffons. 


( Les portes de la vitie 

En accMant au palais du roi 
Sargon, on sc rnouvait face 
I a Win ties portaik dimes 
I flanques de taureaux a lies 
androcephales qui semblcnt 
soutenir la structure. 

Le cintre etait decore 
de briquet blcues emaiflees* 

I ornetrs d'un motif compose 
I de personmges et d 'etc i les. 


0 Plan du palaii du rol 
Sargpn, Khorsabad 
(720 av. J.-C) 

Le palais etait situe stir 
une hauteur pres de la villc 
fortifier On y uecedait 
par une voice d'esealters 
( cn hat). Trois en dimes 
portaik inenaiem A une 
cour interteure Mir Uquelle 
donna tent six pe tires eoiirs 
qui abritaient ecviries et 
celiierv, Les appirieincim 
toyaiix se ttouvaient an occur 
de f ensemble. Etabli stir les 
diagram les, le plan general 
if etait pas symetrique, 




.ENCCNTE. 



La galerle vo(H 4 « 

l es Assyrian utilisaimt une method? parucultere 
pour const™ ire les voutes, qui etaient edifices 
par aiceaux successifi, ui centres, ni vertieaux, Cette 
technique devait etre la metnc pour les. canalisations 
so ii terrain cs ec probablement aussi pour vouter les 
petites pieces du palais. 
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La porte des pistons, ^ 
Khorsabad 

Les ported reservees 
aux pietons e talent 
■mees dimpressionnams 
touneaux ailes 
androcephales, e litre 
lesqu.eli se remit 
un geant etranglant 


Ziggourat, Khorsabad 
(720 av. J.-C-) 

Comme les temples plus 
anciens, celui de Khorsabad 
possedait sept niveaux, mais 
ceux-ci etaient centres. 

Une ratnpe ascendante 
courait tout autour de 
fedifice, a la mamere de la 
tour de Babel a Baby lone. 
Chaque degre avail line 
couleur distincte, 
commr sur la ziggourat 
de Birs Nimrud. 


Le portail du palais © 
du mi Saigon 

La ports principals 
du palais etait cintree 
et des ereneanx 
typiquement assyriens 
surmontaient les remparts, 
censes syniboljser une 
montagne sacree. 


La cour du palais, Khorsabad 

Representation hypothetique d’un des angles du palais. 
Les murs des grander salles sont tapisses de plaques 
d’&Mtre scuiptees figurant des rois + des evenements 
historiques, des homines et des a mm aux, et sont 
reconverts de stut peint. Les murs exterieurs 
sont hordes de pikstres et de panneaux. 


La salie du palais, 
Khorsabad 

Sur cette representation 
hypothetique dune des 
principal es salles du palais 
de Khorsabad, on peuc voir 
la base des murs border: 
de panneaux d'albatre et 
la lumiere penetrant par le 
haut La plupatt des petite* 
pieces et des galeries 
du palais sont verities et les 
appartements royaux out des 
plafonds de bois decores. 
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Les palais assyriens de Ninive, 
de Nimrud el de Koyunjik 

Les Assyriens edifiaient egalement des 
temples avec on sans ziggourats, mais ils 
batirent essentiellement des palais pour 
affirmer le role central de la monarchic. 
La ville de Nimrud fut restauree et 
agrandie au iX e s. av.J.-C., et mi palais 
fut construit dans I’enceinte de la 
citadelle. Celni-ci comprenait une 
grande cour interieure, flanquee 
^’anpartements a Test et d’une serie 
vastes salles de banquet au sud. 
tte disposition allait devenir le plan 
reference traditionnel des palais 
yriens, edifies et ornes pour glorifier 
le roi. Les palais de Ninive, de Nimrud 
et de Koyunjik (vw e -vii e s. av.J.-C.), 
batis sur des plates-formes entourees 
de terrasses, avaient des plans 
comparables. 


line bordtifa omemenlala, Ninive 

Cette sculpture ornem entile, re trail vee dins ks mines 
de Ninive, rep resertte des Uureaux alien et une planter stylisce 
qui pourraifr cut un arbre sacre. Dtrs bordures de fleurs 
et d'animaux etaieru egalement p^mtes sur les poutre* des 
plafonds, parfois incrustces d or ct de pier net prericuses, 


Le dal lag* <tu palais 
central, Koyunjik 
(704 av. J.-C.) 

La bordurc exterieim? 


de cc dallage eat un motif 
stylise de Md de lotus - 
sembbbie j ceux 
tie F Egypt* ant ienne, 

A Fintenetir. dkutres fleurs 
ttylisecs sow separees par 
d + etroites baodes de rosettes. 
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Un griffon sculpt#, Ninive 

Les bas-rclieft assyriens represemaient sou vent 
des homines et des aniitiaux sattissants dc tealisim- 
qui denotaiem une profonric observation de l 1 anatomic 
et du mouvement, tout en etant stylilfe, De grands 
panneaux de piertc, on ortbostates, etaient disposes 
en gradim sur les murs eleves t au cn frises sur les murs 
etendus en kmgucur. Les sujets les plus frequents eta lent 
des betes feroces T des bureaux, des buns ou des griffons 
(million, nii-oiscau). parfbis en train d'etre tues par le roi. 
On inettait aina en evidence la bravoure du souveram 
tout en symbolic nt le triompbe du birn com re le mal, 
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Plan nord-ouest du paints, 
Nimrud (844 av. J.-C.J 

Ce palais, qui fut par mi les- 
premiers a ecre edifies sur 
le site de Nimiudl* era it 
dussine auteur d’une cour 
carree accessible par 
1' entree principals. Situee 
eo haut dune voice du 
marches et gardee par des 
teureaux aile$ t ceUe-ci 
eoitdutsait a un grand hall. 
A Test se trouvaient les 
appartemems prives, 
y comp r is le quarter des 
femmes (harem), et, au sud, 
les salles de banquet . 


Representation 
hypothetique 
d J un palais assyrien 

Les historiem d’art 
s’interrogent sur le plan 
exact des palais assyriens, 
Cettu representation de 
James Fergusson en reunit 
les principaux elements 2 
une terrace sur corctridforts ; 
un escalier flanque de 
sculptures a la gloire du 
roi ; no etage superieur 
par lequel entre la lumiere; 
I’ arete crendec du ton. 



Formes des chapiteaux <9 
assyrrens 

Dans les vestiges du palais 
de Ninive, les fondles 
ont mis au jour des 
panneaux sculptes qui 
donnent des precisions sur 
f architecture assyrienne 
(ou peut-etre grecque). 

Ces chapiteaux en volutes 
ont en effet des formes qui 
evoquent les chapiteaux 
ioniques et cormthiens. 



& Les lamussus 

Les lamussus (colossales 
sculptures d’ammaux) 
gardaient les portes 
du palais avec la ferocite 
du lion, la vue 
aceree de l'aigk. 
la force du taureau, 
allies a la sagessu 
et a r intelligence 
de rhomme. 




Lobe Usque de Divan iibara -• 
{env. 804 av. J.-CJ 

Comtruit de briques 
sechees au soled et cuites au 
four a emmique, cut 
obeli sque etait surmonte de 
gradins. Par ses sculptures et 
ses inscriptions, il evoque 
un monument mortuaire. 
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Les taur^auK a 116s, sail# amt Cent CoPonnes ffl 

Devant Li sjlle aux Chmt Colonne* sc drevsent k* 
vestiges d une porte flanquee de deux taiireaux ailes a 
tetes d 'homines, comparable* aux taureaux assyrfcsH I 
de Nmivc ci de Nimrud, Os creatures colossal es I 
ebienc disposees de part et d ’autre d’uii corps do I 
garde en briques ventii&ces de diffetriitn coukurv I 


Palais de Darius 
(521 av. J.-C.) 

Inspire? des sculptures 
retrouvees sur k rombeau 
de Darius, cette gravure 
mqntrc une double volee 
de marches qui conduisait 
a une terrace ouverte 
dormant sur le hall central 
Sur 3e to it du batiment 
s elevait une plate-forme 
surelevctxou talar, d T ou le 
rot (egalement grand 
pretre) presidait Ies 
ceremonies religieuses. 


^architecture perse : ies palais de 
Persepolis 

Nos connaissances sur 1* architecture 
perse entre Ie VF et le iv e s. av.J.-C. 
nous viennent surtouc des ruines des 
temples et des palais de Pasargades, 
de Suse et de Persepolis, qui melent 
influences grecque et egyptienne et style 
propre. La tradition assyrienne 
se retrouve dans la construction des 
edifices sur des hauteurs ou des plates- 
fcrmes (justifiant la presence d’escaliers 
de pierre toujours plus somptueux, 
flanques de statues d’animaux et de 
sujets du no i), ainsi que dans F usage 
de reliefs sculptes de grande taille et de 
briques vernissees aux vives couieurs, 

Mais Persepolis se distingue par 
la purete architectural de ses palais 
aux grandes salles d’audience carrees 
(apadam), flanquees de porciques 
a hautes colonnes, aux plans complexes, | 
et par un merveilleux usage de la pierre. i 


Plan de Pen* pot is 
(521-465 av, J.-Cj 

Le site entier ost entoure 
d T une muraillc componanr 
trois terraces : Is plus haute 
au centre, et ks deux autre* 
de pan et d’-iuoe On a 
retrouve sur ces Jemicrcs 
Ies vestiges des palais du tt>i 
Darius et do son fils 
Xerxes, La terrnsse n.ord 
contient le pmpylcL" 

(portique monumental) 
de Xerxes. Le reste des 
constructions eit concentre 
sur la terrasse centra]?. 
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Plan, palais de Darius 

Un hall central, ou 
apadana, c Oil tenant seize 
t ola lines etait entoure de 
pieces plus reduites. 
Les tours de* quatre angles 
abritaknt probablemrnt les 
corps de garde. Depths le 
porttquc ouest, on avail 
Line Vue ties large sur 
la campagne. 


da Darius 

le palais par deux voices de marches 
j>h: . rs de part et d'auire de la tenasse, et 11 tenant i la 
parte via tin pordque. Celled eta it surmoncee d’tme 
comiclie sncurvee,sembbblc a cellc des entrees 
del temples egypdens. 


Vue du haut 
du grand eacaller 

A gauche, le propylee 
de Xerxes, et tier Here 
celui-ci (a droitc) les pihm 
de son apadatu.Au loin, 
ce qui reste des pedtes wiles 
de Darius et de Xerxes. 






Un escalier au parapet 
de pierre 

Les marches qui rnenaient 
a Tapdana de Xerxes 
itaient bordees de parapets 
dc pierre sculp res figurant 
des solcLts en mart he. 
Ci-dessotis, deux landers. 
La representation des clres 
hu mains est associee a des 
motifs architecturaux 
pb met srybsees, 
rosettes et petal es 
de lotus. 


La porte centra le, 
palais de Darius 

Sur 1 ’un des 
montants de b porte 
a corniche dc style 
egyptieit apparak une 
sculpture du ioi* cscorte 
par un servitcur portam 
une ombre lie. 
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Persepolis : le palais de Xerxes 

Les palais de Darius (roi de 522 a 
486 av.J.-C.) et de son fils Xerxes 
(roi de 486 a 465 av.J.-C.) etaient 
a la fois des residences royales 
et des temples. Les differences salles 
et les appartements servaient 
d ’habitati on au roi et a son entourage, 
mais aussi de lieux de ceremonie 
et de locaux administratifs. 

Outre son role primordial dans 
le gouvernement du pays, 
le roi etait le grand pretre 
de son people et son palais 
syinbolisait I’alliance des pouvoirs 
temporel et spirituel. 

Le temple — qui devait comprendre 
un etage en bois et un baldaquin — 
etait place sur le toit du palais, ou 
les rois des Perses adoraient les planetes 
devant tons les fideles. 


Plan de I'apadana et d&s 
appartements royaux 
{4BS av. J--C.J 

Construit stir une terxasse, le palais 
etait accessible par une double 
voice de marches. Un portique 
divert reposant sur douze coloiines 
comporcaic deux portes j’ouvrant 
sur Fapad-ana, flanque dc deux 
apparcemente dont la piece central e 
■etait carree et comportait quaere 
piliers, avec trois petite* chambres 
d\m cote et la salle de* gardes de 
lkutre. Avec ses crente-six colonnes 
equidistarttes, Tapadana etait eclaire 
par six fenetres. A.u fond, unc porte 
s’ouvrait sur une etnoite terrasse 
menant an niveau infer ieur. 


Colonnes en pierre, 
hall sud p palais de Xerxes 

I’apadana de Xerxes etait 
un vastc hall garni de 
colonnes, avec des tours 
aux angles et des portiques 
sur trek cote*, auxquels 
on accedait par un double 
escalier en pierce, 
Les Colo lines, haute* et 
tines, supports lent des 
chapiteaux doubles a 
tetef do taureaux, 
sur lesquel* reposait un toit 
de bois plat. La face 
inferkure des poutres en 
bois de cedre ou de cypres 
etait sans doute 
riche me nt omemenfc 


Plan, appdana de Xerxes restaurt {env. 435 av, J.-C.J 0 

Des escalier* pennettaiem dkcceder a lune des trois 
loggias ouvertes, dont Tune donmit sur Tapadana 
de Xerxes, vaste piece eentrale au plafond supports par 
crente-six colonnes, awe des portique* sur trois cote*. 
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La aalle aux Cent Coloring 

Cette vaste salle carree consume la plus grande creation 
architectural*' de I' Empire perse. Elle eta it eebiree par sept 
feneerts percees dans le niur d’ entree, Cette reconstitution 
nous don tie une idee de 1’ inter four : un immense espac c 
cm pi i de coloi mes pLkrces, primes 
de couloirs vives, avec I curs 
doubles chapiteaux a tetes de 
tjureaux. Ccs dernier* 
p or ta i en c le p lanch 1 1 
de I’etage 
superieur, 
ou talar, 


Le p ropy tee de Xerifra 

Cette reconstitution donne une idee du propyfoe 
de Xerxes, avec son escalier mipn-s&ionmm, 
son pomque et ses mats en briques reconverts 
de ceiuuiiques vernissees. Les angles du tolar 
etuciu Sans donte ornts 
d + acroteres figurant taureaux 
ou griffons . 


Colonrid du porttque Quest 

Rare a Persepolrs, ce type 
de colonne se compose 
d'un tut cannele reposant 
sur une base ciretdaire, Au 
sommetje fantasdque 
diapiteau de ptenr 
sculp tee represeute ies tetes 
ct les eous accolts de 
deux taureaux. 


Espalier double 

Une double volet' de 
marches, bordee tie parapets 
de pierrc ouvrait J’acecs an 
palais de Xerxes. Des reliefs 
sculpt** figurant soldats 
et landers eu march* et des 
betes sauvages au combat 
decora lent ce$ parapets. Des 
pi antes stylis-ees omaient 
les mnr* exter fours. 


Cologne du portique nerd ( } 

La base eti forme de 
campanile et le tut de cette 
color me som idcndques 
a ceux du portique ouest, . 
mais son ehaptteau . 
(encore one caractenstiquc 
prop re a Pcrscpolis) 
est ties different : 
il se compose d uue base 
constitute de feuilles 
iombantes et surmomee 
d 11 lie cou mime de feuilks 
dressees « en l » f dout 
certain** se retourbent cn 
double volute. 
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Colonne 

Les hau ten colon lies 
a tut chapitttmx a teres 
de taureaux soutenaient 
Sen portiques et k-s toils 
des salles hypos tyks, en 
partie inspires de LEgypte 
anaemic, Mais + sitpportant 
dii bob plutbt quo de 
b picrre, dies etaient pirn 
hautes, plus fines et pin. 1 ! 
cspacecs qu'en Egypte. 


ChapJteau 

Un motif a feu ill.es de 
palmier sett de base a ce 
chapitcau, qui sc retrccii 
avant de s'elargir a 
nouveau pour supporter 
la panic superieure, 
ornee de paires de volutes 
j h base et au sommet. 
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Chsrpentt ' 

Cette illustration montre 
comment euient 
assemblies les eharpentes 
a Eersepoiis, A outer : 

le mur eu bnque, 
le plafond plat sou ten u 
par drs poutres en cedre> 
les cliapiteaux a teles 
de trareaux et les fines 
colonnes carmekes. 


L’art des architectes perses 

De nombreux artisans venus de tons 
les coins de l’Empire perse furent 
employes a Persepolis.Tout au long 
de la construction, les finitions furent 
meticuleuses afin de donner au site 
son caractere royal et sacre. Certains 
des murs etaient polis jusqu’a refleter 
la lutniere, et les details des sculptures 
semblent avoir ete realises avec des outils 
de joaillier tant ils sont delicats. Par 
ailleurs, le travail de la pierre pouvait 
etre massif, les cadres des portes et des 
fenetres (ou des marches d’escalier) 
etant parfois failles dans le meme bloc. 
Sans doute, le talent des sculpteurs 
s’exeryait-il aussi sur le bois, notamment 
sur les poutres. Les boiseries pouvaient 
etre recouvertes de feuilles de metaux 
precieux coniine l’or, coinportant des 
incrustations d’i voire, de serpentine verte 
ou d’ hematite rouge. Les reliefs sculptes 
etaient peints en turquoise, en rouge et 
en jaune, ainsi que les platres qui 
recouvraient les epais murs de briques. 


Volute et roaette 

On sait quo des 
artisans grecs 
de lonie ont travailk 
i Perscpolis ; ce sont 
peut-etre cux 
qui ont intvudutt 
h forme en 
volute a-contre. 

La rosette du centre 
symbolmit le 
Soleil et b fcrtilite. 


o 



Paleochretien et byzantin 


Ravenne 

En 395, FEmpire romain est divise. 

Alors que sa partie orientale - le nouvel 
Empire byzantin - est flonssante, 
sa partie ocadentale est souvent la cible 
d’ invasions. Des lors, Ravenne prend une 
importance ooissante jusqu’a devenir en 
402 la capitale occidentale (apres Milan). 
A la fin du V e s., le roi ostrogoth 
Theodoric (495-526) installa sa cour 
a Ravenne afin d’entretenir des Hens 
etroits avec Constantinople. Quand 
l’ltalie fut reconquise par Justinien au 
w s., les vice-rois de Byzance residerent 
a Ravenne. D’un point de vue politique 
et geographique, celle-ci devint le Hen 
entre 1’ Orient et FOccident et les 
nombreux edifices construits par ses 
dirigeants temoignent de F influence 
du style byzandn naissant. 

La basilique Saint-ApoHinaire-le-Neuf [vats 490) 

Cette basil] que est partial Jierement re m arguable 
par ses mosaiques qui rumpent avec la tradition 
ocridentak : auctine scene hiblique, des corteges 
de persoimages qm evoluent mr toute la longueur 
de k nef ;22 saintes representees. sur le inur nord 
et 26 martyrs sur le mur susi 


Les mosaVques 

Elies etaienr fabriquees 
a partir de perils des 
de pierre ou de pate de 
verre (tessclk) . Lc verre 
blanc retouvrait un fond 
dor et donnair un aspect 
riche et chatoyant, I )e 
plus en pi ui utilises pour 
decorer chaque surface, les 
inosaiques reniplacajent 
les moulures er les 
cormches, recouvraient 
les man, les arcs 
ctics coupoles, Ci-contie, 
Fempereur JustiuJen . 


La basfUqtie Saint- Apolfinaire-in-Classe (533 

Bien quklle se presente sous ] a 
apparemment simple d une basihque i ba 5 
unique, Sainf-Apollinairc-m-Classe con L pr erj( j 
grand nombre d elements de tkrdiifccn 
orientals : k narthex avec ses deux tours 
Millie sur le cote ; a Fcxterieur unc akide de til 
polygonal pi u tot qu'hemispheiiq ae : ^ 5 
tn saiilie a cote de Fabside, avec kurs 

arrondies (abside* secondai^ 






Le campanile de Saint- 
Apol I inai re -i n -C lasse 

A rexterieur de Saffit- 
Apollin aire-i n -Cksse sc 
trouve Fun des pins ancicra 
campaniles (doclier de 
forme circLikirc), qui a de 
plus en plus de ibnctrcs vers 
le hautAu lieu d ? utilizer Its 
larges briqucs de R avenue, 
dcs briqucs minces et 
allongees, comme on en 
tiouve a Constantinople, 
out ere caillees expres. 


(A L'intfcfteur de Saint- 
ApoHinaire-in-Ctasse 

jwfttenmr tk Saiat- 
MpHiimrc -in -Cl asse 
teinoigne egalemeni 
l‘ influence oriencak . n 
1 ] ui pees certain que 
le plicate en marble 
et Its sbipitej LJx - i motif 
1 ionthes agittesi par le 
sn.[ f fttaiem founds par 
ki-atelien imperiaux sit Lies 
•Cdi'jstantirsopie. 





L eglike Salnt-Vital <526-547} 

Avcc ses deux octogones 
coneeniriqnes, Saim- Vital est 
nne eglise a double eoque, Sod 
centre est delimit? par 8 pfficTS 
relies par 7 cxedres. qui 
penetrent jusque dans le 
deanibulatoire (partie recouverte 
d'un cloitic OU simee autour 
de Fabside d une eglise), 

A 3 5 emplacement du huitieme 
cote, le centre mene 
directetnent au chancel 
et a Fabside en saiilie llanqnee 
de deux ch Apelles ckcu laites. 


Dentelle et vannerie 

A Ra venue plnsieurs eghses des v* et vi c s. ont des 
chapiteaux de style byzantm. Le style cormthien 
s T inspire desofrnais de la « dentelle * ou des travail x de 
a vannerie » : icuillagc stylise ou s’entielacenr desmbiins 
a pro-fond relief, Les chaptteaux byzantins prennent aussi 
dc nouveltes formes : 1c chapiceau presque hemisphedqnc 
en * coussinet » ou le chapitcau ■« en corbeille *. 


La coupole de Saint-Vital 

La coupole de k partie 
octogunale centrale de 
Saint-Vital n’est ni cn 
brique na en pierre, ruab en 
tubes de terre lmbriquev 
Cette technique occidentale 
rendait h structure si legcrc 
qu’il edit inutile de raj outer 
con trefoils ou arcs pour 
soutenir k coupole. 

L J ensemble etait reconvert 
d’une charpetite en bois. 


W 





Paleochretien et byzantin 


L’ architecture de la periode 
byzantine primitive 

A la fin du vi e s,, l’Empire byzantin est 
a son apogee. Le regne de Justmien 
(527-565) a ete une periode 
d’ expansion et de prosperite sans 
precedent. V empire d’ Occident est sans 
cesse menace, et Constantinople 
domine en tant que centre politique 
et culturel — si ce n’est religieux. 

Un fantastique programme 
de propagande axe sur 1’ edification 
de monuments est lance pendant 
cette periode d’innovation 
architecturale, qui voit les formes 
de la periode paleochretienne adopter 
un style byzantin. La basilique 
reste predominante dans la partie 
occidentale de F empire, alors que dans 
sa partie orientale la tendance est a la 
complexity et, surtout, a F utilisation 
du plan centre : des espaces carres 
a coupole sont introduits dans le plan 
basilical rectangulaire. Cette tendance 
est en partie liee a la liturgie orientale 
qui accorde une grande importance a 
la procession du clerge lorsqu’il penetre 
dans Feglise pendant la messe. Avec les 
nouveaux plans centres, la nef est mise 
en valeur et devient une des etapes ' 
de la procession, que la congregation 
observe depuis les bas-cotes, les gaieties 
et le narthex. 
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Saints-Serge-et- 
Constantinople (5^7 

EngceparJuMnieo!^ 
S.li nts-Seige-et-Baccbus, avec ta-d^x? 
cotpe consticuee de h partie 

octogonak et du extend 
assemble a Saint- Vital, 
ccpendaEfe plus complete ; i ft ^ 
centre sont alternadvement canc q 3 
arrondies et trouvent une tepliqoJ^H 
les niche, exterbfcl 


ia coupole en forme 
de cftrouille de Salnts- 
Serge-et- Bacchus 

Cette coupole en forme 
de citxouiUe mesure 1 6 m 
de diametre. Elle se 
compose dc 16 elements 
incurves qui se rejoignent 
sui leurs aretes. N'etant pis 
dissiniulee sous une 
charpente en bok elle 
est visible de rexttrieur. 


Left chapiteaua * & cfltes * I 

de Sairrts-Senga*- 
et- Bacchus 

Au premier niveau de 

Samts-Serge-et - Bitx bus, 
les cbipiteaUK n a cot& • 
sont en tallies 

profondetueiit par 

des vnJJes pointues de 
telie 5orte t)u'ils ft ,rnieIit 

un puissant relief sur 
le fond sombre 




La baaillque & coupole compact®, 
Qasr I bn Ward an p Syria (564) 

A Qasr Ibn Ward an, k nef esr situee autour de la travee 
centrale a coupole et nedutte a de courtes votkes en 
bdccau. entourees, sur trois cotes-, de bas- cotes et de 
galeries a deux etages, eux-memcs relies a un narthex a 
deux niveaux, CVst la nef de cette basilique a coupole 
compacte qui re dent ^attention. 


U utilisation des briques 

L’ introduction des espaces a 
coupole cient egaietnem a 
I’ emploi de la hriqite dans la 
construction - des briques 
fines sinterposant awe des 
joints de mortier epais. 
Alerts que le morder et la 
pierre ne permett^ent que 
des vaults etroites, h brique 
a permis de concevoir des 
TOUtes fines et legeres de 
plus grande ampleur avec 
moms de supports. 


V *- e * pendentifs 

d «pci)tnlit'(trb: IR i 
relie deux .,rc<i 
| <MU N» i plan cm 
PU cere iritmiui! u ; 

Ip, k.oni.i 
cjft 

^ ^sp^ce 1 , circ u 

S^ntifapcrn, 

*^%SWt3j JS dc bi 
§P|&<fe sur di- 

40ut "£ ******* 
Wgtiuire.Je 


La basilique a coupole : 

Sainte* Irene, 
Constantinople {532) 

Lcs trjvees camees a 
coupole fluent introdiutes 
dans le plan bpsilical pour 
creer des basiliques a 
coupole co nime celle-ci. 
edgee par Jnsdmen. lei, la 
coupole ieposait sur 4 arcs 
semtenus par 4 enemies 
piliers, tandis que la nef 
etaii voiitee en betcean a 
est et a Foucst 
et fhraquee de bas-cotes 
et de galeries voures. 




Paleochretien et byzantin 


Sainte-Sophie, Constantinople 
(532-537) 

Sainte-Sophie - qui siginfie « sagesse » — 
est consideree comine le monument dc 
rarchitecture byzantine le plus 
extraordinaire ; en fait, il est vraiment 
unique - rien de tel navait jamais 
encore ete construit. Elle fut erigee par 
Fempereur jusfinien a F emplacement 
d’unc eglise en mine du meme nom. 
Ceux qui en ont con^u les plans, 
Anthemios de Tralles et Isidore de Milet. 
n etaient pas selon la coutume de grands 
architectes : experts en mathematiques 
et en physique, ils etaient davantage 
des scientifiques. II en resulta deux 
typologies : une eglise a double coque 
a coupole et une basilique a coupole - 
comme si Feglise Saints-Serge-et- 
Bacchus avait ete scindee en son centre 
et qu’une large travee a coupole y avait 
ete introduite, L’ utilisation de briques 
fines comme materiau de construction 
principal a permis cette configuration 
innovante ; seuls ses 8 enormes 
sont en pierre de taille. 

L’efFondrement de la coupole, 
vingt ans apres, en 558, fait 
penser que le tour de force 
deploye pour elever cette 
basilique ctait sans 
par la technologic de Fepoque. 

La coupole fut reconstruite 
en 563. 


Plan de Sainte-Sophie 

Sainte-Sophie possedc la nef 
et les bas-cotes d’tine 
basilique, mart, a 1’interieur, 
Farrondi de «es arcades a 
chaque cxrremitc est ovale. 
Une coupole de 32,6 m de 
diametre repose sur 4 arcs, 
sou terms par 4 piliers, dont 
la portee s’etend jusqu’aux 
murs exterieurs, kissant 
Fespace pour les bas-edtes 
et les galerics. 


U partie centtafe | 

La coupole est soutemie 3 Feat et i 
Fouest par deux demi-dosnes ilanquci 
de deux exedres, cgalemenE coiffe 
de demi-dbmes, Lntm, dcs voutes up 
bercean itlknt une abside a 1'esl m \ t 
narthex a Fouest. CetLc paitjj | 
centrale a coupole he entouree 
deux etages de bas-cotes, dm narthex 
et de gaieties constituent un \ 
quasi ment carri 


Lext^rietf 

Les multiples coupnb 
et demi-donies ^ ,Ilt 
protegee par du ploni^ 
et non par une chaq^B 
en boi^Autfi ks 
tres disdnt 
Fexterieur ; ieur 
attire Ftfil 
dc la coupole 
Get edifice coi*^ 
en brique present 


aspect exteneur 




austere et dep ffiftjp j 
route decora® 








Le$ mosa Tques 

Les muxs, les coupoles, les 
deim-domes. les routes et 
les intrados sont reconverts 
de mosaiques aux moti£ 
non figuratiis et simples, 
dont des feuillages et des 
cmix. Des mosaTques donees 
ortjem la coup ole central^. 

Les chapiteaux cubiques 

La forme cubique des 
chypiteanx dc r arcade 
principals results de 
I'interpenetration d J un 
cube et d’uii hemisphere ; 
iLs cmnportent, aux angles, 
des petites volutes 
iociqucs, et des feuillages 
styhses y sont incrustes. 


Lee arcades 

Les arcades suivent un 
rythfEte de 3, 5 et 7- 
Amsi L arcade de la nef 
comprend 5 travees 
au premier niveau, 

7 travees dans k galcric 
et 7 fenetres dans les 
daires-voies, tandis que, 
a chaque extremite, 


les exedres* ou conquer, 
component 3 travees 
surmontees de 
7 ouver tuxes dans 
la galerie. 


Ulnterieur 

L interim] r cst vaste, 

C T est un assemblage 
complexe de volumes 
convexes et concaves. 
Idimposance roupolc domic 
de k hauteur, les arcades 
de la nef ct les excdirs 
masquent les bas-cotes 
de telle sorte que le centre 
de T edifice semble 
fearer vers le haul ct vers 
i’cxtcneur 


an coupe 

Futierieur k toque etait 
iwrte de dalles 
‘Uiarbre vert, rouge, 

. bleu, Tioir et jaune. 

tte fenetres percees 
U parbe uifericuxc 
Li coupole kissaient 
ai'irar des rayons de 
„.i . Dkutres fenetres 
efcneilt situees dans les 
‘mi-ddmes et les exedres T 
flams de la nef 






Paleochretien et byzantin 


(.’architecture post-justinienne 

L’ architecture de la periode byzantine 
primitive n’a plus jamais atteint la 
grandeur et la complexity de Sainte- 
Sophie. Apres la mort de Jusdnien 
en 565, l’Empire perd de nombreux 
territoires : une partie de la Grece, la 
Syrie, la Palestine et l’Afrique du Nord. 
Au cours du Vlll c s., les Francs, de plus en 
plus puissants a l’ouest, font alliance avec 
le pape, qui, en 800, fait couronner 
Charlemagne empereur d’Occident. 
Convaincu que les difficultes de l’Empire 
byzantin resultent de la colere divine 
contre le culte des icones, l’empereur 
Leon III lance le mouvement iconoclaste 
en 726. Dans les eglises, le style figuratif 
des mosaiques est remplace par des 
motifs de croix, de feuillages et surtout 
geometriques. L’austerite dc la periode 
influe sur l’architecture des eglises, qui 
sont plus petites et moins audacieuses. 

Les edifices principaux de la periode 
justinienne temoignent cependant 
de la predominance du plan centre, 
avec la basilique a coupole 
et Leghse en croix * 
a coupole. 


I 0 Saint-Nicolas, 

Myra (vn»« 8.) 

De memo quo 
Sainte-l retie a 
Constantinople, 
Saint-Nicolas 
de Myra est une 
basilique a coupole. 
La forme 

longitudinale de la 
basilique romaine 
a ete encore 
reduite, la nef nc 
comprenant 
plus qu’une travee 
centrale a coupole 
et des arcades de 
support a 1’cst ct a 
Loucst, ainsi que des 
bas-cotes surmontes 
de galeries au nord, 
au sud et a l’ouest. 
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tglise en croix * coupole, : 

Saint e-Sophie, 
Thessalonique (780 et *) 

Pendant 250 ans, apres h mott 
de Jusdnien, ce type d’egjisc tut 
tnes populaire. Une travee 
centrale a coupole reposaitstir 
les bras de la croix '•outes at 
Dcrccau. Ce centre etait entoutt 
sin trois cotes d’un oarthex a 
galerie et tie bas-cotes formant 
une coque exterieurc carrec. 


t > Le* routes d*ardtes 
de Sainte-Sophie 
illiessalomque. les piiiers 

oucst. supports de la 

coupole, sont penes pour 
iccevoir des petites travees 
a voiires dVetes. Celles-a, 
urn cere byzantmes. etaient 
wuvent udlisees pour 
eouvnr des travees carrees, 
f intersection de deux 
d’aretes formant 
croix en diagonale. 


© Le plan & trois sanctuaires, 

Dere Agzi, Lycle (vine 8 .) 

La liturgie byzantine se stabilisant 
aux vif et vine s., les plans des 
eglises prevoyaient dc plus en plus 
de salles sur les cotes, ou 
pastophorie, qui flanquaient l’absidc. 
Les Evangiles etaient gardes dans 
la salle sud, ou diaconie, ct 
l’Eucharistie etait preparce 
dans la salle nord, ou prothesis. 


Plan de Sainte-Sophie, Thessalonique 

La nef crurifomic de cc rnodcle d’cglisc, en auix a 
coupole, etait rcliec aux bas-cotes en voute a berceau 
par des arcades reposant sur des piiiers ou sur 
des colonnes, tandis que les bas-cotes, le nardiex et les 
galeries dessinaient un deambulatoire a deux etages en 
U. A Test, le chancel se termini* dans l’absidc, flanquee 
sur les cotes de deux salles avec absidioles. 




yzantin 


Brique et pierre de tallle 

La maf onnerie etait 
rarement consdtuee de 
brique seule mais plutot 
alternee avec la pierre dc 
taille. Cette technique fut 
employee a Constantinople 
et dans la region egeenne a 
partir du v« s. Parfois, la 
ma^onnerie de brique etait 
renforcee par unc sculc 
rangce de pierre de taille. 


^ Le plan a trois sanctuaires, 

Dere Agzi, Lycie (vm« s.) 

La liturgie byzantine se stabilisant 
aux VII C ct Vlil* s., les plans des 
eglises prevoyaient de plus en plus 
de salles sur les cotes, ou 
pastophorie, qui flanquaient l’abside. 
Les Evangiles ctaient gardes dans 
la salle sud, ou diaconie, et 
rEucharistie etait preparee 
dans la salle nord, ou prothesis. 


voOtes d’arttes 
de Sainte-Sophie 

Jthessalonique. les piliers 
oucit, supports de la 
coupole. sont perces pour 
nreevoir des petites cravees 
ivoutes d’aretes. Celles-ci. 
u! is etre byzantines, etaient 
souvent udlisees pour 
couvnr des travees carrees. 
'‘intersection de deux 
routes d’aretes formant 
unc crolx cn diagonalc. 


Egllse en crolx d coupole, ( 
Sainte-Sophie, 
Thessalonique (780 et s) 

Pendant 250 ans, apres la moit 
de Justinien, ce type d’cglise rit 
tres populaiie. line trivec 
| centralc a coupole reposaksur 
J les bras de la croix voutes eo 
berceau. Cc centre etait entoure 
sur trois cotes d’un nanhexi 
galerie et de bas-cotes formal 
unc coque exterieuie «nk 


Les exterieurs de la • 
periode post-justinlenne 

Commc rexterieur des 
eglises d’alors, celui de 
Sainte-Sophie est sobrc, 
mais ses proportions sont 
plus trapues. Un tambour 
bas, perce de lenetres, est 
plante sur un carre et 
cache la coupole. L’abside 
de structure grecquc, 
hemispherique a 
rinterieur, est polygonale 
a rexterieur. 


Les interieurs de la 
p6rlode p08t-ju8tinienne 

Compare aux eglises 
du vi e s., le plan en coupe 
de Sainte-Sophie revele 
une plus grande simplicity 
et une robustesse de forme 
en accord avec l’austentc dc 
Tepoque. Les muis et les 
piliers sont lourds, les baies 
et les arcades sont petites et 
des espaces bien determines 
remplacent les interieurs 
complexes et imbriques. 


Plan de Sainte-Sophie, Thessalonique @ 

ucifonne de ce modele d’eglise, en ctolx a 
ait reliec aux bas-cotes en voute a berceau 
r des arcades reposant sur des piliers ou sur 
tandis que les bas-cotes, le narchex et les 
;inaient un deambulatoire a deux etages en 
? chancel sc tcnninc dans 1’abside, flanquee 
sur les cotes de deux salles avec absidioles. 










PALEOCHRETIEN ET BYZANTIN 



t byzantin 


Croix sur carrt, 

^,ise d« Myrelaion, 
g^ftantinople (920-921) 

[x plan k P^ us frequent “ 
et qui a ete conserve - dc 
cctte periode tilt le plan 
jut carre ouen quinconce. 
Unc travee carree a 
coupole et quatre bras 
vouccs forma >ent une croix 
grecque. surplombce 
d'une coupole a chaque 
com. A l’extcrieur, un 
tambour soutenait la 
coupole centrale et les bras 
de la croix s’elevaient au- 
dessus dcs travees d’angle. 


Depuis le vn c &. lcs 

etaient utibsces 4 
T architecture relu>n 
armenienne ; Tarchitcc 
islamiquc les adopta a p 
du x e s. Ellcs presents 
un petit arc ou une nich 
niveau des angles et offrj 
un appui a la cour 


gone a coupole, Nea 
Chio (1042-1056) 

n octogonal a 
le rencontre a Nca 
est utilise a cette 
e dans les eglises, 
t tres populaire, 
ece particuhcrement. 

: ctait carree, ct il n’y 
>as de collateraux. Les 
cs, dont l’ecartemcnt 
itait I’espace octogonal 
ict* servaient de base 
coupole circulaire. 


L'6glise Saint-Marc a Venise (1063) 

Malgrc le Grand Schisme, l’ltalie 
avait garde des liens diplomatiques 
et commcrdaux etroits avec 
Constantinople et Linfluence 
byzantinc y est restee tres fone. 

Comme dans l’egjise Saint-Marc, 
des elements de Tarchitecture 
religieuse orthodoxe iiirent integres 
dans les eglises occidcntales et 
participerent avec l’an roman 
au renouveau dcs traditions 
paleochretiennes sous 
Charlemagne. 


Les exterieurs de la pgriode byzantine moyenne 

Cos exterieurs sont davantage dccores. Les briques 
evoquaient difie rents motiis - appareil en cpi, 
chevrons, courbures, pied-de-poule - ct, cn Grece, 
dc fines briques entouraient des blocs de pierre, 
dans un style dit « cloisonne ». Les niches aveugles, 
lcs fenetres voutccs cn renfoncemcnt, 
les colonnettes ct les pilastres furent 
egalemem introduits. 


«aint-Marc 

krc etait a l’origme une eglisc 
l’adjonction d’un 
500 pbn devint cruciforme, 
Cou poles rccouvxant la travee 
R diaque bras. Le narthex 

agiujjj autour du braJ 

tetieur est riehement 

*" 6o “tc sa surface, dc marbre 

tuques 


L'octogone en croix 
eglise de Daphn* (vet* 

L’octogone en croix grecquClW 
egalement 1’ utilisation de la 
sc rencontrait surtout en 
de la travee centrale de 1 
coupole, quatre bras voutes 
forment une croix. I eose % 
inscrit dans un rectangle ave 
coin un groupe de travee* 
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GRAMMAIRE DE L* ARCHITECTURE 


Paleochretien et byzantin 


La periode byzantine moyenne 

La periode qui va de la fin de 
l’iconoclasme, en 843, a l’occupation 
latine de Constantinople, en 1204, 
est connue sous le nom de periode 
byzantine moyenne. Le debut du regne 
de la dynastie macedonienne (180 ans) 
constitue son age d’or : des territoires 
fiirent a nouveau annexes en Grece 
et en Italie, des terres conquises a Test, 
et la renaissance culturelle se inaterialisa 
par l’emergence de nombreuses formes 
d’architecture religieuse. A la suite 
du declin de la dynastie macedonienne 
apres 1025,1a dynastie des Comnenes,au 
pouvoir en 1057, instaure une periode 
de stabilite qui se manifeste par une 
consolidation de 1’ architecture. C’est 
l’epoque du Grand Schisme de 1054, qui 
officialise la separation latente des Eglises 
orthodoxe orientale et catholique 
occidentale. Dans le meme temps, 
l’Eglise orientale etend son influence a 
la Serbie, a la Bulgarie et a la Russie. 


» Croix siir carr6, 

' eglise de Myrelaion, 
Constantinople (920-921) 

Lc plan le plus frequent - 
rt q U j a etc conserve - dc 
cettc periode tut lc plan 
sur carre ou en quinconce. 
Une travec carree a 
coupole et quatre bras 
voutes fomiaient une croix 
grecque. surplombee 
(Tune coupole a chaquc 
coin. A I’merieur, un 
tambour sourenait la 
coupole centraJe et les bras 
de la croix s’elevaicnt au- 
dessus des travees d’angle. 


Depuis le VU<s. lcstm»J 
etaient utilise^ 

I’ architecture religi^yj 
armcnienne ; 1’ arc hitect^ 
islamique les adopta l 
du x f s. EUes presen taicj^ 
un petit arc ou une niche J 
niveau des angles et offraiemj 
un appui a la coupolej 


L’octogone d coupole, Nea 
Moni, Chio (1042-1056) 

Le plan octogonal a 
coupole rencontre a Nea 
Moni est utilise a cette 
epoque dans les eglises, 
il etait tres populaire, 
en Grece particulierement. 

nef etait carrcc, et il n’y 
avait pas de collatcraux. Les 
trompes, dont l’ecartemcm 
delimitait 1’espace octogonal 
de la nef, servaient de base 
a une coupole circulaire. 


L’6glise Sai 

Malgre It 
avait garde 
et cc 
Const 
byzantic 
Comnie 
des cl 
religieuse oi 
dans lc 
partici 
au rt 


L’Ogllse a deambulatoire, 

Fetiyeh Carvii/Sainte-Marle 
de Pammakaristos, 
Constantinople (xi® s.) 

Cette eglise est seniblable aux 
premieres eglises en croix a 
coupole, mais sa nef est plus petite 
et scs bras en croix sont reduits 
et limites aux arcades. Autour, les 
espaccs etaient plus larges, tandis 
que la galerie etait remplacee par 
un simple deambulatoire autour 
du centre a coupole. 


L’octogone en crow 9 
Oglise de Daphn^ 

L’octogone en croix grecque ^ 
e gale merit 1’ utilisation dc la tt**M 
se ren con trait surtout cn Grece.« 
de la travec centrale de 1 
coupole, quatre bras voutes ^ 
ferment une croix. L’eusfijW 
inscrit dans un rectangle avec OT 
coin un groupe de travec* *1 
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(.’architecture post-justinienne 

L’ architecture de la periode byzantine 
primitive n’a plus jamais atteint la 
grandeur et la complexite de Sainte- 
Sophie. Apres la mort de Jusdnien 
en 565, TEmpire perd de nombreux 
territoires : une partie de la Grece, la 
Syrie, la Palestine et 1’ Afrique du Nord. 
Au cours du VIIl e s., les Francs, de plus en 
plus puissants a Touest, font alliance avec 
le pape, qui, en 800, fait couronner 
Charlemagne empereur d’Occident. 
Convaincu que les difficultes de TEmpire 
byzantin resultent de la colere divine 
contre le culte des icones, Tempereur 
Leon III lance le mouvement iconoclaste 
en 726. Dans les eglises, le style figuratif 
des mosaiques est remplace par des 
motifs de croix, de feuillages et surtout 
geometriques. L’austerite de la periode 
influe sur Tarchitecture des eglises, qui 
sont plus petites et moins audacieuses. 

Les edifices principaux de la periode 
justinienne temoignent cependant 
de la predominance du plan centre, 
avec la basilique a coupole 
et Teglise en croix 
a coupole. 

>■ 


<5 Saint-Nicolas, 

Myra (vim* s.) 

De mehie que 
Sainte-Irene a 
Constantinople, 
Saint-Nicolas 
de Myra est une 
basilique a coupole. 
La forme 

longitudinale de la 
basilique romaine 
a etc encore 
reduite, la nef ne 
comprenant 
plus qu’une travee 
ccntralc a coupole 
et des arcades dc 
support a Test et a 
l’ouest, ainsi que des 
bas-cotcs sumiontes 
de galeries au nord, 
au sud et a l’ouest. 


Eglise en croix & coupole, £ 
Salnte-Sophte, 
Thessalonique (780 et s) 

Pendant 250 ans, apres b mort 
de Justinien, ce type cTegJisc fut 
tres populaire. Une travee 
centrale a coupole reposait sir I 
les bras dc la croix routes en 
bcrceau. Ce centre etait entoore 
sur trois cotes d’un narthex * I 
galerie et de bas-cotes fornunt 
une coquc extericure ctfRqfl 


^ Les voOtes d’arfttes 
de Salnte-Sophie 

^Thcssajomquc. les piliers 

ouest, supports de la 

coupole, sont perces pour 
itcevmr des petites travees 
a routes d’aretes. Celles-ci, 
uns ecre byzantmes, etaient 
souvent utilisees pour 
couvnr des travees carrees, 
fintersection de deux 
routes d’aretes formant 
une aoix en diagonale. 


6 Le plan d trois sanctuaires, 

Dere Agzl, Lycie (vm* s.) 

La liturgie byzantine se stabilisant 
aux VII C et vm e s., les plans des 
eglises prevoyaient de plus en plus 
de salles sur les cotes, ou 
pastophorie, qui flanquaient l’abside. 
Les Evangiles etaient gardes dam 
la salle sud, ou diaconie, et 
l’Eucharistie etait preparee 
dans la salle nord, ou prothesis. 




Plan de Sainte-Sophle, Thessalonique 

La nef cruciforme de ce modele d’eglise, en croix a 
coupole, etait reliee aux bas-cotes en voute a berceau 
par des arcades reposant sur des piliers ou sur 
des colonncs, tandis que les bas-cotcs, le narthex et les 
galeries dessinaient un deambulatoire a deux etages en 
U. A Test, le chancel se termine dam l’absidc, flanquee 
sur les cotes de deux salles avec absidioles. 


Paleochretien et byzantin 







Eglise en crofx b coupole, '1 
Sainte-Sophie, 
Thessalonique (7S0 et 8} 

Pendant 250 ans, apres la men 
de Justinicn, ce type d’egjise tut 
tres populairc. Une travee 
cencrale a coupole reposaitsui 
les bras de la ciolx voutes CO 
bciucau. Ce centre etait entoure 
sur trois cotes d’un narthex a 
galerie et de bas-cotes tor man* 
une coque extcricuic cartte 


: byzantin 


Plan de Sainte-Sophie, Thessalonique k 

La nef cruciforme de ce modele d’ eglise, en croix a 
oupole, etait reliee aux bas-cotes en voute a berceau 
par des arcades reposant sur des piliers ou sur 
» colonnes, tandis que les bas-cotes, le narthex et les 
leries dessinaient un deambulatoire a deux etages en 
A Test, le chancel sc termine dans 1’abside, flanquee 
sur les cotes de deux sallcs avec absidioles. 


A La$ voutes d 'aretes 
de Sainte-Sophie 

•A Thessalonique. les piliers 
oufist, supports de la 
coupole, sont perccs pour 
itcevoir des petites travees 
'iroutes d’aretes. Celles-a. 
mu etre bvzannnes. etaient 
jouveat udhsees pour 
couvnr des travees carrees, 
fintcrsection de deux 
voutes d’ aretes formant 
unc croix en diagonale. 


Le plan d trois sanctuaires, 

Dere Agzi, Lycie (vm« s.) 

La liturgie byzantinc se stabilisant 
aux vtf et vm c s., les plans des 
eglises prevoyaient de plus en plus 
de salles sur les cotes, ou 
pastophorie , qui flanquaient l’abside. 
Les Evangiles etaient gardes dans 
la salle sud, ou diaconic, et 
1’Eucharistie etait preparee 
dans la salle nord, ou prothesis. 


Les int6rieurs de la & 
p^riode post-justinienne 

Compare aux eglises 
du vf s., le plan en coupe 
dc Sainte-Sophie revele 
une plus grande simplicity 
et une robustesse de forme 
en accord avee l’austerite de 
1’epoquc. Les murs et les 
piliers sont lourds, les baies 
et les arcades sont pedtes et 
des espaces bien determines 
remplacent les interieurs 
complexes et imbriques. 


as, 

.) 

iue 
c a 
ople, 
las 

t une 
coupole. 

ilc de la 
imaine 
e 

lef nc 

it 

e travee 
roupole 
des de 
est ct a 
si que des 
urmontes 
au nord, 
l’oucst. 


Las ext6rieurs de la 
pdriode post-justinienne 

Comnie l’exterieur des 
eglises d’alors, cclui de 
Sainte-Sophie est sobre, 
mais ses proportions sont 
plus trapues. Un tambour 
has, perce de fenctres, est 
plante sur un carre et 
cache la coupole. L’abside 
de structure grecque, 
hemispherique a 
l’interieur, est polygonale 
a l’extcrieur. 


Brlque et pierre de taille © 

La mafonnerie etait 
rarement constitute de 
brique sculc mais plutot 
alternee avec la pierre dc 
taille. Cette technique fut 
employee a Constantinople 
et dans la region egeenne a 
partir du V c s. Parfois, la 
mav'onncric de brique etait 
renforcee par une seule 
rangee de pierre de taille. 









Paleochretien et byzantin 


La periode byzantine moyenne 

La periode qui va de la fin de 
l’iconoclasme, en 843, a ^occupation 
latine de Constantinople, en 1204, 
est connue sous le nom de periode 
byzantine moyenne. Le debut du regjie 
de la dynastie macedonieime (180 ans) 
constitue son age d’or : des territoires 
fiirent a nouveau annexes en Grece 
et en Italie, des terres conquises a Test, 
et la renaissance culturelle se materialisa 
par 1’ emergence de nombreuses formes 
d’ardiitecture rebgieuse. A la suite 
du declin de la dynastie macedonienne 
apres 1025,1a dynastie des Comnenes, au 
pouvoir en 1057, instaure une periode 
de stabilite qui se manifeste par une 
consolidation de Farchitecmre. Cest 
l’epoque du Grand Schisme de 1054, qui 
officialise la separation latente des Eglises 
orthodoxe orientale et catholique 
occidentale. Dans le meme temps, 
l’Eglise orientale etend son influence a 
la Serbie, a la Bulgarie et a la Russie. 


L'octogcme a coupole, Nea 
Moni p Chio (1042-1056) 

Le plan octogonal a 
coupole rencontre a Nea 
Moni esc utilise a certe 
epoque dans les egjiscs, 
il etair ties populaiic, 
cn Grece particulierement 
La nef etait carrec, et il n'y 
avait pas de collator, tux. Les 
trompes, dont Fecartcinetit 
delimitait IVspaee octagonal 
dc la tief, semient de base 
a une coupole circulaire. 


Depuis le ViF s.ks 

etaicnt unlives 
F architecture rdigi^ 
armeniemu'. ; l architecture 
islamique les adopts j 
du s Elies press nta^ 
un petit arc ou une niche 
niveau des angles er of&^ T 
un appui a la coup^_ 


L §g!i&e a d^ambutatoire, 

Fetiyeh Oarvii /Saints Marie 
de PammakaristoSj 
Constantinople (xi* a.) 

Cette eglise est semblable aux 
premieres eglises en croix a 
coupole, mais sa net" est plus petite 
et ses bras en croix som reduits 
et limites aux arcades. Auto ur, les 
espies etaient plus larges, tandis 
que la galerie etait remplacee par 
tin simple deamhulmire autour 
du centre a coupole. 


L’oelogone en eroi* 0^ 
righse de Dap^ 

I ,’octogone en ciuix 
element Futilisation de h t ^ - 
rencoiitraic surtont en ^ Le '^ } 
de. la travee centrale de I > 
jonpole. qu.itre bras vodtes 
torment une croi^- b 






Gflfriji su r carre, 

tgim & «y^ laian > 

g or ia,ta j it* n °P i * e 1^20-921) 

Le pkn leplui Sequent - 

et qw a hft conserve - de 

cent- perirate far lc plan 
air cane ou en quineoiice. 
thie cravee carree a 
c0 opole et quatre bras 

fbrmaienc une croix 
grecque, surplonibee 
d’une coupole a chaque 
coitL. A I'esteileur, nn 
pnibour soutenait la 
Cflopole ten tr.iie et les bras 
dc Is Croix s T elevaient au- 
dessus des travel d’angle. 


Lfcglise Saint-Marc a Venjse (1063) 

Malgre le Grand Schisme, Pltalie 
aval t garde des liens diplomatique* 
et commenciaux etmjts avec 
Constantinople et Finfliicnce 
byzantine y est restee tres forte. 
Comme dans FegHse Saint-Marc, 
des elements de Parch itectu re 
religiensc orthodoxe furent mtegnes 
dans les eglises oecidentales et 
parti ciperem avee Tart roman 
au renouvean des traditions 
paleochretiennes sous 
Charle magn e 


Les exie nears de Fa period e byzantine moyenne 

Ces exterieurs sont davaritage decores. Les briqUes 
evoquaient different?; motifs — appareil en epi, 
chevrons, courbures, pied-dc-poule - et, en Grece n 
de fines briques entauraientdes blocs de pierre, • 
dans tin style dit « cloisonne ».Les niches aveugles, 
les fonetres vontees en icnfbncement, 
les colonnettes ct les pikstres forent 
egalement introdnits. 


VL3rc a 1' origin e line eglise 
111 basilica!. Par Fadjonction d’un 
^ 5011 P^ Ti devmt cruciforitie, 

K Cou Pok-s iecouvrant la travee 
C et chi ^ ue bras. Le mrthex 
_ a nssi agrandi autour du bras 
* nt ^ eu r cat richement 
- ^ 43 surface, de marbre 

tnosaiques. 








Paleochretien et byzantin 


© Kilise Camii/ 
Saint-Th6odore, 
Constantinople 

L’eglise en quinconce 
Kilise Camii, du xi c s., 
fut agrandie vers 1320 
par ['exonarthex (narthex 
exterieur) a 5 travees et 
3 coupoles - tradition dc 
Thessalonique. La fayadc 
travaillee de Yexonarthcx 
revelc de grandes niches 
encadrant dcs triples arcades 
a balustre, tandis qu’a l’ctage 
superieur cinq fenetrcs 
arquees aveugles suivent 
un rythme different. 


Architecture byzantine tardive 

En 1204, Constantinople flit pillee par 
les Francs, ce qui provoqua le declin de 
l’Empire. Des bastions byzantins fiirent 
conserves a Nicee, aTrebizonde, a 
Thessalonique et a Arta. Constantinople 
fut reconquise en 1261 par MichelVIII 
Paleologue - d’ou le nom « paleologue » 
donne a la periode allant de 1261 
a 1453, mais elle fut reprise par lesTurcs 
Ottomans en 1453, et l’Empire 
s’effondra. La culture byzantine demeura 
neanmoins tres presente. On ne vit pas 
apparaitre de nouvelles formes 
architecturales, on modifia plutot ce qui 
existait : meilleure finition des exterieurs 
et agrandissement des dimensions. Plus 
precisement, pour que les monuments 
funeraires soient dans des lieux separes, 
des espaces auxiliaires fiirent ajoutes 
aux eglises, ce qui entraina la creation 
de structures vastes et irregulieres. 


^ Sainte-Sophie, Tr6bizonde 
(1238-1263) 

Cette eglise en quinconce, avee des 
portiques cn saillie au nord, au sud 
et a Test, est probablement 
empruntee a 1’ architecture 
georgienne. L’allongement dcs 
travees du cote ouest souligne 
la dimension longitudinale ce qui 
reflete une resurgence du style 
byzantin primitif lequcl se 
caractcrisait par une fusion du plan 
centre et du plan basilica!. 


Parakklesion, Sainte-Marie Constantin 
Lips, Constantinople 

Dc 1282 a 1304, une eglise deambulatoire 
dediee a saint Jean-Baptiste flit ajoutec au sud 
de la minuscule eglise en quinconce de Sainte- 
Marie Constantin Lips (907). Les deux eglises 
etaient reliees entre elles par un exonarthex, qui 
longeait leurs parties ouest, et a une chapellc 
funeraire, ou parakklesiott, au sud. 


Kariye Camii/Saint-Sauveur-in-Ch** 

Constantinopl* 

Cette eglise fut restauree de 1315 i MS® 
Son centre sumionte d'une coupok J 
agrandi par une annexe au nord, 
narthex voute a l’ouest, et, sur la 
ouest, par un exonarthex qui se p 1 


irok*# 


, kJ rakk^ t 
integral 

coupoles et des voutes en t*®**^® 
meme commc ici, des plans en 


avec un parakklesion au sud. Les p _.nm 
sont devenus plus complexes, integr- ^ ^ 


L’usage des couleurs 
I Kilise Camii 
gjlisp Camii temoigne de 
]j couvcllc importance des 
couleurs : la brique rouge 
aherne avec la pierrc 
blanche. L’adoption 
iiConstanunople de cette 
technique issue des 
provinces, sans doute 
dC Macedoine, atteste 
du declin de la ville. 


L’eglise des 
Saints-Apotres, 
Thessalonique (1310-1314) 

Avec un exonarthex en U, 
cctte eglise en quinconce a 
unc coupolc a chaque coin 
et cst richcment decorce 
a Pexterieur. Son abside 
a plusieurs pans presente 
de hautes niches renfoncees 
et des rangees dc briques 
en doubles zigzags. 



0 





Lusage descouleurs 
3 Kilise Cam I f 
Kill# Caiuii temoigne de 
t^^ocveile importance dcs 
bnque rouge 
jternc avec 3a pierre 
blanche. ^adoption 
I Constantinople dc cette 
rctliniqnc issue des 
fttadnc&i, sans doute 
^ Macedoine, attest*: 

Ji dedin de la ville. 


L'^gNse des 
Saints -A pet res, 
Thessalonique (1310-1314} 

Avee Lin excnarth&c cn U, 
cette eglke en quiuconce a 
one eotipole a chaque coin 
et est ricliement deeoree 
a Pexterieur, Son abside 
a plusieurs pans p re sente 
de hautcs niches teuton eces 
et dcs raiigces de briqucs 
en doubles zigzags. 





Les coupoles bulb&es d® Sainte- 
Sophie de Novgorod {1052} 

Sainte-Sophie de Novgorod issocie 
les hauteurs vertigitieuses 
de la deuxieme moitie 
de la pcriode Byzantine 
aiut formes plus orientates 
des coupoles hulbees. Longteinps 
apres le declin de I’Ernpire 
byzantin, LEglkc orientate a 
main terns &a culture au-dela de ses 
tiuiitiercs en Russie et dans les 
Balkans, ou soil influence 
a perdu re pendant des, siecles. 


Silhouette des Saints- Apfitr&s 0 

Les tambours etroits et eleves 
des 5 coupoles donnent 
a Fegiise des Saint^Apotrcs unc 
silhouette spectaculairc. 

Les difKrcnts elements de I'egbse 
semblent s’elever toujours plus 
hauc. Les coupoles en tuite 
surplonibem les fcnecres cn plcin 
cintre dcs tambours, dessimnt 
unc ligne ondulante d Want-totes, 
tres populaine en Grece. 



ISLAM 






0 Le premier arc islamique : 
detail lies piliers 

Ces arcs sont incurves 
vers I’ijitcrieur au niveau 
Je leur base (les impostes) 
- forme tom a fait 
i-jiracteristique de 
I architecture is [antique. 

Lti'i chapitcaux sont 
iLiiIpts t’f les arcs sont 
grjves de motifs floraux 
stykes. Lies surfaces planes 
^ nnirv sont oni-ecs 
ti arabesques en lighcs 
^ rj]lc - Ou courbes. 
^^tfeirnes 
Stales 


ij J Vue sur cour, mosquee d'lbn Tulun* Le Caire 

Dans tons les edifices islamiques, une attention par bcu Here 
est portee aux spaces interieurs dos (sabn) La function ct k 
forme mtencurc d + un edifice islamique sont peu visibles de 
I’cxterieur, contraircment aux lieux de culte oeddentaux. 


Le jali 

Le grillage appclc jali 
s’insere dans- les icnetres 
extericurcs. II tamke k 
lumicrc cr empeche la 
poussiere de s’infiltrer. 
D pent etre sculp ce dans 
le marbre, kissant voir ainsi 
des motif, geometnques 
ouvrages — cuimne dans les 
premieres mo&quees - T 
on ciseles d&m 1c bob 
(moucharabiehs). Le jali cst 
eg, demerit utilise dans 
les maisons. 


Plan, mosqu&e d’lbn Tulun 
( 876 - 679 } 

Au Gaire, cecre mosquee 
la premiere achevee dim sa 
toialitc - comprend tons 
les elements architeeturaux 
des mosquees posterieures : 
une cour carree enmuree 
d 'arcades, des corridors 
supplcmentaiies {ziyadns} ft 
une salk de priere cquverte 
a cinq nefs dont le 
sanctuaire et la chaire sont 
accedes au niur exterieur. 
Une fbrltame aux ablutions 
occupe le centre de k cour. 



GRAMMAIRE DE ^ARCHITECTURE 






Islam 


de 632 d 1800 


Le Moyen-Orient : premiere 
architecture islamique 

L’islain, Tune des trois grandes religions 
du monde, a ete fonde par le Prophete 
Mahomet, ne a La Mecque 
(aujourd’hui en Arabie saoudite) vers 
570 et mort en 632. C’est au vn c s. que 
rarchitecture islainique voit le jour au 
Moyen-Orient. Au fur et a mesure que 
l’islam s’etend a des regions voisines - 
la Perse (Iran),FEgypte, a l’ouest 
l’Afrique du Nord et l’Espagne, et au 
nord l’Asie — , cette architecture subit 
des influences regionales mais conserve 
un style propre. Les caracteristiques de 
ce style sont facilenient reconnaissables 
dans la principale construction 
islamique : la mosquee, 
haut lieu de culte des 
musulmans. Les arcs 
brises, les domes, les 
minarets, les portails, 
les cours interieures 
et la decoration 
exterieure soignee 
sont associes 
a ce style. 


@ La Kaaba, La Mecqua 

La mosquee de Mahomet 
tut reconstniite apres sa 
mort a La Mccque, sous la 
forme d’une tente a tore plat 
soutenue par sue colonnes. 
Le principal sanecuaire 
islamique, la Kaaba drapee 
de no ir, est au occur de eet 
ensemble sac re du Vli c s., 
horde d'une enceinte. 


La mosquee d'ak, 

■Jerusalem (6 

Elle fbt erigee par j e c^]£ t 
Omar en 637. Blk est 

concempontny de la 

Coupole du Kodx 
a Jerusalem et fa it 
des routes premieres 
mosquees, Elle compo^i 
une simple salk m(m 
(liujm). Hn m t 
aI“Waiid lui ajouta \ 
grande salte earree a nef 
rythmee par des cnlonq 
en marbrc et en i 


© Larc bri*6 f mosquee 
d ! al-Aq$ati 

Ces colormes sont reliees 
pLtr des poutres, surmontees 
d’arcs brisks - utilises ainsi 
pour la premiere ibis, 
Au-dessus d’eux repose 
une rangee d + ou verm res 
a retfteemtte ar fondle. 


Islam 


La cite 

Alors que les premiers edifices islamiques 
n’avaient aucune unite, la periode des 
Fatimides en Egypte {969-1 171) vit 
Femergence d’un vocabulaire coramun 
concernant les edifices sacres et laiques : 
le dome, l’arc en carene et la maf onnerie 
de pierre. Au Caire, deux portes 
impressionnantes du XF s. temoignent de 
l’habilete des batisseurs de fortifications. 
Les murs cF enceinte de la cite 


renfermaient les maisons avec cour et 
palais - les tombeaux et les cimetieres 


etant a Fexterieur. Alors que le tombeau 
perse de Sultaniya est une forme 
sophistiquee de chambre a dome, les 
tombes des Mamelouks a Fexterieur des 


murs du Caire sont F elegance islamique 
rneme. Dirigeant FEgypte (1250-1516) 
jusqu’a la conquete ottomane, les 
Mamelouks batirent mosquees raffinees, 
madrasas (colleges) et tombeaux. 



Ran octagonal, 
tombeau d'Oljertu 

Cc tombeau situ e a 
Sultaniya (tiord-ouest de 
Hran) esc un magmfique 
example de tombeau 
idaniique, Son plan 
tot octagonal, 
et son entree, 
encadree dc 
part et d 1 autre 
d une volee 
d’totaliers. 

Le corps repose 
dans une petite 
chapefle {haul du 
plan) a ] T intenenr 
de Ledifite. 




La purte de Bab an-Na^i 
Le Caire (1007-1092) 

La magnificat: f 

monumentalc toi 
de Bab m-Nasr {porte 
Victoire), avet ses 
carrees, fuc consoruite F 21 * 
vizir tatimidf && 
de son, palais m ^ 
La piertt remi 

biiquedto p* _ 

fortifications de la 
grands blocs 
cartes et les bau Q 
vo Cites de ces 
inserts 

etaierit sobres & ^ 


laioi 


Dargah, tombeau 
d h Oljeitu 

Cette vue du tombeau 
montre les vestiges des 
tocaliers qui llanquaient 
L entree, ou dargah, 
surxnontec d un arc 
elegant. Ce type de 
portaii s 'impose darn 
f architecture islamique 
a parti r du XlV^s* 


Coupe, tombeau d ] Olj*ltu r Suita n 

.. Iran (ver » 1310} 

L octogone, par une suite de cod m w 

consume une base circulaire du do ' 
Huit arcs supportem un eutahJenmJ 
surmonte dune coraiche. f 0fll f 
de rangees superposees circuit 
et octogonait's de sculptures en sra]^*, 
ou myomas, Les murs merirauswjB 
decorcs de briques coloiees et verni- 1 
de blcus contrasts.^ ^ 
en pointe Veleve tTm, 

tainbouroctogonaJissud'^ 

cerdc fbtme par les huit 
minarets courtm ^J l i ^ 

galerie. Des briques vernia 

recouvrent l'extcri3 
et . interieun 







La porte de 8ab al-Futub, Le Calre (1067) 

nord de Bab al-Futuh (porte des Conquctes) 
separt'. le palais du reset’ de la cite. La cite etait mieux 
ptotegee par ces tours arrondies que par des tours 
tatifes. Elies etaknt pourvucs de larmiers, qui 
perenettaienc dc verse r de Thuilc bouiibnte sui les 
«^5nemis T er dc meurcrieres prevucs pour ttrer des fleches. 


ft Las dAmes, tom beau mamelouk* Le Cain* (xiv® &.} 

La forme des domes 'ovale, spheric tie on pyramid ale) e: 
p decorations (chevrons, motifs geometnques en forme 
j Pfooib et dessins inures dc flcur- appj rm^rr-s s-jt . ■> 
pebts domes mamelouks ljui protege ns le tom beau. 



>; J Complex^ furtoraire du sultan Inal, Le Cal re (1451-1456) 

L’obsession quo les Egyptian one de b mort prend une autre 
forme aver les Mamelouks. Cet ensemble associant mosquee, 
mausolee, madrasa et khanqah (mon&stere) ten tab d J assurer b 


domination de V elite mamelouke. Richesse des details, sens aigu 




Les premiers tombeaux 
mamelouks, 
LeCalre (xiv*s.) 

Les domes caracteristiques 
de la premiere periods 
mainelouk sont a nervines, 
batis sur do hauts tambours 
couronnant d’imposantes 
fagades. Les minarets 
s’elevent en etages 
tie formes differences avec 
des loggias ouvertes et des 
belvederes. Par contrasts, 
les murs moms eleves 
des tombes sont 
deliberemeat simples. 
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Les mosquees, les mausolees et ies 
mad rasas du Moyen-Orient istamique 

En 624, lors d’un sejour dans sa 
residence de Mediae, Mahomet decida 
que la priere serait dite en direction de 
La Mecque (qihla). C’est pourquoi, les 
mosquees furent pourvues d’une niche 
(mihrab) indiquant cette direction et qui 
est un element fcndamental de toutes les 
mosquees. En outre, elles possedent une 
chaire (minbar), dont les marches menent 
au trone, surmonte d’un dais et inoccupe 
car il represente le siege de Mahomet ; 
1’imam qui conduit la priere prend place 
sur la marche la plus elevee. A ces 
elements du vii c s. s’ajouterent de vastes 
cours et des minarets-tours d’ou 1’i mam 
appelle a la priere avec ces mots : « Allah 
est Grand et Mahomet est son Prophete . » La 
mosquee doit toujours comporter une 
cour pour le rassemblement des fideles, 
un lieu d’ablutions et un large espace 
pour les tapis de priere. Le vendredi, la 
priere de midi rassemble la communaute 
dans la mosquee dite « du vendredi ». 

La mosquee est le centre religieux, 
politique et social de la vie du musuhnan. 

h I wan, mosquee -mad rasa du sultan Hassan, 

Le Carre (1*56.1363) 

Ce plan montre comment la mosquee peut etre associee a un 
mausolcc et a un college de theologie (madiosa), pour 
constituer un ensemble forme de salles voutees ouvrant (fun 
cote sur une cour (iwanj. L’iwan remplace la Silk hypostyle 
jadis frequents dins les mosquees. V ensemble ei-eontre est un 
exemple d’un agers cement a quatre lwans. 








Facade et coupe, mosquee- mad rasa du sultan Ha&san 

Le mausolee du sultan etait un cube surmonte d’un dome et 
flanque de deux hauls minarets. Les salles du college, reparties sur 
les neuf etages de la madrasa, longeaient la cour a del ouvert 
et le portail d J entree se situait sur la droite. La coupe montre 
la chairtbre sur elevee sur la gauche et, au centre, la eour i del 
ou vert avec une Fontaine sur mob tee dune coupok. 



Le muqama 

La disposition ostentatoiie 
■est caracieristique des 
imdrasas royalcs fun£raires- 
A rinterieui du portai] 
d’entree, k frmqama ores 
travaille (voute en 
stalactites ou en nid 
dbbeille) en cst un 
exemple, airasi quer ks 
marbres de couleurs 
con trustees ct surmotnes 
d'une frisc d’eemures 
coufiques (d-contte). 



Coupe, mosquee-madrasa 
du sultan Hassan 

Une niche se trouvv sur 
ehacun des nuirs d’enceinte 
qui horde tit la cour centrale 
a del on vert Celle faisant 
face a La Mecque est b plus 
grande. Au -deli, le tombeau 
est reconvert d'un dome 
a pendentif (misUidiq). 


La fontaJne aux ablutions 

Au centre de b cour sc 
tmuvait rimposantc 
fofltaioe aux ablutions 
ffisqiyn ; kannifiya ; baud) ou 
les musnlmaiis sc purifiaient 
avant d’entrer clans la salle 
de priere. Sa function 
utilitaire n’empeche’pas son 
integration architectiirale. 




© 
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Ensemble de mosquees en Egypte 
et en Perse 

C’est a partir de la fin du XIF s. 
qu’apparaissent en Egypte les edifices 
de type iwan. Cette forme convint 
particulierement aux mosquees-madrasas 
erigees jusqu’au xvra e s. au Caire. 

Par ailleurs, ^architecture perse islamique 
fiit surtout influencee par 1’invasion 
des Seldjoukides au xi c s. On doit 
a ces derniers la forme cylindrique 
du minaret, le plan a quatre iwans des 
mosquees-madrasas, les grands espaces 
reconverts d’un dome et les dispositions 
complexes en brique. A la fin de la 
periode sefevide au XviF s., la decoration 
a base de mosaiques connut un essor 
a Ispahan (la capitale Safavide), avec des 
constructions remarquables par leurs 
domes bleus et leurs facades colorees. 


sultan H UsSBin<Ia|ja ^ 
I 1 708 -ij, 

Uma *Wuln« 1 

Hussein a 

dome ^ 

doubl “ dji p(H F 

dech; 3qu , ( :o t e du ; 

premieres madrasas 4, 
Maidan, qm i'aksjent 1^ 
des plus beaux edifice 
publics de la ^ 


ft La de Qa’itbay, 

Le Caire (1472-1474) 

Ce complexe funeralrc 
doit sa splendeur a h 
qualite exccptionneJle 
de Shi decoration et A son 
dhtaq (bandes de marbre), 
au dome en pierre du 
mausolee du sultan - 
sculpte d arabesques 
entrelacccs et de motifs 
erodes aux decorations 
du portail et du minaret. 
Ce mausolee symbolisait 
k richesse et h puissance 
du sultan Qaltbay. 


ifi3 


L© maidan, mosquee d’Kspahan, Perss 

L 1 entree de cettc mosque c etait di<posec eu 
man i ere a ce qu elle soit correctctnenr oriefl*^ 
La Mecque. Des fbntaines et des 1 
agnementaieiit la cour a ciel ouvetc 
La sale de prione etait divisec par l ^P' 1CC 
surmonre d’un dome ;la madras & 1 
les deux parties t 



Coupe, mosqti^e du 
sultan Barquq, Le Caire 
(dGbut du xv°s} 

Ce plan en coupe montre 
le dome orne d 5 un 
motif cii chevron, un 
elegant minaret et 
une arcade simple a arcs 
bribes. 


La mosqu^e de Vakil, Ferae 
(1750-1779} 

deux iwans ! 


Cette mosquee a 
comprend une salle de priere reposant 
sur cinq ran gees de colonnes torses 
cn pierre. L’exterieur est rcmarquable 
par son phhtaq {portail} T ses panrtcaux 
en mosaiques de tuile et ses murs roses . 


iteuraux comes, Ispahan (d6but du xvn*8.) 

^jthassc ccait un sport, ties apprede en Perse 
,des tours de chasse coniine celle-ci etaient 
Mpaguites pour celeb rer, lors de tetes et de 
lutpeis, les sucees de la chassc, Les comes des 
rtrs mxihees decoraient sou vent ces tours. 


Flan de la mosquee du sultan Barqtiq 

[_a mosquee do sultan Barquq, les chambrcs funeraires 
et le khatiqah (monastere) ferment, a Fexterieur 
du Cane, un immense complexe iuneraire du debut 
du XV tf s. Ce complexe complain deux irtausolees, un 
tnonastere, une mosquee et des fontaities reparbes 
autoux d’tme cour centialc, La salle de priere a trois 
nets est tlanquee des mausoleesjes cellules des moines 


T ^ ' 
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© Arc en forme de fer 
a cheval, synagogue de 
Toldde (xih* s.) 

L’interieur de cette 
synagogue rcsscmblc a un 
mosquee : les arcades en 
brique et en platre, aux ar« 
en forme de fer a cheval 
rnoules dans du platre, 
reposent sur des piliers 
octogonaux. Des arabesqut 
ornent les tympans. 
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A La mosqu6e de Cordoue 

Cc plan en coupe montre les arcades en pierre ct en 
brique, et les colonnes en marbre qui soutiennent les arcs 
doubles. L’ extension faite au X c s. devoile des arcs lobes 
entrecroises qui supportent un sanctuaire a dome situc 
devant la salle polygonale, ou se trouve le inihrab. 


Nervures de soutien 
en bois, ddme, 
mosqu6e de Cordoue 

L’arc d’entree du 
sanctuaire, en forme de fer 
a cheval, etait surmonte de 
trois domes soutcnus par 
un systeme de nervures 
rail lees dans du bois. 


Detail, Villa Viciosa, 
Cordoue (vers 1200) 

Cc treillis etait un ensemble 
d’arcs entrecroises reposaaf 
sur des colonnes roimine v 
Les arcs sont arroedt*. 
temoignant de I’inducoce 
persistante des arcs remains 
et byzandofc 


L’architecture musulmane 
en Espagne : la mosquee mauresque 

La peninsule Iberique fut conquise 
par les Arabes en 711. En 755,Abd al- 
Rahman y crea un empire arabe 
independant et etablit sa capitale a 
Cordoue, ou il fit construire une grande 
mosquee, premier edifice musulinan 
de ce pays. Sa construction dura de 786 
a 796 ; elle fut agrandie en 965 (ajout 
d’une cour supplementaire) et achevee 
entre 987 et 990 sous al-Mansur. 

Cette mosquee reflete la splendeur 
croissante de Cordoue, qui, au x c s., etait 
la plus grande et la plus prospere des 
villes d’Europe et son lieu de pelerinage 
le plus venere. La peninsule Iberique 
resta sous tutelle musulmane jusqu’en 
1492, et integra dans son architecture 
aussi bien des influences de FAfrique du 
Nord islamique (Maghreb) que des 
elements traditionnels wisigoths 
et romains plus anciens. 


© Plan, mosquee 

La premiere mosquee etait 
un rectangle divisc cn 
11 nefi. En 965, 
al-Hakam II ajouta 
14 travees de colonnes et 
un nouveau mihrab. 

A la fin du X c s., 7 rangecs 
dc colonnes prolongerent 
le cote est. 


y mtf ttzp 




La trompe . ' 

La trompe (sirdab) est unc 
structure, ou unc petite 
voutc, disposee dans un 
coin cree par deux angles. 

Elle accompagne un 
changement de forme, par 
cxcmple quand on passe 
d\m carrc a un ccrclc ou 
a un octogone. 


Int6rieur, mosquee A 
de Cordoue 

On voit id des arcs lobes 
entrecioiscs cn face du mur 
dc la qibla. Le mihrab central 
est unc piece polygonale en 
retrait, ornee de modfi 
floraux et d’extraits du 
Coran graves dans le marbre. 

Dcs mosai'ques d’or et de 
venc decorent le mihrab. 


Nervures de soutien 
en bois, ddme, 
mosquee de Cordoue 

L’arc d enude du 

sanctuairc. cn forme de fef 
a cheval, ctait s ur monte de 
trois domes soutenuspar 
un systeme de nervures 
taillccs dans du bois. 

Viciosa. 


Coupe, San Christo de la Luz, 0 
Tolede (xr> s.) 

C’est Tun dcs monuments mauresques 
les plus anciens d’Espagnc : ce petit 
edifice carre repose sur quatre pilicrs 
robastes qui divisent 1’espace en neuf 
parties egales. L’espace central est plus 
eleve que les autres, il est couronne 
— d’un dome. 


Detail, Villa 
Cordoue (vers 1200) 

Ce treillis etait un ensemble 
d’arcs entrecroises reposant 
sur des colonnes mmaine*- 
Les arcs sont anpoflj 
temoignant de 1 influciKt 
persistante des arcs roouD® 


Arc en forme de fer 
A cheval, synagogue de 
Tol6de (xiii* s.) 

L’intericur de cettc 
synagogue ressemble a une 
mosquee : les arcades en 
brique et en platre, aux arcs 
en forme de fer a cheval 
moules dans du platre, 
reposent sur des piliers 
octOgonaux. Des arabesques 
oment les tympans. 


Arc en forme de fer & cheval, 
mosquee de Cordoue 

Le sanctuairc fut egalement reconstruit 
en 965. C’est un excellent exemple 
d’architecture islamique en Espagne. Les 
colonnes provenaient de constructions 
romaines ; elles etaient resistantes mais 
peu elevees, aussi furent-elles surmontees 
d’unc rangee dc colonnes carrees. 
Dans les arcs, une altemance de brique 
et de pierre cree un motif caracteristique 
a rayures blanches et rouges. 
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^architecture islamique 
en Espagne : r Alhambra 

Une citadelle fut construite a Grenade 
en 1248 et achevee en 1300. Ses murs 
fortifies renferment les deux palais 
de 1’ Alhambra - ceux des princes 
nasrides qui furent construits au 
xiv e s. en deux longues phases. 

11s forment un ensemble de grandes 
salles ou de pieces reservees aux sultans 
pour l’exercice de leur fonction, 
cfappartements prives, de pieces 
intimes qui donnent sur des cours 
agrementees de fontaines, sur les bassins 
et sur les jardins. L’ ensemble temoigne 
d’un sens sublime de la lumiere et de 
l’espace, mars cette architecture permet 
surtout une decoration ornementale 
complexe faite d’arcades et de plafonds 
en platre. Ces deux elements sont 
caracteristiques de 1’architecture 
islamique en Espagne. La decoration, 
taillee dans du stuc agence de tuiles, 
est faite de motifs geometriques 
complexes, de representations 
florales ou de textes coraniques. 

Le contraste saisissant de couleurs 
claires et foncees donne f illusion 
d’une pluralite de plans, demontrant 
que l’art islamique ne se limite pas 
a deux dimensions. 


Vue de la cour das Lions 

Cette cour a ciel ouvert 
est cruciformc — une 
representation symbolique 
du p^radis - et donne i 
ehaque extretnke sur un 
pavilion du palais. La cour 
est un jardin inter! eur 
avec des arbustes, des 
plantes aromatiques, 
et en son centre se trouve 
une fontaine entouree 
de douze statues de lions 
tarllecs dans la pierrc. 


Les arcades, @ 
cour des Liens 

Ce detail montre h 
beaute des arcades, 
soutenues par des 
colonnes aJtemativement 
simples et doubles, 

Les chapiteaux one la forme 
(Tun cube, mais leurs angles 
sont arrondis et ornes de plan ces 
entnelacees. Les arcs soru 
sureleves, et les soffites, 
richement decores de ciselnres 
de platre en filigrane laissaiu 
voir des inscriptions en cursives 
- les lettres allongets permettant I 
de former des motifs complexes. I 


Plan 

Ikambra est tbrmfi de 
deux palais poum^ 
chacun d une oxff 
rtangulaire- La courb 
anrienne, qui date del 
tduxiv^-.csi h L fiur 
c 1 ’ Alberts (B), ou de* 
lyrtes ; elle est botd« e 
5 54 He de reception 
; des AinbassadO^H 
lc salle de baflA ueC5 e ” 
son extrend^ 
ectmde esi b ecu 11 ^ 
on 

moitie du 

entouree de * 




man mauresque des mure 

Pans Fardiltecture musuimane^ 1’omeinernadon 
l appiique aux surfaces planes, la decoration eti trois 
ttmieLisiojis ou figurative etant inteidite par le Co ran , 
Les arabesques - motifs complexes do dcssim 

ictriqucs et dc piantes stylise cs — etaient graveo 
le plaLn: ou pc into. 


dentation 

' ' romttie fimementation fecritare 

%t) | Can,C ^ Tie£ '' carr ^) et lecritute cursive (fluide 
J: ™ 5Cr 'l 1 '^ £ - >riS ptwiernicnt du Coran on de 
frequemc deFAlhambra esi 
^ * (* n V a de vainqueur tjue 

jj!?. : SL|T pbtne (ataurique), visible sur ce 

- *n ^tifstyHsi derive de Facanthe, mau 
l ananas et coquillages sont aussi 



Le travail du platre @ 

II etait employe 
pour la decoration 
des imirs, des arcs, 
des cor niches 
en stalactites* des 
chapiteaux et des 
routes en nid 
d T abeille. 

On decoupait 
Fornement dans le 
platre humide ou t 
on util bait un 4 
moulc. 1 


Vue de la cour de FAIberca 0? 

Cette cour etait destine? aux 
ambassideurs et aux invites de hauE 
rang, et faisait partie du premier palais, j 
Les pieces donmient sur b cour qui 
etait entouree darcadcs en niarbru, 

Ln son centre, lc bassin cst ornc 
dc rangers do itiyrtcs. A lVxtremite nord 
se trouve Ja grande salle carree du 
trope : la sake des Ambassadeurs. 

Le plafond est voute avec des mwarbes 
- terme espagnol pour muqamas - et 
do re ou petnt dans une grande variete 
de couleurs. 



£m 
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■.’architecture islamique en Inde : 
des elements hindous et musulmans 
combines 

Ne au vii c s. en Arabie, 1’islam s’etend 
aussitot a l’lran, a l’Asie centrale et a 
l’Afghanistan et parvient jusqu’au sous- 
continent indien des le viu e s M mais il 
n’atteint le nord de l’lnde qu’au XH e s. 
Les envahisseurs musulmans ont des 
theories eprouvees sur les systemes 
structuraux tels que l’arc brise, la voute, 
la trompe et le dome ; leurs themes 
de decoration s’inspirent de motifs 
calligraphiques et geometnques. 

L’ architecture hindoue nee en Inde 
etait basee sur le poteau-poutre, utilise 
dans les temples en pierre decores 
de sculptures en bois tres elaborees. 

Le melange de ces traditions 
architecturales hi ndoue et islamique 
a produit les splendides edifices 
des sultanats de Delhi (les pathans 
musulmans), les mosquees et les 
mausolees moghols du XVF au XVIIF s. 



^ Minaret de Qutb 
(flTl du HI* 5 .) 

Cl ha tit miuarct etait erige 
pour celebrer unc victoirc. 
0 s’elevait sur quaere edges 
dont les deux derate rs, 
anondis. etaieut en marbre 
blanc et surmontes d'lm 
kiosque a piliers, Les edges 
inferieurs eu gres rouge 
etaient canneles ex or ties 
d'iuscriptioiis afabes. 


0 Le tombeau 

du Khan-i-Jahan Tllangani, 
Delhi (1368-1369) 

Cet exemple montre les 
elements architecturaux 
isiamiques du tombeau 
pathan : unc chambre 
octogonale entounee d’une 

I veranda ouverte ; chaque 
cote a trow arcs brises 
souterms par da piiiers 
auras. L’a&sodation du pkn 
Octagonal, de la veranda, des 
avant-toits et des coupoles 
tint lieu de modele. 





La mosquee de La 1 1 Durwaza, Jaunpur (1400-1450) 

L’entrce de cet te tnosquee est tenement imposante 
qu\m minaret sera it superflu. la mosquec temoigne de 
Association de formes iskmlques - Fare brise - avec des 
elements hindous teUes les colonna trapues. 


Le tombeau Patah, Shepr^ 
(milieu diiJM** 

Jn ensemble de cole cm es jama Erap 

soudent les murs rectangular * 5 


nstituent la base du tambour oct 


i l-e total 




La mosqu£e Paths n, M»ntfu 
(1305-1432) 

Cc pkn montre line com 
cartcc* bolder de 3 files sm 
deux des cotes, dc 2 passages sur 
mV cote ct dc 5 sur le c6te 
supericur situ c face a 
La Mccque. Cette cour est 
delitnitee par des arcades a 


mosqu^e de 
Quivwat a) Islam 
(puissance de I'islam}, 
Delhi (119$) 

En Ihde r cette mosquee 
(lit. h premiere edifice a 
] inrefieur d\me citadelie 
Inndouc conqmse. La 
cour emourec d 1 arcades 
LSMidfit colon nes james 
et Lindoues, mais les 
tmjis erfient iskmiques 
p^r )es arcs brises et ies 
I'^nementaiioj-is aiabes, 
fe%ienierit comprenfit 
3 grinds. ar<$ et K peiits. 


L'exterieur de la 
mosquee Pa than 

Cetre fapde est orientec 
vers La Mccque. Elle se 
distingue par les petits 
domes lateraux et par ses 
3 grands domes. 


jjg£ Le pendentif, mosquee 
de la vieille wille, Delhi 

Ce pendentif dc la 
mosquee duVietut Delhi 
montre le style indten de 
voute en muqarmix 
(stake tires ou nids d abeille). 
Cette construction de 
voute suutenue par tin 
pendentif est une methodc 
tradition n elle hindouc, 





Minaret de Ghazni (d^tout du w a a.) 

Ce minaret, ou tour, est Tune des nonibrenses 
colonnes engees sur un champ de baraille pour 
tnarquer unc victoire des conqu emits et afficher 
la suprematie de l 1 Islam, nouvelle religion, II est 


en briques et recon vert de decorations en 
terracotta ; sa base est stellaire et sa partie 
snpericute ciiculaire comnie le montre sa coupe. 
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(.’architecture islamique en Inde : 
mosquees mogholes, tombeaux 
et palais 

La periode la plus riche de cette 
architecture fut 1’ere moghole 
(xVI e -XDC e s.), dont 1’ultame reussite fut 
sans doute leTadj Mahal! a Agra. Pour 
construire ce maussolee, des artisans 
venus de tout l’lslam ont mis en oeuvre 
leur savoir-faire en architecture, en 
sculpture du marbre, en incrustation 
de pierres precieuses. A Bijapur — au 
sud de la region centrale de 1’Inde 
l’une des capitales des dynasties 
musulmanes indiennes, Muhammad 
Adil Chah fit batir un tombeau 
imposant, surmonte d un dome. Enfin, 

1’ architecture islamique etait bien visible 
dans les palais imperiaux d’Inde (a Agra, 
Mandu, Bijapur, Delhi et Allahabad), 
avec leurs pavilions, leurs salles, leurs 
verandas, leurs cours et leurs jardins. 



Le tombeau de 
Muhammad Adit Chah, 
Bijapur {1626-1656) 

Un sy Sterne d’ams 
entree-robes fatt passer de la 
forme c arret' de la chamhrc 
a la forme circuhtre du 
tambour. Un socle ciitulaite 
cache la naissance du dome 
et domic Tiliusion tju'il 
finite au-dessus de la 
chambrc. Les tours a huit 
etages, qui presenient de 
profondes cormches, sont 
coiflecs de domes. 


Plan du tomboy 
de Muhammad Adil Chah 

Ce tombeau est un cube 
gigantesque, tncadre de 
pc rites tours txrogon.ilcs 3 
chaque angle et surmouk 
d*un immense dome 
bemjspherkjul, 
Cimportantc ma^otmerie 
- visible aux intersection 
en forme d'etoiie dessinee& 
par les pendrarib et leurs 
arcs — attests id d*uq e 
prouessc arthkecturak. 





j La mosqu^e du Vendredi, Delhi (1 644-1 65B) 

La grande porte centrale possede un large arc en carenc, 
trois domes bulbes et des arcades. La salle de priere surelcyee est 
flanquee de deux minarets. La cour a eiel ouvert est bordee de 
colonnades se rejoignant an niveau des Mosques. Les materiaux 
sont un beau gfos rouge et des bandeaux de marbre blattc. 




q Tad] Mahall, Agra 
32-16541 

- spkndide mausolec, 
stru k par Ftanpereur 
iDjahan en rhonneur 
c saj femme, Mumtaz 
L trbne an centre 
ilmposanc mur 
kceinte. L edifice en 
ffi^TTc bkric orne 
^arabesques s e dresse sur 
? te na. l ise surelevee. 

1 de ses angles 
de par un haut 
rLa cour 
est bordet 
5 et possede 
- Pott^ 

¥ . dont k 


Coupe, Tadj Mahall 

Cette vue montre, sous la 
voiite du monument, la 
crypte ou sour enteires les 
corps royaux. Le dome, 
consume de toques interieurc 
et exterieure, repose sur un 
haut tambour. A Finterieurja 
coupole est separec de U 
cha m bre funeraire par tine 
cloison en timlkge de marbre 
bhne, qui permet le passage 
de h lunuere. Les murs sent 
reconverts de marbre blanc 
incruste de pi ernes predeuses. 


Salle du palais, Allahabad 

La sails carree, soutetme par 8 rangees de 
8 colonnes, est entouree par une grande 
veranda aux eolormes jumelees dont les 
chapiteaux a console sont richement sculp tes. 
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Plan du Tad! Mahall 

Cest un plan carre avec un 
centre dtculaire, surmonte 
d*un dome qui abrite les 
tombes de Fempereur 
Cbah Djahau et de sa 
femme, Les 4 angles a pan 
coupe sont coiffes d’mi 
dome plus petit et sont 
relies les uns aux autres, 
et egalement au centre du 
monument, par des gaieties. 
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Architecture islamique en Turquie 
et en Afrique du Nord 

Au XI e s.,les musulmans seldjoukides 
originaires de Perse etablirent un 
puissant Etat en Anatolie. L’ architecture 
de cette region etait caracterisee par des 
minarets en brique et des constructions 
recouvertes de tuiles polychromes. 

Mais les Ottomans s’emparerent de 
Constantinople en 1453, en chasserent 
les Seldjoukides et gouvernerent l’Asie 
centrale jusqu’au debut du xx e s. 

Leur architecture est la derniere etape 
dans revolution du style islamique. 

Au debut de cette periode, les 
Ottomans transformerent les edifices 
chretiens, telle Sainte-Sophie, 
en mosquees. Leurs architectes, 
s’inspirant du style byzantin, 
reutiliserent la mosquee a plan 
centre avec sa voute 
hemispherique elevee a partir 
d’un cube, ses domes plus petits 
et ses imposants portiques 
encadres par des minarets. 

Les murs etaient multicolores et 
ornes de dessins raffines en tuiles 
d’Iznik. En Afrique du Nord, le 
style «maghrebin» se repandit. 


^ La mosquee de Siileymaniye, Istanbul 
(1550-1557) 

Construite par 1’architecte Sinan, cette mosquee 
est a plan carrc. L’avant-cour, agrementee de 
fontaines, est bordcc de chaque cote par unc 
arcade. Les tombes de Siileymaniye et de 
sa femme reposent dans le jardin-cimetiere. 


(fa La mosquee du sultan 
Ahmed (bleue) 

Get ensemble comprend 
une tombc, une madrasa 
et un imaret (cuisine). Le 
plan est carre et des piliers 
massifs supportent une 
coupole centrale entouree 
de demi-coupolcs ; 
des pedtes coupoles sont 
snsibles dans les coins. 





Facade de la mosquee du sultan Ahme^ 
Istanbul (1600-i 6l7 j 

\* mosquee occupe l’espace central entrc la cour et Iq 
jardins. Depuis Tentree principale, on est saisi par la paif^jj 
symecrie des pedtes coupoles des fomaines s’elevant vers U 
coupole la plus imposante entoure par les minarets 


^ La mosquee Djama, Alger (1660) 

Get edifice cruciforme est forme d’ele: 
des mosquees algeriennes de la period< 
a voute en berceau, est sunnonte d’un 
soutenu par des pendendfi de style ott< 
circulaires. Le tambour du dome est de 
des niches en stuc cisele par des artisan 
est plus typique du style maghrebin qu 


Perspective de la mosquee Siileymaniye 3 

Cette mosquee typiquement ottomane comprend 
7 colleges, un hopital, des bains, des lontaines, une 
mosquee avec 4 minarets foseles et un cimetiere. La cour 
aux fontaines possede un pordque soutenu par des 
colon nes de porphyre. de marbre et de granite 
rose. Les demi-coupoles servent de support a 
l’immense coupole centrale, devant laquellc 
- se dennent trois coupoles supplementaires. 

Les portes en bois de la mosquee sont 
incrustees d’ebene, de nacre et d’ivoire. 




© La mosquee Djama, Alger (1660) 

Cet edifice cruciforme est forme d’elements qui sont typiques 
des mosquees algeriennes de la periode otiomane. Le sanctuaire, 
a voutc en berceau, est surmonte d’un dome central ovoide, 
soutcnu par des pcndendfi de style ottoman et des arcs serru- 
circulaiics. Le tambour du dome est decore d’une frise presentant 
des niches en stuc cisele par des artisans algeriens. Le minaret carrc 
est plus typiquc du style maghrcbin que du style ottoman. 


Facade de la mosquee du sultan Ahnie^ 
Istanbul (1609-i 6l7 j 

La mosquee occupe l’cspacc central cntre la cour et 
jardins. Dcpuis Tentree principle, on est saisi par la parfaifc 
symetrie des petites coupolcs des fontaines s’elevant vers h 
coupole la plus imposantc entoure par les minarets 


Le minaret de Tunis 

Ce minaret est typique 
dc raichitecturc 
islamique du Maghreb 
par les details sob res 
de son fut polygonal 
en brique et par 
1’ unique balcon de 
sa partie superieure : 
c’est un monument 
^ sobre et 

gpP^ imposant. 


Perspective de la mosquee Siileymaniye jj* 

Cette mosquee typiquement ottotnane comprcnd 
[ 7 colleges, un hopital, des bains, des fontaines, unc 

mosquee avec 4 minarets fuscles et un cimetiere. La cour 
aux fontaines possede un portique soutenu par des 
colonnes de porphyre, de marbre et de granite 
rose. Les dcmi-coupoles servent de support a 
I’immense coupole centrale, devant laquelle 
- sc tiennent trois coupolcs supplementaires. 

Les portes cn bois de la mosquee sont 


Coupe, mosquee 
Siileymaniye 

A l’interieur, la structure 
s’appuie sur 4 piliers. Dc 
chaquc cote, le grillage des 
fenetres est soutenu par 
4 colonnes en porphyre. 
I .a coupole centrale est 
la plus imposante des 
500 coupoles qui coilient 
l’ensemble (rivalisant avec 
Sainte-Sopliic). A gauche, 
le mimbar et le mihrab, 
dont le mur est decore 
de verre teinte et 
de tuiles d’Iznik. 


0 
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Roman 


enu de 1 000 au debut du Xlll e s. 


L’art roman en Prance : origines 

L 5 expression « art roman » fiat inventee 
au debut du xix e s. pour designer 
F architecture des xi c et xir e s. car elle 
remettait a l’honneur les principes 
classiques etablis par les Romains, 
notarrunent la voute en berceau. On 
chercha de nouveau a vouter des espaces 
de pierre toujours plus larges - talent 
qui s’etait perdu depuis les Romains 
ce qui conduisit a Tapparirion de la 
voute d’ ogives en Angle terre, au debut 
du xiii c s., et a sa generalisation en 
Normandie et dans toute l 1 Europe par 
la suite. La France de l’epoque n’etait 
pas unifiee, mais consrituee de plusicurs 
territoires independants. II n’existait 
done pas une ecole fran^aise, mais des 
styles regionaux qui declinaient les 
elements architecturaux de l’art roman — 
bare en plem cintre } la voute, les decors 
exuberants et les tours - de 
difierentes manicies. Les quatre 
principals routes fhm^aises 
de pelerinage qui menaient 
a Saint-Jacques-de-Compostelle 
en Espagne etaient jalonnees 
d’eglises votives, telle Samt-Sernin 
a Toulouse. 

Plan, Saint-Serum, Toulouse {debut 103Q) 

he plan de cette eglise s'cxplique par sa 
situation stir Yunc des routes de pcleiinage. 

vasts enceinte contient 5 ailes, tin large 
transept avec des colkreraux et 4 chapel] es 
orientales, airoi qu'une afrsidc entouree 
d'nn deambuktoiiE et de 5 chapelles. 


Saint^min 

Des chapeHes dediees h des sai n 
rayonnent de I’abside 
voutee, senii-circnki^ 
polygonale* qui fait suite au rj Uw 
et tits transepts. d uun3m ^ 
dt speetaculaires j 

J'cxtencur. L’estr^utc « t ^ 
j Saint-Sernin ( 1080- 
k est ties etonn^tc 


o 


Porch© de Saint- 
Trophtme, Aries 

Les porches de nombieuses 
eglises fiifent ajoutes a la fin 
du xr c $ , Cct exemple 
montre la richesse des 
sculptures et des motifs i 
masques grotesques, 
besriaine fantastique 
et figures humames. 


Galeries, Saint-Semin 

Situces au-dessus ties basn:6tes,les galencs olfrent 
une vue sur la nef centrale et le chteur.EUes 
constituent un element architectural courant dins 
les egliscs aux importantes congregations et les 
lieux de pelerinage. 





Piastres, Saint- Menou* 

On mauve sou vent des decors deques plus 
cm mains ilt£res dans Ikrchii^tiiiE provincials. 
Dans la Bourgogne do XY s., I'interpretation des 
l^deks dassiques par les artisans locaux aboutit a 
U creation d\m style vernacular re. Les chapiteaux 
vagi lenient ckssiqnes des pikstres entourant 
U parrie orientals en sont im exernple. 


Mosaique, 

Notre-Dame du Puy 

Memc si les mo&aiques 
sont plus courantes en 
Italic, on en uouve 
quekjues exemples koles 
en France dans des regions 
ou les pierces sont 
decorative*. Les monk 
des inosaj'qnes sont plutdt 
geomerriqnes. Ils torment 
ici line large bande sous 
les avant-toks, la on les 
pilastrcs rejoignent les 
muxs et autolir des fenecres. 




Chevet, Saint-Menoux ® 

Lc mot chevet design e 
V extremitc cst d’une eglise 
lorsqu’eUe comporte une 
abside cireukirr on 
polygon ale, entouree d 7 un 
deambuktoire avec des 
chapeilcs rayonn antes 
Id, on volt le sarictnaire 
central awe tout autour 
le deambnlatoirc. 


des chapelles. 


Plan en croix grecque, © 
Sairrt-Frontf Perigueux 

Entne 1 125 et 1 1 50 env., ce plan 
connut une multitude de 
variances. Ne£ chtsur et transept 
sont composes de 4 bras egaux 
surmontes d’un dome. Los 
chapelles semi-circulaires de 
la partie orieritale, dediees 
anx saints, alterant le plan. 


Facade Quest, eglise 
de la Saint e-Trinit&, Caen 

Les facades ouest des 
eglises normandes du 
xu* s. etaient genera] emeu t 
symetrique. Les tours 
carrees se dressant au- 
dessus du corps du 
bailment servaient de point 
de niirc symbolique. 
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France : I ’influence ties peierins 

Les peierins qui voyageaient sur tout 
le continent contribuerent a propager 
les nouveaux styles architecturaux. 

Ils eurent egalement une influence 
sur le dessin des eglises, qui devaient 
pouvoir accueillir a la fois le clerge 
et les grandes foides de peierins sur leur 
route processionnelle. Dans la majorite 
des eglises franfaises, le dessin de 
la partie orientate se developpa pour 
suivre un plan rayonnant ou echelonne. 
Auparavant, un deambulatoire etait 
ajoute autour de Tabside pour donner 
acces aux chapelles subsidiaires qui 
s’ctendaient hors du corps principal 
ifice. Le plan echelonne vit 
1’ introduction de chapelles du cote 
oriental du transept. 

Ces developpements de rorganisation 
spatiale avaient pour but de rnaintenir 
la separation entre le clerge 
et les fidcles, ainsi qu’entre les 
autels des saints et le maitre-autel. 


^jj Clocfters, Is so ire 

Sou vent eriges a I’ouest 
des eglises. les dochcis 
predoTTiiuent aussi en 
position central e T a la 
tmisee du transept. Darn 
cet exemple du Xl! c s., on 
trouve urs petit dodier 
carre a 1’oucst et une 
grande tour cemrale 
de meme p roll 3. 


; ; Plan Echelon ire, Issoire (xi® a.) 

Le plan echelontie, a vet des chapelles partant 
a la fois de Fabside et du transept, fut vite adopte 
et utilise dins toute la France. Ce phenomena ne 
s’etendit pourtant pas au rcste de iTuiope. 


VoOte en berceau, ^ 

II skgk dc k forme U 
simple de ’.’Duterneiih 
constitute d’une se,-b ntl 
circukia- mimerrompu,. 
Comme le revele eene 
coupe, la voiire centtsk 
surmontan| L ne f ^ 
support par quatie d euil _ 
vo Cites, construing 
dessu& des ajles ^ 
compensent la pofcjsj 
laterale de la voutf 


Nef simple, 

FontewrauH {xi® s.) 

Variants du plain le 
plus courant - 
comportarn tine nef et deux 
bas-c6tes — T la nef simple 
persists dans les eglises les 
plus petites durant les Xi c et 
XI r s. Les tnurs inteiieurs de 
la net etaient articules par 
une sene de pi hers fascicules 
famnr saillie sur les patois. Ce 
type de nefest caratterisrique 
des eglises d' Aquitaine. 




c brtae, Fontevrauit 

soit assocriau style gothique taidiL 
^ ^ ‘ii s’agisst J LtTj des points essentiek 
If roman du gtithique, Fa re brise 
?* ^^Juneilenient durant 3a periotic 
^onxialtnvcm d’un profil pen elevt, 
^ u “ * u ggerer It 1 kngage architectural 
ec fiL toujours. accompagne des 
0iLj ich arai cintrcs. 


^de avei*glfii Fontevrault 

.^oranon ester ieure ptenait difletentes 
tnei.Lc traitemenc k plus couram comistm 
ulic success on de rangees dares cintres 
d'arcades - ouvertes on aveugks - or n ant 
, murs {[iii sinou ctaient mis. 




Omement eaterieuiv Loupiac 

Les sculptures des facades, 
souvem de nature figurative, 
devinrent frequences sur lei 
eglises rcunanes du xii L ' s. 

A cote toutefois de ce 
mouvement sc develop pa mi 
cm iit rsltLS sobre pour des 

:merts geonietriques, qui 

apporkuetvt une unite par k 
repetition des motifs ec le 
respect des proportions. 


eglise abbatiale 0 
de *a Trinity, Caen 

La n ef est tradition iiellemeilt 
en travees, qui torment 
un motif rcpecirif tf ouest en est 
et du sol a k voice dans le but 
ikccentuer k Imeariie de Fespace 
inter ietir. De haute* eolonnes 
supportent la voute et des pikers 
fascicules marquetir les ouver cures 
de la travcc. U n trifbriiim, ou 
galcrie a ouvertures trilobees, 
court au-dessns des arcades tandi* 
que les ienecres de la riaire-voie 
eckirent h nef. 
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Mon lure ton 

S'irapirant des cordages, les monlures ton 
e Client fort prisces a l’epoque. On ne les crourait [ 
sur Its edifices plus anciens, et dies sembleo' » 
ete iuventees par los seulpteurs de l- 4 P®* 
romane. Hies ecaient surtout utilisees pour sm> 
le cadre des porces et des ten 


L’art roman en Allemagne 

L’ architecture allemande des Xi e et xn° s. 
s’inspira des formes etablies sous les 
regnes de Charlemagne et d’Othon, 
et les adapta pour creer certains des 
premiers edifices de style roman. A la 
cathedrale de Speyer (env. 1030 a 1106), 
les Allemands opererent un tournant en 
matiere d’ architecture europeenne. 
Censce etre le pantheon des empereurs 
gerrnaniques, cette eglise s’inspire a la 
fois du style dassique et des petites 
eglises regionales, ainsi que du style 
colossal remontant aux premieres 
basiliques chretiennes du rv c s. 
Lorsqu’elle fut achevee, elle devint 
la plus grande eglise d’Occident, 
et la premiere a avoir introduit des 
articulations dans les murs interieurs de 
la nef. Ce style fit ecolej usque 
dans les Etats du Rhin et a 
Cologne, ainsi qu’en France. 

L’ Allemagne introduisit aussi 
les tours jumelles sur la faqade 
occidentale des eglises, comme 
a Speyer, a Mainz, 
a Worms et a Laach. 


i; Chapiteau, cathedrale de Speyer 

lAm’hitecture aUenmndc afire de 
nombreux styles de chapiteaux. Ceux iam 
ornements tiirenc rapidement supp] antes 
par des Formes plus originales. Cct example 
datant du xu* s., et comportaHl des feuilles 
stylisees emoulees autour des cons de deux 
cygnes, illustre bien h qualite d 1 expression 
des sculp rears, Ainsi que la richesse 
des decors de Fepoque. 


• Decor sculpte 

Les feuillagcs en volutes, 
tres tiuvaifles, 
caoeterbaient 
F architecture rotmrie dans 
son ensemble, et ne 
restajetu pas Fapanage 
de V Allemagne - mi c elm 
d 5 a litres regions on pays. 
Au SI du temps, les formes 
naturalistes devinrent de 
plus en plus foequ rates, 
et four representation fut 
de plus en plus appreciee. 



w de Wart burg (fin du xtf 0 a.} 

iteau est Tun des tares palais de la periods 
e cons^r/es (en ties mauvais etat touteefokj 
ope, Comine dans Y architecture religieuse. 
aients decoradfs dominants etaient les arcades, 
ks Jcnctres, lesportails et les cotbeaux (p. 195?. 


HU 


Baptist&re, Bonn 
(fin du XJl* s.) 

I ,es baptisteries sont rares en 
All etn ague. Les trades de 
ceiui de Bonn eta tent 
artictilees par des pikers 
engages et des decors an 
niveau des avaru-toics T 
rappelant ceux de 
Lombard^ en Italic. 


Decor narratif, 0 
Gelnhausen 

Des scenes s'inspirant de la 
realitc, et censees apporter 
la parole biblique aw 
fideles, liguiaient sur 
certain es surfaces des 
eglises — porter facades 
occiden tales ct atnbons, en 
particular Cette scene, qm 
ne constitue qifunc parde 
d'un tableau surplombant 
les arcades dc Gelnbauseti, 
s’inscrrvait. parfaitement 
dans le tympan qiFelle 
decomt. 


Clochers, cathedrals 
de Worms (1171) 

Des clochers pusitfonnes a 
Lest et a Fairest etaient une 
constants des facades. 

La cathedrale de Worms est 
surmontee de six tours de 
hauteurs et de dc cots j 
d liferents, commc a 

les arcades aveugks. ^ 


Plan, cathedrale 
de Worms 

Ce plan est traditionnek 
avte une longue nef et 
des bas-cotes simnontes 
de voutes d’ogives, et des 
pikers massifs. L’absidc 
orientee a Test est plate 
a I’latferieur bicn que 
voutce a Fintericur, 








Arcades couvertes, Saint-Mi Han, 

Element architectural de Fart roman provincial qu c ^ 
trouve darts des villes comme Segovie, Y arcade 
forme un cloitre eontre le mur lateral d nn e 

^jJ]TUv 

L’aitade joiixtant cette eglise de Segovic est un 

*amtaMiW a>, 
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L’art roman en Espagne 

L’ emergence de l’art roman en Espagne 
resulta de l’amalgame de differentes 
traditions. Les maures avaient occupe 
longtemps le pays, y laissant leur 
marque ; les styles chreti ens -island qu es , 
connus sous le nom d’arts mozarabe et 
mudejar, se melerent au cours des xi e et 
xn e s. a 1’ influence europeenne venue 
de France. Cela produisit souvent une 
architecture hybride, basee sur le 
modele franyais, mais conservant des 
ornements d’ inspiration islamique. L’art 
roman espagnol est surtout associe aux 
eglises qui jalonnent la route menant a 
Saint-Jacques-de-Compostelle, dont la 
cathedrale (env, 1075 a 1120) constitue 
un modele du genre. De delicates 
sculptures, souvent figuratives, 
caracteriscnt egalement les eglises de la 
periode romane hispanique. 


Voute d og iwe5 Tarra BM „ 1 

Cette vouteeadnisec^ 1 

qiutiv par deux ogives en 
diagonals. Les 
fenetres qni percent k , 
murs du cloitre so nt ortii a 
dcremplagesentrelac^ 
resolument 'wiwsjflj 


Facade ouest, Saint-Pablo, 
Barcelone (xi® &.) 

Les artisans locaux 
pmdumienE souvent ties 
compositions 
architectural es singnlieres. 
Cette facade comporte une 
arcade aveugle qui court au 
sommet des murs - ce qui 
est pi u tot typique de la 
Lomhardie, en Italic - 
et une porte iuseree dans 
un cadre massi Favec des 
table ttes ca trees aux 
sculptures symboliques. 






$J5i' Facade, egltse de 
Santiago, La Cologne 

Lcs fapd® ks plus simples 
etaient transformecs pour 
obtenir des eglises 
original es. Les inurs sont 
ponctues de puissantes 
lignes verticalcs, introduites 
par des conticfbrts et des 
colon nes engagers , tandis 
que Fometnentation reste 
i minimal c. 


Sculptures, cat hed rate 
de Saint-Jacques-de- 
Compostefle 

'|e porrhe de la Gloire, sur 
h facade Quest de h 
btbedraie, est relebrc pour 
bqualite de ses Figures 
sculptees qui demontrent 
]' habile t6 des artistes a 
integrer Fornementadon 
Structure a rc hire crura H- 
de [' edifice. 


Montarsts sculptes, cathedrals 
de &a t nt ■ J a cq ue s- d e-Com post ello 

Des sculptures absrraites t res 
sophistiquees er une oct^-re 
figurative cohabitant sur les 
montants de cette pone, 
a Sain t-Jacques -dc-C O mpostelle, 

L’un d’etix est orac d'une mouKire 
torsadee entrehcee de motifs de 
Icuilles ;F autre represente des figtires 
rdigicuSGs abntees dam une 
structure arcbitecturale miniature 
composes dc cnionnes supportam 
des niches cirtirm richement 
ornees, dont la forme fait echo aux 
autres elements de la cathedrae 


| Lantern e, Catedral Vleja t 
SaJ a manque 

Une Ian ter ne T on cimborio, 
sumuunte la cmisee du 
transept de k qrthedrafc de 
Salamanque (fin Xlt c s,). 
la lanterne circulaire est 
edaircc par deux range es en 
aberrance d’anrs aveugles 
et de ferietius, dont k plus 
haute est tomposec 
d’arcades trilobecs. 


Tour de La lanteme, Catedral Vleja, Salamanque v:J 

Vu de Fcxterieur, ie cimborio de k Catedral Yieja 
evoque forte mem Farchjtecture maumsque. 

Le dome a 8 branches d' ogives, reconvert 
d’ardoises de pierre, est supports par deux idveaux 
de baies. Son style est proche de celui de k 
cathedrale voisine de Zamora {env. 1174), qui 
arbore 16 brandies d T ogives 
et qui est reconvert dans 
le memo materiau, 
propre a la region. 
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Le style normand anglais : 
les eglises 

Le style normand, noni sous lequel on 
designe l’art roman anglais, se developpa 
au cours dcs xr et xn e s. En 1066, avec 
la victoire de Guillaume le Conquerant 
a Hastings, 1’ Angleterrc accueillit un 
nouveau style d’art et d’ architecture. 

Les Normands entendaient miposer 
leur pouvoir militaire et leur rehgion 
a 1’Angleterre, et deux principaux styles 
de constructions predominerent alors : 
le chateau et l’eghse. Dans un elan sans 
precedent, presque toutes les cathedrales 
et abbayes furent reconstruites. 

Les cathedrales de Canterbury, Lincoln, 
Rochester et Winchester, ainsi que 
les abbayes de Bury Saint Edmunds, 
Canterbury et Saint Albans furent 
toutes reamenagees dans les annees 
1070. Par leurs dimensions, elles 



0 Lady chapel, cathedrals 
de Durham 

Ce plan montre la situation 
inusitee d’une Ijidy chapet 
ajoutee a Fcxtreinite ouest 
de la cathedrale (env. 1170 
a 1175), Dediees a la 
Vierge Marie, ces chapdles 
etaient tradition?] eikment 
construites a Fest. 



Nef, cathedrals de Peterborough 

Lorsqu’on entrc dans eette nef par 
I’otiest, on est saisi par le rythme 
et Fondre pro dints par les travees 
regiilierement espacees et par la 
repetition des details du criibrium 
(galerie surekvee parallele a ia nef) 
et de b daire-voie (rangee 
surekvee de fenetres edairam ks 
cspaces mterienns), un toir plat cn 
bois devait a Fongine surmonter la 
nef, avant la construction de cette 
voute biseautee (cnv. 1220), 


depassaient tout ce que 
avant en Angleterre 
et sur le continent. 


bon avait vu 



Decoration tf uile , 

travfe, eaii se SaiBt < 
Peter, Northampton 

motifi fiemnetriq Ues 

Ltaieut catMtristiqms 

du style normand | a 
dcs colon aes groups' 
;mx fits non derates « 
iux chapiteaux folies n 
«iippoirtem des a R s 
richcmem omnjiente,. 








Piliers, egfis^ ■ 

L'intcricur de cette eglise (env. 1 150) se eaniCteri^ P 
des piliers alter ties quadrilobes et cylinckiqiwSi 1 
larges moulures ponvexcs, ou tores. Cette omenie* 1 1 
sopbistiquee etait inhabitudk dam les egfces p; 


Tour carree, eglise Saint-Peter, 

Northampton (milieu du xji e s.) 

La plupart dels eglises nor in Andes eomponaient un espace 
central integrant nef bai-cbtC ct diaxir, ct one tour qin 
abritait le docher j Fuucst. Gcneralement citrrfeJes 
tours cfcdcnt iundes dans des variarttes regional^- 





Chapiteau, eghse © 
Saint-John 

De nombreuses formes 
de cbapiteaux etaient 
udlisccs ; ft consriniaient 
souvent un element 
important du decor, avec 
des motifs stylises inspires 
du monde nature! : 
feuillagc, oiseaux, animaux, 
figures geometriques 
et scenes narratives 


Fenitre, eglise Saint -John 

Des coionnes surmontees de chapiteaux crencles 
snpportent nn ait sculp te de rangers de sculptures en 
zigzag on chevrons. La panic superieurc de h moulure 
est decoree d’un motif de fleurs. 


Ares entrelac$$> © 
Eglise Saint -John 

Les ornenients repetitifs 
deconmt la face interne 
des murs etaient 
couratm, Ici T des 
cokmnes regulierement 
espacees suppurtetit un 
entrelacs d’arcs puxumcnt 
decoratits, sans aucune 
foil eti on pratique. 


Sglise 

Salnt-Peter 

U| t on ut tort est une 
musse dc imgonneric 
Liisoiii ssillie par rapport 
i un miif,oii construite 
i.oii tre lui pour en 
rcntoflccr la soMitt on 
pour L'Ontiebakmccr 
la pottssee latcrale. 

Ce contrefdrt d* angle est 
coinpos; ; de mois futs de 
Miction senu-cimilaire. 


Fa$ade, eglise Saint- 
John, Pevizes (xir 6 &*) 

Cette facade comporte des 
elements architcettmux 
caracteristiques du style 
nonnand, parmi lesquds 
des contreforts, nne pairt 
de fentttvs aveugles avec 
des arcs decores eE une 
petite fenetre super ieure 
avec un arc ties 
omementc 


Tour de la Croisee 0 
du transept, Eglise 
Saint-John 

Cette tour s'eleve a la 
croisee de la net , du choeur 
et du transept. Les clochers 
des eglises parois&tales 
sont souvent crentlcs 
et surmontes de pmadcs, 
decores de sculptures 
en saillie. 



Roman 




Le style normand anglais : 
ornement et innovation 

Les architectes anglais s’interessaient 
a ce qui se passait sur le continent, 
mais s’inspiraient aussi de leur propre 
passe recent — a la fois anglo-saxon 
et viking notamment pour les details 
du decor, tels que les chevrons, ou 
motifs en zigzag, ornant la nef de la 
cathedralc de Durham (debut 1093). 
Cette periode est caracterisee par une 
decoration richement ornementee 
a l’interieur et a l’exterieur des edifices. 
Au debut du xif s., l’Angleterre connut 
egalement de grandes innovations 
techniques. Si les murs des eglises 
etaient en pierre, leurs toits 
demeuraient en bois, car les masons ne 
savaient pas vouter les vastes espaces 
qui dominaient les nefs. C’est a partir 
de 1130 environ que la nef de la 
cathedrale de Durham fiat recouverte 
d’une voute d’ogives en pierre. Pour la 
premiere fois, les murs et la voute 
etaient visuellement unifies et I’espace 
en semblait decuple. Durham a sans 
doute ete la premiere eglise d’Europe 
ou cette prouesse technique a abouti. 


Tele d’oiseau 

Des retes d’oiseaux, d’aniimux ou parfois 
d’hommes mordant une moulure 
Constituent im motif couraat an xif s. ■ 
it serait ism de rarchi texture scanditiave. 



v Le chapitre, Bristol 

Lc diapitre est tin bailment a l 1 usage du 
clerge, relie an corps de Teglise, auquel 
on accede it sou vent en passant par le 
cloitre. A Bristol, il etait voute et decore 
de rafigets d' arcades aveugles et de 
motifs repetirife en lo&angc. Ce type de 
decor pouvait aussi utilizer des carm, 
dei ieuilles on des motifs en eehelk. 


^ Plan, cath&drais 
de Canterbury 

le plan des cathedra^ 
ctait dicte par l\ mgc 
hautetnent control 

cnfaisaiUJ oum Cfl ^ ]f 

plan de fegUsc comp^ 
une ncf.dcsWcdtcs et 
un cha ur ; au nord et m 
sud, on motive le transept 
et les petites diapelks 
dedim a laVietge Marie 
et aux autres taints. 






Chaptteau, Bloxham, 
Oxford 

Les chapiteaux sculptes de 
motifi dc feu tiles soni 
comnnms anx styles roman 
et gothique. Une moulurc 
circulaire orne le haut 
du fik. le feu ill age stylise 
s' inspire de la feuille 
cfacanthe, motif dassique 
tres populaire. 


Rortail , 6gl Iso d J Ifftey (enw. 1 1 40} 

Des decors sculp tes exuberants 
caracre-risent la fin chi Xi] c s. ;on 
trouve id une debauche de modfs T | 
parmi lesquels des zigzags et des 
motifs cn dents de $cie mr Fare de la 
portc, des croisillons sur les colonnes, 
des rosettes, des quadritefces, et des 
chapitcaux ornes de sculptures 
narratives dc nature ndigieuse on 
profane, allant des tombacs equestres 
a Samson luttant rontre le lion. ■ 


Voute d h a rates, cathGdrale de Gloucester 0 

La sallc situ-ee sous le sol d’une eglise se 
nomine la crypie. Celle dc la cached rale de 
Gloucester potsede one route d’aretes 
resultant du croisenient a angle droit dc 
deux routes en berceau. Des lignes dc 
chevrons dtxorcm la face mferieure des arcs. 

Les cryptes sofil generalement situees sous 
la par tie one n tale des eglises. 


> Lt corbeau, egl tee de Hornsey (xn* s.) 

'tin element architectural cn saillie, generalement 
muz juste sous Favant-toit ct supporte par des blocs 
df pierie, est nomine corbeau. Presents a l mtcricur 
ft k fexterieur des badments, les corbeaux mcmc 
Mqrfunples contribuaient a la decoration ; les 
■upnaug grotesques ec les faces grim avarices etaient 
de iujets partictdiereroetit prises. 


1 Gillette 

moulure composes 
‘ T3l ^ es de cartes on 
f^yhitdifcs reguherement 
est appdee Hlhrte. 
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fe Rian «n coupe T San 

Miniato a I Monte, Florence 

Le cbreur sitae dans 
la crypto sous le choeur 
principal de San Miniato 
est une conception 
relative me nr rare ; le derge 
demandai t parfbis un 
chceur distinct de celui 
utilise par les fi deles 
pour k celebration 
de la messe. 


L’art roman italien : ta diversity 

A cette epoque, l’ltalie etait le theatre 
d ? une lutte feroce entre les Etats du 
pape et le Saint Empire romain pour 
conquerir le pouvoir teniporel. Comme 
la France, ce pays etait compose de 
regions distinctes aux styles 
architecturaux difierents, influences 
toutefois par ceux qui emergeaient en 
Europe occidentale. Les regions du 
Nord, co mm e la Lombardie, edifierent 
de nombreuses eglises nouvelles, mais 
l’ltalie dans son ensemble resta assez 
conservatrice et ne connut pas l’activite 
remarquee en France, en Angleterre et 
en Espagne. Le riche heritage antique, 
byzantin et musulman du pays fut 
exploite par les architectes de la periode 
romane, qui reprirent les coupoles, 
le plan de la basilique, les 
campaniles et baptisteres ainsi que 
les revetements en marbre sur les 
facades exterieures. Ces tendances 
styhstiques ne se retrouvent ailleurs 
en Europe que dans des cas isoles. 


® Plan, San Miniato al Monte 

Le plan de la basilique, 
lege re men t altere deprns sa 
conception, etait toujours 
repris dam U plupart des 

eglises, A Ssn Miniato^ la 

tradition netle disposition 
du vaisseau central et de 
scs deux collateraux 
1 pioduisit un chceur dVne 
large ur exceptionncQc, 
sure! eve sur une plate- 
forme au-dessus d'rnie 
vaste crypte. 


Facade occidentale, San Miniato al Monti ( 

rune des caracteristique* les plus importantes de 
Fart roman florentin est Futihsatkm de plaque* de 
marbre colore : disposer en motifs geometriqm 
coherent* pour exploiter ks jeux de lumiere surh 
surface lisse du irntemu, dies offrent unc nehessc 
uric dclkates&e en total contrasts aver les facades 


sculpturaks du noru de J ’Europe. 


Facade ouest, 
Saint-Mare, VenW 

imtiiui'ienute 6 * . 

in nstruiff w I 

L .,r,riri.:a«»U 

achwi* . J 

vir.u: .v. 

. ,j K ^ l 

cresbt $K c< P e ' eit '«Jt 1 


! -aiii an 




reunite oriental, 
i Michele, Pavie 

MET 1 ' , • 

majaricS des £gfoes 
ienm-s skchevaieci pat 
tkciriir et unc absidc 
fonmit netrcment 
v combe i Fexterieur. 
decoration de k facade 
■l invent plus 
Lsemlricc qne cdle 
b facade ouesc. tres 
WHneniee, qui servait 
Hs a"f entree des 
lies daft leglisc 
i edebrer Dieu, 


Vo Lite dogives, San 
Michele, Pa vie 

Ce type de vuute ptoviem 
da erokement de plu&ieurs 
ogives qui soutiennent 
le materia u du toit. C'est 
un element architectural 
typique des eglkes 
lombards. 


Gath *d rale da Piacenza 

Les colonnades, emtrees 
pour former une arcade 
aveugle suivant la ligne de 
Favanr-toit, devinrent nn 
element recurrent du style 
Jonibard-rhenan. 


Coupe, San Michele, 

Pavie (env. 1100 a 1100 ) 

U elevation sur tmis mveaux 
des travees, de k tribune 
et de h daire-voie monttc 
dairement la pmssante 
vcrticalite de cette eglise * 
bien qu'elle possede des 
voutes en pierru. die 
reste un pen loutdc 
par rapport a 
Faspect elance 
des plus belles 
egjkcs frim;aiscs 
dc Fepoque. Son 
chcsur surefeve 
sur monte une 
crypie abntant 
un second 
dlCfiir, comme 
a San Mmiato. 


Rosace, Santa Maria, 
ToscaneHa 

I es fenctrcs rirculaires, on 
rosaces, ortiaicnt la facade 
ocadentale des eglises 
italiennes an xn e s. et au 
debut du xni 4 * s Tres 
ouvragees ct deforces, elks 
kissaient la lumie.re 
peiietrer dans la 
Elies pouvaient 
completer une 
ungee de 
lenetres 
bautes ou les 
rempiacer. 


Beffroi, Santa Maria, 
Cosmedin 

I } ’elegants beifrois Carres 
dommaicnt sou vent les 
eglises lombardes. CeJui-cf 
qui se trouve au sud de 
Rome, nk pas k hauteur 
dc la plupart des tours 
lombardes : dhine surface 
de 4,5 in-, il mesuie 34 m 
de hauteur. En revanche, 
son decor de niches 
emtrees, qui divise lediftce 
en difie tents mveaux, et la 
rectitude de sa forme sont 
vraiinent caracteristiques. 
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Itafie : I ’architecture locale 

C est en Lombardie que les influences 
franfaise et allemande se firent le plus 
sentir. Les eglises aux larges nefs et 
aux voutes de pierre y etaient en cfFet 
souvent dominees par de hauts 
clochers. A cette epoque, les 
constructions nouvelles etaient rares a 
Rome, ce conservatisme s’expliquant 
sans doute par la richesse de 
1 architecture classique de la ville. 

En revanche, les villes toscanes de 
Florence, de Lucques et de Pise 
developperent toutes un style local tres 
pardculier, qui utilisait les mosaiques et 
le marbre a la maniere byzantine, avec 
des plans inspires des modeles romains. 
Get art roman local est mis en evidence 
a Pise avec le complexe duomo, 
campanile et baptistere alignes suivant 
tin axe est-ouest sur 
une immense pelouse, 
situc a cote du 
camposanto (un ancien 
cimetiere). 


% Chapiteaux, Santa Maria, 
ToscaneJfa {d£but du jbii* 

La nature archeologique de fait 
roman se rctrouve dans certains 
motife, souvent copies ou adaptes 
des models archaYques. U feuilie 
d'anth-cme (dievrefeuillc), sur ce 
efiapiteau corinthicn du xui* s., 
s inspire de Li Crete ; ce fut I’une 
des formes de decoradon vegetal c 
les plus durables. 



_ . piaw 

Us facades plate, ntuecs a 
occidental's eglises et compose,. d W 
unporutite elevation sunnontee d'un K tj,j 
unique, consbtuaent un clement arclate,^ 
des 4gjite du nord de 1’ Irate at) XI[ , , „ ^ 

debut duXKFs,, tout comtnc les tOBn 

jumelles s elevant dc part et d’etre de- l a face 
ouest des eglises IombanJes. 


Porta II, Palazzo della 
Ragione, Mantoue 

Decores cTarcs cintres, 
les edifices religieux 
ct profanes udlisaient k 
meme lan gage stylistique, 
sans fairs dc veritable 
diffidence entre te qui 
convenait a unc eglisc et 
3 ties batiments publics. 




Plan, Santa Maria, V: 

Toseanella 

Ce plan de basibquc 
comports un eump^nnk 
mdcpendartt, 
en face dc FcxcreEnttc 
onest de J’egJise. U 
existait plus! ears tonne* 
de Le 

anden, 

a R ome, etait ca**- et 
da tail du YlW 5- { P mmt 
d-emtire), flia* ^ 
campante 
comine cduiq^ 11 
COIlSETU JC 3 
en 1173,1^^ | 
pas ntf 63. 


© 







Le traditionne! plan en 
croix etait parlbis 
adapte en Italie pour 
creer des egliscs 
onginales. A Pise, 
le transept fees 
saillant s’ ache vc par 
une abside, tandis quo 
les bas-cntes du diceur et 
de la nefsont doubles. 

La eroises du transept est 
surmontec dhtnc coupolc 
ovale d’ influence 
islamique. 


Pore he, San Zent^ Verone 
(6 parti r da 1123 env.) 

Les porches cintres. supporter par des 
colonnes premnt apptd sur 
des athtMux etendus, etaient cou rants 
en Italic du Nord an XIF s, Uun des 
phis beaux exemples cat celui-ci, avee 
ses deux lions gardant F entree dc 
Teglise ec ses reliefs evo quant les mois 
de 1’annee sur les limeaux. On voir 
mr ie tympan (zone segmentee on 
tziangulaire surmontant une portc, 
delimiree par les moulures 
d J un fronton) San Zeno 
temssant Ie demon. 


Cathedra le de Pise 

L’ornementation de la 
facade occidental? de la 
cathc diale de Pise, avec scs 
qua tie mveanx de 
colonnades et ses subtilcs 
alteniances de marbres 
sombre et dair, represente 
Farchctype de Fart tu-trian 
to&cair Ce traitement 
archiEectural tres articule, 
a b fols lumisieux 
et rythme, hit mute dans 
tout le sud de Fkalic 
et en Europe. 


Colonnes, Saint- Paul de Rome 

I. 1 inti uence de Byzance sc rvtmuve jusqu'au xm c s. dans 
les colonnes torsadees et ornees de mottb 
geometriques. Ce doitre demonize de quelle maniete 
les styles byzantin ec roman se mebioit pour creer une 
architecture tres ebborcc. Les colonnes doubles aux hits 
de cones de mosaique p red gu talent le style qui allait se 
developper a Rome a b fin du XEli^s,* oonttu sous Ie 
norn de * cosmati *, 


Mo&aTque, Saint- Paul 

de Rome 

Les moulures aver 
inmuitations de mosaiqucs 
riaient caijaerisnques 
de Rome, de Venise et des 
Lcjtsj iciliens du Sud. 

Les motifs gfe>metrjqnes 
amstituaiem lc decor le 
pkis courant, des formes 
abstraites on figurative* sc 
rtneontrant pailois. Get 
csecnpjc du debut du xii]'- r s. 
teanoigne du talent des 
p6san& ct de la rich esse 
des effete obtenus. 


Gothique 


enu du milieu du xii e s. a 1530 




Voute d ’ogives, cathectrale 
tf’Au xerre 

Awe les voutt'ni ents d'^, ives 
tels qne cehii-ci (debut 
da XU!=s.),un Support etl 
bois&aiinecess J j IC p 0ur j es 
<^ives mail pas 
toute h voufcc, cc 
altegeatt k const tlMKH1 et 
rcnfbrgait la stm tture eL1 n en - 


France : le premier art gothique 

Les arcs brjses, la croisee d' ogives 
et les arcs-boutants, elements essentiels 
de 1 architecture gothique, etaient deja 
utilises dans les constructions romanes, 
mais pas ensemble. C’est en France 
qu ils furerjt combines pour la premiere 
fois vers le milieu du XIF s., anno 119 ant 
un style qui allait dominer 1’ architecture 
europeemie durant 350 ans : une plus 
grande verticalite, une ouverture 
des murs et plus de lumiere grace a 
de gran des baies garnies de vitraux. 

Ces caracteristiques sont devenues 
de plus en pj u $ evidentes a mesure que 
1 architecture gothique se developpait. 
Les sculptures, d’abord inspirees 
de 1 art neoroman, allaient bientot 
trouver ley r p r0 pre 
style et, a pardr du 
XIII e s.,l’art gothique 
constituera vraiment 
un nouveau style 
a part entire . 


Facade occidental | 
cathedra le de Chartres 

La cathedrale de Chartres, 
secontb panic du xif 5 
arbore les merries fleche* et 
le meme grand vitraD 
circulaire (uu rose) que cdle 
de Saint-Denis, edifiee daits 
les annees l \ 40, Depuk 
lors, cette regie sera toujour* 
appBquee atL\ facades 
occidental's (cdks de 
fentree principale) des 
cathedral es franchises. 


Arcade aigue. abbatiale 
de Pontigny 

A lYxtremite est/Ie cbewt 
de cette abbatiide se 
caracterise par une voute 
en aretes, d’ une hauteur 
superkure a celle d’une 
votite en bcrceau et qui 
pent etre utilise? poor des 
travees rectangu lanes on 
canx*es T facilitant beaucopp 
l elaboratiorj des plan*- 



Plan, caHiWl# 
Notre- Da me, Pa ris 

Le plan de Notte-Damt 

montre la repartition de* 

routes tT ogives., la divers)-^ 
des formes des travel et la 
relative unllortiaitt’ de 

cont-epdoJJ* 




f ^tion d'une travee, 
Notre^Dame, Paris 

^ base dies colonnes lIl; h 


jj^ fd,iti vcmeri t tr:-j [hi t\ 
™ ct uniform cm enE. 
^feusJes fiits 
Bp^ffoegt beau i. ; on p yd- 
tt allonges. 

- * rc - h out #M> cathedrals 

^ Rouen 




Cehii 


*%oration des arcs -bo u 
lc ^ phis cn plus 
tWa §*nte a nicsurc que 
^othique se develop^; 


^f^'surmomc d’ur 
e cn ^nant une status 





Arcs-boutants volants, 
cathedrals de Chartres 

Ccs arcs-boutants 
transmettenr la poussee des 
voutes jusqu’au sol, allegeant 
amsi la charge pc&aiit 
sur les miu^ 

I A construction est allegee, 
et la surface de leuetres, 
accrue. _ 

# 






Fen at re a meneaux, 
earned rale do Bayeux 

Cette fenetre ardculee est 


sou term e par des montants 
de pierre, et non divisee 
par des pikers eti 
maconnerie. Un retnpkge 
complete occupe le haut 
de b fenetrc {cj.p 211)* 



Fenetre maconnee. 
Saint- Martin, Paris 

Percees dans la 


ma^omierie, les femeires 
du premier art gothique 
etaieDt peu ornementces, 
sans divisions secondaires - 
elks som difces 
« en rescau e L' assemblage 
des different s elements 
de b ma-fonnerie est id 
reticule. 



<4? Rosace, cathodrale de Chartres 

Element dassique de la facade ouest et du transept 
des c arb edr ales fra raises, le vitiail en rosace doit so n 
nom a son aspect cvocateur et a sa tonne drculilrc 



Omement do chapiteau, cathedra lede Reims 

Ces omements ne rant pas sans rappeler la periotic 
ebssique. Toutefois, concrairetnem a cc qui sc faisait 
precedenniient, ehacun d’entre eux est route 
de maniere dsflcrente, laissant da vantage de place 
i ^expression personnelle de Partisan ma^on. 

Facade ouest. 

Notre-Dame 

An debut du XHI^ srecle. 
periode de la construed oil 
de cette facade ouest T on 
nrchctchait ime grande unite 
d 1 aspect (par rapport 
a h cathedrale de Chartres, 
d-fontre) ; ornamentation 
plus riche ec devetappemem 
du icihpbgc (ou 
mavonnerie en reseati). 








Cathedral? de Beauvais 

Le tyrnpan du transept 
de la cathedrale de 
Beauvais est du plus F ur 
style flamboyant, ave£ 
des rcnipbges avcugfcSr 
sans vittaux. 


Gothique 


Les styles rayonnant et flamboyant 

Deux phases distinctes suivirent le 
premier art gothique en France : on vit 
l’avenement successif des styles 
rayonnant (a partir du milieu du xiif s.) 
et flamboyant (jusqu’au xvi e s.), 
qui doivent tous deux leur nom aux 
motifs caracteristiques des remplages 
respectivement « irradiant » 
et « flainbant » , Le style rayonnant 
a toutefois produit des hauteurs 
de voute plus audacieuses (48 m a la 
cathedrale de Beauvais) et a une surface 
de verre par rapport aux murs encore 
jamais vue. On retrouve 
ces traits dans le style 
flamboyant - fin du 
XTV e s. au debut du 
xvf s. inais avec une 
ornementation accrue. 

Celle-ci restait pourtant 
largement limitce 
aux facades, bien que 
certains details 
de I’interieur 
contrasted avec 
la relative simplicite 
du style rayonnant. 


Remplage intermedia! re, 
Saint-Ouen, Rouen 

Les remplages de style 
rayon nan i a Finterieur des 
vitraux de la cathedrale, 
allies au style flamboyant 
du cadre, montrent 
revolution entre les styles. 


Decor flamboy an , 
cathedra deT ^’ 

ta %atle tiuest de | a 
«thedrde dcTroyw^ 

assureinent marqv,^ . 

le style fkinboyai, 
Toutefois, fes effets a- 
i0(1[ attenueipjf 
1’ influence ck* U]UK 
fninfaise - ou ceHtr du 
style perpcndicLd.u,., 
anglais foiuemporauL 




pme, Salnt-Ouen, 

l^en 

, ,ua«^ l l uc!estjrte 

1 ' jpnrui la kiitvnu: - qul 
I fatbits & 
ft |a catlkdrale 

I (|l!ejr - destines ^ 
frins encrct Ja lumiere 
tfrijitencux dc l%jke. 
Tout cc qui n ctjit 
p fcoetres on remplages 
Bfefefcs {coumie dans 
1 et k fronton) 

n’eiaat pas serti. 



: ®W tayqnnant, 
cathedra te de Chartres 

^ kniplagc fluide de 
^fbetrv (ronsimite 
i ^dketTkei-jr,) cfetnserw 
g^ Xertainc rigucur 
&®XiKT llllb: j_j pier fc 

*** IfeaSUce conmie 



plug 

^^eijsejTK'iiL Les 

de style ravonnant 
fines el plus 
_ **Me meme q ue b 

qtu Les en retire. 



Stylo flamboyant, Saint- 
Germain, Pont-Audemer 

l.es lignes fluides ct les 
Formes caractcnstiques 
du style flamboyant sont 
ckirrmeot itcon naissables 
id. On y trouve Line belle 
liberty dkxpreaioa* sans 
toutefbis la cohesion du 
style rayomiant et k 
rigueur ties lignes exktant 
deja en Grande- Hretagne. 

L architecture turviligne 
atiglaise a d’aifletars sans 
do ate- eu une influence sur 
h style flamboyant fran^ais. 



R emplaces rayon n ants. Saint- Ouen 


L’une des plus celebres cathedrals du gotfrique 
ray ours ant, Saint-Ouen de Rouen (debutee en t.318) T 
semble s'eknccr vers le del. Au-dcssus de la ehapelk: 
est T les toits pyraxnidaux offrent 1c maximum d'espacc 
pour les vitraux, avee leurs remplages. 



G a Eerie, Saint e -Madeleine, Troyes 

Cette galerie de style flamboyant, qui separe la nef 
du chaeur, peut accuetlJir de* i middens. Cest 
Tune des dernicres visible en France. 


ffi 






0 



Gothique 


France : chateaux et monuments 

Au cours de la periode gothique, 
de nombreuses villes fortifiees, des 
chateaux et des bailments officiels 
furent construits en France, dont 
certains sont bien conserves. 

De mamcre generate, leur fonction 
deter rninait leur aspect, avec une 
preference pour I'ornementation des 
portes, des fenetres et des contreforts, 
conuiie dans les eglises. 

Cependant, un grand soin etait 
egalement apporte aux escaliers, 
qui faisaient gcneraleinent 
saillie sur la facade, 
menant a 1’ entree 
principale et donnant 
acces aux differentes 
pieces. Le plan general 
des habitations 
n’etait pas, comme 
en Angleterre, 
distribue autour 
d’un grand hall. 


Lcs tenetresde cctte maisoi . 

du Xin* iiecle, sir u j e ■ 

icnsibltmem do h 
inani«c que cdfcj tP Ung 

groupees pour ecfe r llne 
ni erne piece, dormant a i Dsi ^ 
la fa vide plus dTiurtzontaJ^j 


Hotel de ville, Dreux 
(commence en 1516 ) 

Cet edifice est un 
exemplc sophistique 
de Fart gothique tatdif. 
La voute de I’etugc 
superieur 

est plus elevee que celle 
du premier niveau, 
indj quant rimportance 
relative des espaces. 


Facade urbaine 

Les trois niveaux de cette 
maison de viHe sont 
amines par deux ratigecs 
de fenetres et des arcades 
OHvertes Uhorizontalite 
est renforuec par des 
oOrtiiches sculp fees. 


Portail, palais ducal de Nairay (1 SOS-1544) 

I /entree du palais ducal de Nancy- 
Lortaine, est lour dement orncnieniee- a* 05 
le plus pur gqtliique flamboyant, 
outre les feuSUagcs earaeterbuques dc ^nlA 
appanussent ici les prentices 
{'architecture de la Renaiss^^^ 
Cek est visible surtout dans la parde i-- L ' r ^ 
decorec de motifs de 

piastres et de P ajirlc3llS 
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Manoir : chateau de 
Coulaine {xv* s*) 

Coinme dans la maison de 
Jacques Cceur a Bourgcs, 
ce manoir sime pres de 
Chmon presents line tour 
monumcntale qui abrite 
Fescalier. Les tourefe des 
angles font penser a une 
architecture miiitaire. 
ce qui ne eorrespondait 
plus aux besoms 
dc l’epoque. 


Chateau de Mehun-sur- 
Y&vre (fin du xiv a 3.) 

[nspiree dime illustration des 
'Irk Riches Hemet du due 
de Berry* r eette reconstitution 
d un cliateaii de h re gion 
de Bourses mo litre les 
multiples tours rondes 
caraecerisriques de Fcpoque, 
sans corps de garde separe. 

L'on lementation 
est cone entree en haut des 
murailles, sous h forme 
dc piracies, de toils pointus 
et de belvederes 
aux multiples fctsexrea 


i Monuments civils : palais 
de Justice tie Rouen 
|d&Hrt 1499) 

Ce bariroenc de style 
gjjrihoy^ir, commc 
dautres de .cctte epoque, 

«e rcvele pas dairernem sa 
fbnLtion par son appaictice 
tXterieuic, ! T efFet repose 
nir k mnlopli cation 
if ‘elements decoradts 
uormey 


Esc alter domestique, maison 
de Jacques Cceur, 

Bourges (XV s s.) 

Dim cette maisun de ville 
a Bourges, 1 ’importance don n ee 
a lVscaber est evidence : place 
a Fop pose du portail t il esc si tue 
dans une tour octogoualt 1 
ornementee a chaque niveau. 


Gothique 




Premier art gothique anglais : 
exterieurs 

Au debut du XtX c s., l’architecte Thomas 
Rickman divisa l’art gothique anglais 
en trois phases : le premier art gothique, 
le style decore et le style perpendiculaire. 
Le style gothique fut inttoduit en 
Angleterre par un architecte fran^ais, 
Guillaume de Sens, qui commenp 
la reconstruction de la cathedrale de 
Canterbury en 1174, trente ans environ 
apres l’avenement de ce style en France. 
II fit rapidement ecole, bien que 
le premier art gothique anglais 
(1171-1280 env.) different de son 


Fenfctres en Ian cette, 
eglise d’Oundle 

Cinq fenetres. sans 
ren ip I age - (tit fa ctcmtiques 
du premier art gothique 
anglais) som gtoupces 
surla facade de 1' eglise 
d’Oundle. dans le 
Northamptonshire. La 
m a^orm eric qu i les sep are 
est dr venue si line 
qideUe forme 
praoquement des 
meneaux, pre figurant 
le style decorc. 

Au-dcssm, une arcade en 
pkrre on un montage 
en bois protegeait 
les fbnetres de la pluie. 


© 


contemporain franfais, tant dans les 
plans que dans les details. On note une 
approche plus 
lineaire, une plus 
grande division 
des differentes 
parties, et de ce 
fait, une moindre 
unite spatiale. 

ferments extGrieurc, 
collegia I e de Beverley 
[debut du xiii 6 s.) 

Les hautes fen el res 
etraiEes (ogives a 
tancettes), Ic portail 
polylobe, les contreforts 
haxdis et les vitraux 
eirculaires sont eourants 
dans les facades 
des eglises anglaises 
de lepoquc. IIs sont 
ra_«cmbles id. 





> • ! 

: 

. 
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Double transept, cathedrale de Salisbury (dfcbut 

A pan sa tour commute au xiV r s^la cathedrals 
de Salisbury, dans- le Wiltshire, est de &tyl £ prenii^ 
arc gothique. Conrrairemcm aux autrt^ eg! 15 ^ 
gotbiques en Europe, les transepts anglais soiit 

et t dans certains eas, double 




^ Bothique anglafs, Warming ton 
pteitabon etaic discrete, comme ici 
ail ^«gtOFh dans le Northamptonshire. 

ehanfrcine (angle coupe) est ornc 
mD ^" 'Concave de feuillage sadpte. 


Portail, Great Milton 

La plupart des poites 
d’eglise, cpnmw cdle-ci, 
situee dans ]f Oxfordshire, 
sont en ogive. Elies sont 
aussi souvent profondes 
et peuvent etre decorees 
de sculptures, Larcade 
etant ornee de moulures 
en relief 


Contrefort plat, Ensham 

Cc contrefort sitne a Enshanv, dans 
rOxfotdshiite est accole an mur. Aussi large 
qu + Cpak, il s'acheve en points ce qui est typique 
du premier art gothique anglais. 


W^ 7 P=WjjJj 


Contreforts volants r 
abbatiale de Westminster 

Co mme la majonte des 
egtises du premier art 
gothique anglais, la celebre 
abbatiak cst pen 
omeniemOe. Les contreforts 
$’elevcnt an-dtssus dn 
parapet pour s T achever 
en pyramided fbrmanc unc 
sorte de pjiut le. 





Tr -«c ath4dra|B 

de Linc «ln 

lout cc qiu concern L 

travecs dc fe ^ 

JeitK-surc. All l, aic * 
trouve l'srt a M lu 
milieu, 1 l- trtioriuiD ;et m 
'.oinmet.la dii K _^ 


Gothique 


Orne merit floral 

Un ointment couraiit u-iri' 
ic premier art gothique 
anglais etaic ime fleuri 
quatre petales, ou 
(font lc centre saitlut en 
j point?. 


Premier art gothique anglais ; 
interieurs 

Contraircment aux eglises fran^aises, 
les eglises anglaises avaient dc larges 
travees et une horizontalite affirmee. 

Les cathedrales et les eglises de cette 
epoque sont de ce fait plus vastes que 
celles que Ton trouve en France et Fccil 
y est fortement attire vers le chevet. 

A cause de l’ampleur de ces edifices, 
luiterieur n’etait pas con^u dans 
son ensemble — ni en plans ni pour 
sa decoration. L’ornementation est 
audacieuse, tirant la richesse de 
ses effets d’une profusion de colonnes - 
souvent en marbre de Purbeck 
ou en unc autre pierre rare - et de 
tnoulures profondement sculptees. 
Lusage decoratif des voutes d’ ogives 
et le soin apporte aux textures des 
surfaces prefiguraient deja le style 
gothique decore. 


. Horizontalfte, 

cathedral e de Lincoln 

La eatbedrak dc Lincoln 
(tormneudk cn 1192 ) 
constable lun des fleurons 
du premier art gothique 
anglais. Sa tief fid) ref] etc h 
voloiUc dromon taiite cnccc 
par la iargeur des travels, 

L elevation a crois niveaux 
et la voute d'ogives. 


Omement de chaplteau, 
cathedrals de Lincoln 

Des fbniilcs profondement 
Sculptees Oment les 
colonrtes du transept tiord 
de cette carbedrstk. 

Seals l ci thapiteaiix 
eiaicnt orncmcntG. 
ct parfois kisses mis. 

Its mouhires tenant lien 
d’umque decor. 


Fillers de pierre, 
calhPdraie de Lincoln 

Ces piliers onr ere 
pour la plupart ilecores 
3vcc uric scric dc fines 
colonnes cylitidriques, 
souvent taillees dans du 
marbre de Purbeck. Un 
equilihre eta it ainsi crec 
avec les Jottrdcs won lures 
qtii ks surmontent. 






diaper work 

Cette pcriode et par k suite, des 
^ Acute stylisees s’inscrivant dans 
Clrr *K counties sous le nom de diaper 
torttiaient la decoration dcs rums. 


i de la net, 

| rtbatielede Westminster 

Aflence trance se 
Jr^fadiut par une travee plus 

J ^jte q ut ‘ ^ 

t >e| plus haute, 

I Let Lolonnus so lit 
, ctimarbre de Purbeck 
^ !es ebapneanx 

ne Mint, pas decores, 
huh ks murs soni 
jrfau verts de diaper uwfc 

(rflnMM)- 


Arcade aveugle, 
coll^iale de Beverley 

Lo murs de Cette epoque 
etaient sou vent occultcs 
par des arcades avcugles, 
conime a la ccdlegkk de 
Beverley, oil les arcades 
trifijltees se poursuivent 
devant un (scalier. 

Le* colomies sont en 
marbre de Purbeck. et les 
arcades, sculptees. 


L* moulurage 

Toutes Uillees a partir 
d’un profile rectangulairc, 
le* moulures etaient 
cti general decoupees en 
piofondeur, torn rant tine 
sene de creux et d'arrondis. 
Les plus grosses * 

Sherc, Surrey) soiit appelees 
ks feed car ellcs 

evoquent la forme de la 
quille d un bateau. 



Pl8n s ahbatiale de Westmin&ter 

L’abbjtiak- de Westminster a subi I’influence 6an t aiit- 1 ™ur 
Ik plans et les chapellcs rayorn, antes de la parrie tc qu. 

est rare en Angletcr re. Malgre oeb, ellc affiche des 
oarin' tens nques typiquement brltamiiqucs, comine des 
transept* en saillie, unc repartition des volumes sur e 
schema esl-oucsr et les voutes d’ogtves. A I’exrrem.te est de 
t’edise se tram* unc ehapelle en saillie qrn abnte le 
tonibean d’ Henri II 1 {ban de 1503 a 1512 env.) Le dome 
dc Tabbadale ainb que le ctaptoe (absent sur le plan) ct les 
qnarners. d’ habitation communiques avec i egtee. 




Gothique 


Angleterre : style decore, exterieurs 

Le style decore fut dominant en 
Angleterre de 1290 a 1350 environ. 
Coinme son noin Findique, 
il se caracterise par une profusion 
de decorations.Toutefois, on constant 
a cette epoque aussi bien des edifices 
tres omementes, et largement pourvus 
de vitraux, que des edifices restes 




fideles au premier art gothique anglais 
dans leurs proportions 
ramassees et leur sobriete. 

C’est une specified te que 
Ton retrouve dans les 
mayonneries, dont les 
motifs sont delicatenient 
geometriques, reticules, 
on plus fibres, et dont les 
fenetres sont de plus en 
plus moreelees. 


Tour, eglisa de Bloxham 

La tour de cette cgbse 
de rOxfbrshire. comportc 

de riumbreux elements 
Eypiques du style deeore 
anglais, parmi lesquds la 
rectitude de la fieebe, la 
decoupe biaisee des angles 
ou des contre torts et 
1’emploi d’une multitude 
d'omcnients sculp res. 



Pinacle, Btoxham 

Des contreiorts, courants 
a Fepoque t se dreisaient 
au-dessm de la plupart des 
eglises et S dchevajent 
pax des pinades en forme 
de fleehcs* decores 
de sculptures en relief 
(voir page d-wntre). 


Encorbe fie merits, B I ox ham 

Lorsque des pierres 
saillantes sont alignees 
de la^oti a soutenir 
la ma^omierie qui 
les surplombe. on parle 
d J encorbel 3 e ment. 

Dans cet example, 
il repose sur une 
I ornemeotation eomplexe 
qui cst tridimcmionnelle, 
aeecntuant ainsi l 1 aspect 
a cere de la fleche. 




Eleanor Cross, Northampton 

I ,cs formes lei plus achevm du style decorc anglais 
appamrent notammeiu sur les mautalees; ; id edui 
de la femme dTdward I" Eleonorc de Castilk\ enge 
dans les ounces 12 W et s. 




M otif bellflower, Bampton 

^B^cawwnsdque 
A*sSe dworc. 65! 

I M^Miiellenictlt udliic 
<» foflgu« comme 

iUt la F‘ ine <|UWE '• ^ lse 

IF Hppnpcon (A ihonei. 

I Emik aBiWit im decor 

' j yViTr .r '] 1 H L SobtC 

tt ioifrt moiii' pnitoruK 
spjse daps k premier 
Jpfei que anglais - 


■ ftemplage curvil»&ne H 

Salflte-Mary, CheHenham 

Ce type ifc rempiagc 
esti^aknieru 
i jyipclc curviligne. en 
taason des multiples 
' fanes cnurbes qu'il 
dccrit comme dans 
cstte superbe rosace. 



Re m plage rdticule, 
Irthllngborough 

A ia tin de Fepoque ou 
doniinait le style dccore, ks 
metieaux dcs fenetics etiienr 
moms longs ct pouvaieni 
premire des formes reticuiees 
(eu reseau)- Conmie 
la moucbette (ci-contre dans 
1 1c Northamp tonshirc) „ 




Rem plage, cath&drale 
de Lincoln 

Ces projections en points 
des- in rent courantes j 
l 1 apogee du style decore. 






pour dessiner differences 
formes dans la ma\:onneric 
des fenetres, on d’autres 


decors, r nmm e ici. 


Meneaux geom^triqueSj 
Raimds 

A h fin du Xin e s^les 
meneaux etaient devenus 
exircmenient dns et se 
rejoignaienc pour soutemr 
visueSe merit une serie de 
formes geometriques, 
comme dsns cette fenetre 
du Northamptonshire, 



Sculptures 

Dcs flencs ou des feuilics 
en relief etaient seulptees 
sur les nioulures 
d f angle des fleches, des 
pinacks et des autres 
elements angulaires. 
Leur utilisation sur les 
nioulures vertiealcs 
etait plus rare. 





Retnplage trif&H6 

Le remplage ne credit pas 
toujours un cercle parfait. 
Dans ce vitrail triangulaire 
que Foil crouve a Pouvres* 
(Kent),ttuis formes 
circulaiics sont assemblers 
pour former un treie, 
Les rempkges du XH C s. 
ne devaient plus etre 
maintenus dans un cercle 
de pierre, comme cktait 
precedemmem le cas. 



Gothique 

Angleterre : style decore, interieurs 

Les nervures en S constituent Tun des 
traits les plus caracteristiques du style 
decore. Bien que Ton puisse les trouver 
aussi a 1’exteneur des edifices, e’est 
a l’interieur qu’on les utilisait le plus 
souvent. Les arcades pouvaient etre 
sculptees dans le prolongement des inurs 
on, dans certaines realisations 
audacieuces (comme la cathedrale 
d’Ely), s’mcliner vers l’avant de maraere 
tridimensionnelle pour former une 
canopee (couverture semblable 
a un toit).Les voutes se prolongeaient 
bien au-dela de ce qui etait necessaire, 
avec des nervures supplementaires, ou 
liernes, introduites pour la decoration 
et decrivant des motifs de plus en plus 
complexes. Les feuillages sculptes, 
par exemple sur les chapiteaux, etaient 
plus luxuriants et moms stylises 
qu’auparavant, et la decoration, quand 
il y en avait une, etait plus riche. 


Fleur a quatre-feuilles, 
cathedrale d’Ely 

La cathedrale tTEly 
(Xiv e S.) sc characterise par 
un decor exuberant des 
arcades, et en particulier 
par la tleur a quacre-feuilfes 
qui orne les moulutes 
exteriemes, Ce motif 
emit tres populaire 
dans les styles decore 
et perpendiculairc. 





Style dfccorfc prGcoce, 
cathedrals de Lichfield 

La nef de la cathedrale de 
Lichfield (env. 1 260-1280) 
se signal e par sa ma^otmerfe 
geometrique et tics colonnes 
cn forme de losange qui 
ament ses piliers. Les 
sculptures de feuillages et les 
tlopnmhs restem dasssques. 


Salle cap (tula Ire, 
cathedrale de Wells 

La forme polygoruk' 
et la somptuosite tie t ?Ete 
salle capiuilaine (ou 
sVssemblm le ehapitre 
de la cathedrale) sunt 
pardfulienes a I'AngJererrc* 
Le pilicr central s’ evan? en 
36 colonno eonsutuanT 
la %-outv. 


Chevet plat, Holy Trini 


Le chevet des ejy isf! 
et des cathedral** anjjjwsr 

etait L plup-h 1 " 

temps 

icelui descjtli5 eS “ 
continent, “& 1 - , 

davantoge de pi**® 
fencctes- hi °* 
t-xemplt- de 
a tneneadi remp 









Voutements A Hemes, 
Saint-Step hen 

La aypte de Saim-Stephent, 
qui est conserves conrient 
Fun dies premiers 
voutements a Bernes — 
aspect du style decore dans 
lequel des nervures etaient 
incorporces nkmanam quM 
mi-hautcur de h vodte. 


feiilltage sculpts, 
cathedrals d'Yo ifc 

Is* feqiflages scuiptcs de 
f£poqu c etai ent sou vent 
umpires de plantes tedks 
ici.Toutefois, 
ks formes styhsees dn 
premier gothique anglais 
etaient encore utilisees. 


Sep ale re pa&caL 
Stanton Saint- John 

Uise arcade audadeuse, 
avet: un remplage elabore 
ct des sculp Hires, forme mi 
amfon cement dans cette 
eglise de V Oxfordshire, eti 
reference a Femerrement 
du: Christ a Paqucs. 


slid des chceurs, a 

d’ufl bassin de pierre, place dans une niche, qui 

amt ablutions de la communion. 


ipelle Sa^nt -Stephen, Westminster 

;onstruite de 1298 a 1 348 pour rival iser avec 
la Sainte-Chapelle de Paris, cette structure eft verre 
sans nets, au plan rectiHgnc, est lc precurseur des grands 
monuments dc style perpendicnlaire. 


Toit en bo is, Pole brook 

Les plafonds des eglises noil 
voutees consists cm en uric 
construction cn bois, telle 
que eellc-d : excmple simple, 
car certains plafonds de cette 
epoque incorporajent ties 
sculptures cn rescaux. 


Decor tom bah cathedra le 
de Gloucester 

Les autels ou les pieries 
tombales avec des gisants 
etaient courants dans le style 
decora h Ficstar des grandes 
totobes rncdicva3.es, cdle 
d’ Edward II fo-cwimd fot 
decoree sdon k style du 
moment, avec des nervures, 
des remplage s, des ruches, 
des pmacles, etc. 


Underwood 


Gothique 

Angleterre : style perpendiculaire, 
exterieurs 

La caracteristique prinopale de ce style 
(1340-1540 env.) est l’utilisation 
de lignes droites, a la fois verticales 
et horizontales. Les fenetres et les murs 
etaient souvent divises en un reseau 
de panneaux rectangulaires, avec 
des colonnes montant verticalement 
jusqu’aux tetes des arcades, sans aucune 
deviation, Le style perpendiculaire 
rcpresentait quelque chose d’unique 
en Europe et poursuivait 
le developpement d’une architecture 
qui, plus ou moms morihonde, fut 
remplacee par celle de la Renaissance. 







Outre 


Arcade k quatre centres, Yefverloft 

panne aux rectangulaires de ses mun et ses 
meneaux verticaiix, le vt trail nord de Fegtise de 
iv.yviwiu dans le Northamptonshire, consume line autre 
caracterisrique du style perpendiculaire. aver line arcade 
a quatre centres - appelee ainsi puree qifil 
taut dessiner quaere eerdes different 
aiin de ne pas en altcrer Li forme. 


Chap&lle de King*s College, Cambridge ra 

Cct edifice. Fun des plus represemadfe du sEyle 
perpendiculaire. fur commence en J 446, mais dm 
atrendre 1 515 pour ctre acheve, du fait tie la 
guerre des Deux-Kosta. Conime la chapel] eck 
Saint -Stephen a Westminster, il app ardent, i la 
men ic ecole cue la Samre-Chapelle de Paris, avee 
d'mmienses verr teres et tme grande verticJitk 


Epl de faltage 

Les epis etaient fixes 
au iommet des elements 
poiiUul Ou aux angles 
des edifices ; ils sont 
etc la nleme epoque quo 
les sculpture* en relief, 


fympan 

L’espace triangulaire eompris 
entre les deux cotes d ime 
arcade esc appele tympan. 

31 ctait sou vent richemenc 



Ramparts 

Les renipam. qui constituent un parapet 
den te an sonima d T un inur, sont decores dans 
des styles diffe rents (exempks d -mitre). 
I...es parries supencures sont des merlons ; 
les indentations sont appelees. embrasurcs. 
Lfornemeiitation stir les imposter ec a la base 
tks fenetres est de style perpendicular*:. 


ilSiktniaS'iliii. 


pm"" ,i!iiRppn 


Parapets sculptes 

Le style perpenciiculaire vit 
!’ apparition de tons plats 
hordes de parapets, sou vent 
sculptcs comme celui-ci, 
a Cromer, On crauvait 
egalement des parapets de 

rp tT/nij" *ur fcnt I n 


Ma^onnerie en rteeau, 
cat h^d rale d York 
Cette fenetre du chceur 
d r York{138t)-14(X)env.) 
possede des meneaux et des 
ikmeiiLs de maconnerie 
rLorijontaux qui dessinent 
■plus up rejoins des 
panneaiDL Sente la partie 
tentrak est stnrnontee 
d'Jj rejnplage 
iCrtangubire, alom que, 
iWs tes constructions plus 
t^rdEives (centime la chapelle 
1 Sp^ln VTt a Westminster 
^ ^ diapeHe de Kinq's 
^ oicge) ? ee type de decor 
plas conraiit, les 
| 'ferfeak's et les hari&omales 
general affirmees. 


Contrefort 

perpendicular 

11 n ’y eut pas avee 1c style 
perpendiculaire de 
modification significative 
dans la forme de ba.se 
des com retorts f rods, 
a partir du xv* s,, ils etaiem 
la plupart du temps 
decoupes eti panneaiuc, 
co mine toutus les autres 
surfaces planes, 


Portail de style perpend iculaire, Kenton 

Les moulures des portes etaient generalemcm peu 
proton des et fbrmaicnt ull carte au-dessns du cadre, 
cormne ici a Kenton, dans le Devon. Cela mettait 
les tympans sculptes en valeur. Les colonnes etaient 
reduites an minimum et redimes a nne pmfonde 
entaille - sculptce de /leurs a quatre-feuillcs, comme 
ci-dessoLLs - dans le cadre. 




Gothique 

Angleterre : style perpendiculaire, 
int£rieurs 

La premiere manifestation authentique 
du style perpendiculaire anglais est 
visible dans le chceur de la catHedrale 
de Gloucester, dont la construction 
debuta en 1337. Ce style comporte des 
inagonneries en reseau et des remplages, 
ainsi que des colonnes rigoureusement 
vertkales qui s’elevent sans interruption 
jusqu’a une voute tres elaboree. 

Ces caracteristiques des interieurs de 
style perpendiculaire, que Ton retrouve 
dans les batiments royaux du XV e s. 
et du debut du xvf s., sont egalement 
presentes dans bon nombre d’eglises 
paroissiales. Ce style va perdurer, en 
particulier dans le traitement des toits. 




Architecture dynastique, chape I Fe, King’s College 

Les plus grinds edifices de style perpendiculaire fiirent 
constmits par les dynasties qui s ' opposerem 
k>rs dela guerre des Deux-Roses (1455-1485) pour 
etablir leur autorice apres la periods de conflife, 
A pres, la victotrc finale, Id chapellc fi.it completes 
par une profusion de sculptures dans la 
par tie ouest, contrastanr avec la dtnplirite 
du reste du d&cor. La rose des ‘Tudors, et des heroes 
or ne nr les colonnes. tandis que les armoiries ro vales 
figurent sous les grand es fenetres. 
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Plan* chapel 1^ 
King’s College 

La simp lie ire du plan et 
V unite de 1‘espac* de cette 
chape lie sour typiqu^ du 

style perpendiculaiie. 

Cellc-d. ne comport? hi 
transepts m nds kteta.1^ 
et on nt‘ note aucurtr 
difference arcbitiecti^H 
entre la turf et le cherttf 


Voute en Events 11, 
chapel le, Cambridge 

La voute en eventail 
decoulc dies Hemes, 
tres en vogue an 
xvr c s, ELle est 
de tonne coni que, 
avec un decor 
rapports de nervines 
et de panneaux. 

Les intersections sont 
souvent combines 
par un carre en relief, 
et les motifs sont 
parfois diviscs par 
dm nervines cn croix 






Ornament de chapiteau, 
Chrf&t Church, Oxford 

Les chapkcaux dc style 
perpendiculairc ctaient 
souvent mis, sinon ils 
ctsicnt ornes de teuillages 
stylises comm$ ici- 


Moulure en eomiche t 
Ru&Men 

Rtscfvcc on principe 
si rextericur, k mo ulure 
en corniche du style 
perpendiculaice soulignait 
le cadre des portes 
a F interior (ri-rfersMs^daiss 
le Northamptonshire). 
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Vignette 

Dans le style perpendkulaire cammc dam k style 
decore, les moulures pen profondcs etaient 
sou vent soilptees de feuillages rampants, formant 
tine frise continue, ou vignette. La facture du style 
per pendiai hire etait plus stylisee, plus 
prochc du premier ait gothique anglais que 
cdle du style dec ore. 


Style perpend icutaire, cathfcd rales 
de Winchester et de Canterbury 

Dans la pi up art des cathcdrales, com me Winchester 
$■ gauche) et Canterbury (a dmte),te style perpen died lire 
etait moms omnipresent quo dans 
les badments ruyaux de Tepoque. Les mem.es principes 
prevalaient, inais utilises de maniere beaucoup 
plus convendonndle, etant souvent rapportes 
sur ks structures cxLfames ou adaptes aux 
besoins de la lirurgie. 


Lite en eventarl, chapel le d ’Henri VII 

chapdle d’ Henri VI t (15CB-1519) daps Fabbatiale 
: Westminster temoigne du style gothique tarda f 
tii AngSeterrocinuorporant tin dernier static, la vote 
en even tad a pendendE. Les eventails deviennciit 
ciisuite coniques. 


Po litres de soutenemenl 

Dos poutres horizon tales 
(blochefe saillants} soutenaietiE les 
aicades.qui etaient supporter's 
par des contrcfickes dn trees. 

Les espaccs etaient combles 
de sculptures en rescan* et les 
cxtreniires des poutras, paifois 
decorees dkrcges sculptes. 





Gothique 




Angieterre : architecture 
seculaire precoce 

L’art gothique fut adopte en Angieterre 
pour les habitations et les batiinents 
laiques tout comme pour les edifices 
rehgieux, niais peu d’exemples ont ete 
conserves du fait des modifications 
architecturales liees aux nouveaux 
besoins administratifs. La fonction 
des batiinents en determinant 
generalement la forme, et le style 
gothique ecclesiastique devait s’adapter 
aux difierents contextes. 

Pour permettre de mieux se defendre, 
par exemple, il etait interdit de perccr 
de grandes fenetres aux etages 
inferieurs. La prise en compte 
du quotidien amena en outre a prevoir 
des elements comme des cheminees, 
des cuisines et des quarticrs 
d’habitation. 


Mlchic^ 1 ' 5 

Les g^leries s 
en haut de* mUriJ 
eraient 

sailiantefc fon 10 

otjstaic 


des alveoles ou p 
sc poster les ii^ cn5f 
disposfof^ ^ 

tan maefcc 




Architecture defensive : 
Markers field Hal) 
(debut du xiv 4 s.) 

A Matkcnfield (Yorkshire), k 
grand hall etait an second 
niveau pour reudre les 
fenetres plus inaccessible*. A 
pare ses deux haute* fenetres 
cintrees, les ouvercures 
eta lent de taille reduite. 


Manoir : Stokes ay Castl e (debut 1285 ) 

Presque tons les manoirs Antals de 
Fepoquc mdiievale one la nieme forme, 
unique en Europe ; urt grand hall central 
(referable id aux haute* fenetres) fknque, 
J im cote, des apparteniem* des maitres et f 
de Y autre, des quamers des domestiqties. 

A Stokesay, dans le Shropshire, il y avait 
aussi une tour defensive, des douves 
et un mur dVneeinte autour de h conn 







Gargouille 

Ornemem populaire dam to ute 
E architecture gothic] ue. les gargouihes 
Lai safe nt sailUe sur Ie$ loirs des bati merits. 
Elks prenaicht tine forme grotesque, 
humaine ou animal^ et de l’eau jailltsmt 
de Icur bouche ouverte. 


Escaper en spirals 

Genendement on spirale, 
ks esc alien ititetknrs 
etaient encaisses dans 
des tourelles ou dans 
Fepaisseur des iriurs. E traits 
pour feciJiter la defense* 
ik avaient tin sens 
de rotation qur favorisak 
les comba mints dtoi tiers. 


Grand trail* Sutton Courtenay 

I c grand hall servaic d' entree, de lieu 
de reunion ft de salle pour les repas. 
Aii tbnd, etait gencrakmenr tendn 
mi ecrari dement 1 lequel se trauvaient 
les cuisines. 


lariwm* Sutton Courtenay (vors 1330) 

an second niveau l l’extremite 
{m au-dessus) db grand ball, le solarium 
iltait unc piece ou k seigneur et sa famille 
fet®ient se retirer. H avail souvent 
Hes-kfk’tres richnnent oxncmentees 
er unv cheminee. 


mlnfiaa at l&ntemes 

L .• chauffage et la cuisine neeessitent 
dev du’inujces. tjm prcnaientla forme 
de anterocs ajourees destmees i laissen 
eebapper b tlimee. Leur orncnientation 
dam \c style de Lepoque. L'exe triple 
cidesyim dare du xm* ou du xiv c s. 


Batiste fortified : Langley Castle (xw® a.) 

Quand une demeurc devair etre defe ndue 
cu permanence, commie Langley Castle 
dans le Northumberland, on 
consiTuisait des murailles abrtiptes 
nerrees d J un minimum d + ou ventures. 


pieces possectaient des 
chemmecs comme 
cello d' Ay don Castle, dans 
le Northumberland. 


Gothique 




Grande maison : Compton Wynyates (detnii du kvt® 

Le style medieval des habitations continue a prevail 
a h epoque gothique ; les grandes demeyres ctaient ^ 

dessin&es autour cTune cour pourvue d\n\c bge T 

l’csctOTF* 


etaient beaueoup plus ouvertes iur 


les rem parts, les tours et les tourdles s’inscriMt dcso. 
dans un schema decora df plus ktfie.CompwrWjfoy^ 

,boncxenipk.^ L ^; 
„iU=es,*H>n 4 u ‘ 
son modi de briqsifs cn 


dans It Warwickshire, cn est nn 1 
cxi] berimes chemmt’ts polygonates et vr 


B 3 ti merits do Colley 
Eton (commence 
en 1 45 

La construction 

colleges, bita auiom &. 
com, etiit inspiree d® 
grandcs maisons :ih 
comporwietit une log^ 
un hail, une chapel 
etdes pieces d ’habitation. 
Un corps de garde 
se troimit a 1’entife 
du college d'Eton, dam 
le Berkshire. 


Angleterre : architecture 
seculaire tardive 

A partir du milieu du XIV C s., on assiste 
a une veritable eclosion d’ edifices 
civils. C’est de cette epoque que datent 
la plupart des colleges d’Oxford et de 
Cambridge, ainsi que beaueoup de 
grandes demeures privees, notamment 
des chateaux. Malgre la guerre des 
Deux-Roses - qui ne donnait d’ailleurs 
lieu qu’a des combats sporadiques 
et localises — , la defense n’etait plus 
une preoccupation essentielle. L’ epoque 
etait suffisamment stable pour inciter 
a des constructions de belle taille, aux 
larges ouvertures et a Tornementation 
raffinee. La fonction dictait toujours 
largement Fapparence exterieure 
et ce n’est que pour les grands colleges 
que l’on fit une recherche de symetrie 
- ou au moins d’un certain equilibre. 


Fendtres polygonales, 
chiteau de Windsor 

Les modifications 
apportees par Henri VTI au 
chateau de Windsor, dans 
le Berkshire, comportment 
ccs fenctres polygamies 
complexes, coustmites 
en encorbellenient sur Jes 
tourelles. De conception 
semblabk a ceBe de k 
chapelle tTHcnriVII 
a Labbaye de "Westminster, 
dies demon trent 
T inven tivite constan te 
des architects gothiques. 



Fenetre en sail tie, Compton Wynyates 

Des fcneties formant bale fen cncorbeUement on en 
re trait) achevaient Ea partie haute du strand hall de* 
habitations, edairani parfois aussi la chambre principals 
on m parloir. La bay window' de Compton Wynyates «t 
rypique du style pcrpendiculairc, avcc des pantieaux 
ce nn parapet erendc caracceristiqucs de Eepoque. 


Loge, Brasenose College, Oxford (1512) 

L entree des bati merits publics on privcs 
se prulongeait sou vent par une loge* gcneralemenc 
crfe ornementee, Dans les edifices urbains 
comme celui qni figure ci- dess us, edle-d 
consiste la pltipart du temps en une tour vitree, 
facile a identifier 




, Walls 

Tun des bdtinients 
X3V e s. dc Vicars Close, 


- tenetre en oriel, 
mot. derive d’uri ternie 
designe un petit 
de prierc. 


Salle coJ legible, Divinity School, Oxford 
{commence en 1427) 

De vaster salles teiles que eelle-ci eta tens, scat vent traitees 
comme des inter fours d'cglke. En efTct, la voiite 
(tnv. 1480), les fcnettes et la ma^ounerie en reseau ne 
depareraient pas une eglise, bien qucTespace soit plus firm re. 


Place du march 6, 
Chichester 
(commences en 1501] 

Des edifices voutes en 
forme de polygone 
etaiem frequents stir |bs 
places des marches, 
1 3s icnaienr le-rolc li’abri 
et de lieu de reunion. 
Celui dc Chichester 
avair une omementatton 
tres riche. 




Gothique 




Espagne et Portugal 

L’ architecture gothique arriva en 
Espagne a la fin du xif s. A Fepoque, 
les Maures avaient ete boutes hors 
de la peninsule Iberique, et les puissants 
monarques chretiens etaient en 
situation de force pour imposer leurs 
prin tapes architecturaux. L' influence 
fran^aise est considerable dans 
le premier art gothique espagnol, mais 
un cachet authentiquement iberique 
persiste, se traduisant par un aspect 
cxterieur relativement severe 
et massif, en contraste avec Fespace 
et la luminosite des interieurs. 

Le gothique espagnol durajusqu’au 
xvi c s., entretenu par les apports 
lamiques qui se traduisaient 

une profiision des ornementations 
- trait commun avec le style manuelin 
dors en vigueur au Portugal. 


Facade Quest, cathedrale de Burgos 
[commence en 1221) 

La %ade ouest de !y cathedrale de Burgos 
portc des traces evidentes de l 1 influence 
Iranpisc, avec ses tmis portails* sa rosace 
ec ses tours jumelles. Les niveaux super seurs 
des Lours, dates du xv e s., sent toutelois plus 
sperifkjuement espagnok Le gothique 
iberique precede sou vent d\m amajgaoie 
des differences eeoks. 


© 



Style manuelin, monast^re de Belem 
{commence en 1502) 

L J art gothique portugais progress* sur les traces de 
Lardiitectune espagnole, jusqu’au devdoppement 
d’une omementafion profuse assodee au style 
isabdm (page d-contw). Le style manuelin, qui 
debuts sous le regne du roi Manuel 1" a la fin du 
XV= s> et au debut du xvi f s_, traduisait la nchesse 
des apports etrangers d’outre-rner dans la peninsule 
Iberique. Le monhstcrc de Belem en temoigne. 


Che vet* cathedrale de Barcelona 
(commence e en 1 298) 

Le chew r p inspire des chapelles rayonn antes 
des eglises fran^aises, prend une forme 
plus austere en Espagne. Ici, les chapelles 
out etc comtruites entre les contreforts 
interieurs qui suppurtent la voute. 



Cloiitre, La* Huelgas, Burgos 

Des arcades et un deambutatnirr 
convert entourani un jardin 
soot les elements caracterisriqurs 
des monasteries de Fepoque. 




Maconnerie en reseau, 
palais des deques, Alcala 

La rencontre des influences eurupcennc 
et iskmique engendra des formes mcditeis, 
comme cette ienetre du palais des evcquers 
a Alcala ; ses elements sont comparables a 
ceux de Tart gotbique dominant en Europe, 
mais leor disposition est nettenienr orientale. 


FartJfic&tions, Medina del Campo {xv* s.) 

Le xv* s. vit la construction de nombreux chateaux 
fortifies en Espagne. La Medina del Campo possede 
d’epaisses murailles couronnees de creneaux 
et pentues s dilftcfles a escalader. 


Le style isabelin 

A partir du xv f s,< la ptirete 
du premier art gothique 
Jilt sonvent entachee 
pjr des interventions 
de- style isabelm - 
tonremporain du regrlc 
du h teine Isabelle, 

Cette, iflustration montre 
It eh e vet Jc la ca the dr ale 
ilelblcde. 


& 



influence franca Ise, cat h6d rale de 
Lein (commences au xiii 0 8,) 

Les premieres cathedrales gothiques 
espagnoles ressembbient beaucoup a leurs 
homologates fbmpaiscs - cc voutemcm est 
pnoche de ceux tie Reims et d" Amiens, 
Toutcfbis, la cathedrals de Leon temoigne 
d’un usage plus extensif des vitraux. 


Nef sans collateraux, 
cathedrals de GGrons 

Durant les xrv e et xv c s_, 
ddmmenses espaces 
oecupaient. les cghses, 
notamment en Catalogue, 
La nef tie la eathedrale 
de Gerone (coxmnencee 
en 1416 ) a une hauteur 
de vo Lite depassatit tout ce 
qui avait esdste jusqu'alors 
en Europe, 


Style mud6jar f palais de 
Guadalajara 

Comtruit a la fin du xv e s_, 
ce palais presents des 
elements de styles mudejar 
— J 'influence lsLumqne - 
et isabelin. On re marque 
de nombremes arcades, 
des surfaces, tres decorees 
et une balustrade 
lourdcment sculptec. 



1 Gothique 


Europe du Nord et du centre 

% A 

A la fin du Moyen Age, beaucoup de 

pays du nord et du centre dc l’Europe 
vivaient sous la coupe du Saint Empire 
romain germanique ou sous le controle 
de Tarchidiocese germanique de 
Cologne. Dans ces pays, il y eut tout 
d’abord une sorte de reticence a laisser 
l’art gothique supplanter la tradition 
roniane, et les premiers exemples 
authentiques d’art gothique 
n’apparurent qu’au milieu du XITI 1 -' s., 
bien apres son adoption sans reserve 
en France, en Angleterre et en Espagne. 
Par la suite toutefcis, cet art prit 
un rapide essor et se developpa 
d’unc maniere originale, produisant 
certains des plus beaux exemples 
de gothique tardif en Europe. 



Feuilles de vigne, 
cattiedrale de Cologne 

Les debuts de Fa it 
gothique en Europe 
du Nord et en Europe 
centraie domierent Ueu 
a des sculptures 
extremement delicates T 
comme mi ce chap iteau. 
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Gothique tardif* 
Frauenkirche* Esslingon 

Ce diapiteau est typique 
de la fluidite de Tart 
gothique tardif, 
avec son feuillage sculpte 
ec les extraordinaiiss 
voures en etoik 
de la fin du xv c s. 








Fen it re qua tinfoil 6$, 
cathedrae de Cologne 

Le style rayon n ant tst 
evident dins les fenetres 
reticule es de Cologne, 
mass on distingue deja 
des signes d’origuialite. 
comme sur cette fenetre 
dont k re m plage 
comphqne da motif 
superieur contraste avec 
la sohriete des deux 
motifs inferieurs- L 1 effct 
est moths rigid e que dans 
les egtises trim^aises 
de Fepoque, 


Plan, cathedral* 
de Cologne 

Avec ses chapelles 
rayon n an tes dkst en ouest, 
ses modestes transepts et la 
simplicity de scs voutes^ 
la cathedrale de Cologne 
dihere peu de ses modeles 
fran^ak de Fepoqtie. 


cathedrals do CoJog ne 

Constitute — ' — 

OJ.J 

wx P*aa» de la tk 
du XJli e &. T ?a facade otKii. - 
comme k resre dc la 
catbedrale et la plupart cfe 
rathedraks du premier an 





ite-Barbara, Kutna 
a Ecotnmenc$e 


godijque cudif 
Lt An sud de 
,e Pt oa Bohetnt 
fCoup ila ^i T taic 
«ts Parier ; 
a tie 

lUiies construction* 

JU KVJC s d 0nt: 

VtMchfitiraic de 

* V4jl[ ' : P ' pimcks 
dfis art s- 


Gothique scandinave, 
Sandeo 

Bien que forte merit 
influence par rAllemagne, 
k France et FAngk-terre, 
le gothique scandinave 
possede sa propre identite, 
comine le montre 
k traitement original 
de cctte parte a Sandeo, 
en Suede, 


aux draps? 

(xiv* s-1 

Ic aux drags d'Ypres 


l ull des ttbmbreux 
nents civile associes a 
rKperite des maidiands 
epoqtie. Des mu relies 
glc et un grand befFmi 
rd en sont lei 
apaux elements. 



Architecture domestique, 
B ruck -am- Mur 

L’mventivite 



et la fl indite ties formes 
du Awtdefgdtik se retrouvent 
dans certe demeure 
aiitrkhienne. La balustrade 
est en partie sculptee 
pour dormer Tapparence 
du bois. 


Architecture s§culai re, 
chateau de Marrenbufg 

Dcs contreforts, des fetietres carrees, des 
machicoulis frwge 2 IS) et des nemparts ornes 
de pamieaux decores caracterisent la facade 
de ce chateau, run des plus impressionnanc 
edifices scculaires du Mayen Age en Alkmagne. 








Gothique 


Italie 


Facade ougjt 
oath6dfal e d 'Onri eto 

Abrs que l ra 
ouestdel, piupar; dcs 
catheiirales. godiiq^ 

euicm une Jebjucl* 
dc maconneric e* Jr 
saiWs.lft pi m clci. 
te arcades et lo 

niQiiiurjgej dcs lc], cnv 
avai cat souvent pour 
foncdon de servir dc 
cadres aux artistes 

et les fronton^ 
geneneux de U 
cachedrale tTOnifcB 
ioiit garni* de 
mosaiques rcloree 
et reHsemble mssemb 
p\m a mi rccahk ge& 
pcrnt plunk qu s a m 
facade senate 


L’art gothique italien eut k duree de 
vie la plus courte d’Europe (environ 
200 ans a partir du milieu du XIIF s.), 
et ce flit aussi le moms acheve. Le parti 
pris de verticalite recherche en France 
et partout ailleurs ne semble pas avoir 
inspire' les Italiens, et les formes 
ronianes subsistent dans les edifices 
gothiques. Les arcs-boutants etaient 
gcneralement evites et les artistes 
etaient responsables de 1’aspect des 
facades et des interieurs tout autant que 
les architectes. On remarque toutefois 
un peu plus d , en f k'' ,1ciocm<1 
le style gothique dans les constructions 
seculieres, notamment avec 
leurs nombreux balcons et arcades 
qui conviennent bien an climat 
mediterraneen. 


Les vitraux 

II y a relative men t peu 
de vitmix dans les cgliscs 
ltaliennes. en panic a 
cause du climat, en panic 
pour rcserver les murs 
interieurs aux fresques. 
Dans cet exemple 
du xi ei^ s., la place laissec 
aux vitraux dans ia partie 
superieurc est rcduite. 
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SurvEvance des formes romanes, cathedrals de ere 

Los domes resterent populaircs en Italic pendant toute- 
la periode gothique, et Farcadc rondc nc fb t Jiirtats 
totalement rempkccc, com me cn temojgae ceUt f 
de la eathcdrale dc Crcmone. On note cgalement 
rinflucnce orientaJe, resultant des bens cxistanl cfiQ 
et le monde arabe. 







m, Salfite- 
Anaataaie, VSrone 

Oes bandes de pi erne ou 
*1 ^rbre l 3 c couleurs 
.^aaEnstces-, formant une 
^nation, sont frequenter 
itns le gothique jtairert. 
ctjfiiine ici a 

Pjfi^-Ajustasie. x Vficun 
technique est Time 
^ c "Jles qui permirenr 
Atffchicecture ftalietme 
v ' D blenir 

■B fel&jnfalite que par to 

Humpe. 
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Plan, cathedrals de Milan 
(commences en 1386} 

Memc awe de$ bar-cotes, 
comme ki, les eglises 
italiennes etaient 
generalement conics 
comme un tout, avec des 
arcafe largement espacees 
ei line vaste uef centrnle. 
Corstruite a grande echelle, 
la cathedrale de Milan est 
1' edifice religieux 1c plus 
proche du style gothiqite. 


Mo u lure den tic u lee 

L’uiic des catacEcristiqucs 
du gothique venitien est 
une curiense moulure 
dendculee qui court 
amour des ouvercures. 
On observe ici la 
juxtaposition ctunmnte 
des colonnes classiqucs 
et de la ma^onnerie 
gothique. 


Chapiteaux 

Les chapiteaux gothiques 
jtaliem etaient souvent 
omes dc feuiLkges 
sculptes et dominaient 
de simples colonnes 
non cannelees. Ds nkvaient 
pas la vartete des autres 
chapiteaux europeens 
et rappclaient ria vantage 
k colonne ckssique. 


Balcons, palais des 
Doges, Venise 

Les maconnerks en reseau 
etaient plus souvents 
utilisees pour les halcons 
et les arcades des edifices 
s£culkrs t dont le ccKbrc 
palais des Doges, 


Campanile, Verone 

Les clochcrs a campanile 
sont une caracteristique 
de ^architecture italienne. 
Us conservaient 
la menu? forme carree 
qu’auparavant ; 
seuis certains details 
permettaient de les 
rattacher au style gothique, 
comme ici a Verone. 
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0 Dome de la cathedrale 
de Florence (debut xv» s.) 

Cet enormc dome (duomo) est 
dcvenu le symbole non seulement 
de la Renaissance floremine, mais 
aussi, plus largement, de la remise 
a l’honneur de precedes 
et dc savoir-faire que les auteurs 
contcmporains comparerent aux 
realisations des anciens. C’etait 
le plus grand dome que Ton 
construisait depuis l’Antiquite. 


La Renaissance florentine 

L’ architecture italienne de la 
Renaissance se caracterise par 
rharmonie, la clarte et la vigueur 
des formes. Elle repose sur F usage de 
motifs classiques associes aux principes 
architecturaux de l’Antiquite. 

Pourtant, Tapparition d’une architecture 
d’inspiration classique en Italie 
au xv c s., et cela plus particulierement 
a Florence ou se manifesterent ses 
premiers signes, ne donna pas heu 
a une rupture brutale avec le style 
gothique, ni ineme avec Tart roman. 
Cette architecture integrait parfois 
des elements locaux, melant l’ancien 
et le moderne dans une volonte de 
continuity. Le nouveau style exprimait 
l’interet de l’epoque pour des aspects 
de l’Antiquite comme la litterature, 
la philosophic et les mathematiques. 
Souverains et mecenes comprirent 
le role de l’architecture et de la 
planificadon urbaine dans F accession 
a un nouvel ordre social. 


flenouveau 
e t proportions 
Report] om des formes 
etiJtnouveau des anciens 
mod6 euient les idees 
jjes de I’architectua* de 

issance italienne. 

lei la chapellc des Rucdlai. 
Jessince par Leon Battista 
Alberti . L’exteneur est 
tlecore d’inemstadons 
d nurbre - une technique 
lOKane 


La chapeDe dcs Rucellai 
a Florence fait reference 
a la Rome antique par le biais 
d’une fii5e commemorative, 
gravee d’apres d’anciens 
lettrages remains retrouves 
dans les tombes des premiers 
chreriens. Par cettc allusion, 
le meccne et 1’architecte 
s’associaient aux idees et 
au gout pour l’erudition 
de la Renaissance. 




if 


Lanteme, cathedrale de Florence 

La eoupole polycdrique 
(petit dotne sumiontc d’unc 
lanteme) de la cathedrale de Florence 
est de style gothique, tnais une 
elegance toute classique apparait dans 
la lanterne et dans la structure percee 
de fenetres, qui donne au dome 
son equilibre massif. Les colonnes 
corintliiennes a l’antiquc, les 
audacieuses volutes, les echancmres 
cn coquilles et 1’usage de la pierre 
font de la lanterne Tun des premiers 
exemples d’architecture de la 
Renaissance d’inspiration classique. 


Arcades, piazza Santa Maria Novella, 
Florence (1490) 

Filippo Brunelleschi architccte du 
dome de la cathedrale, udlisa dcs arcades 
scmi-circulaires soutenues par des 
colonnes corintliiennes dam differences 
constructions. II fit rapidemcnt des 
emulcs, comme id a la piazza 
Santa Maria Novella. La precision et h 
symctric de ces arcades ctaient en totai 
contraste avec le tissu urbain medieval 
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du debut du XV* s. a 1630 


me, cath6drale de Florence 

npolc polycdrique 
dome surmonte d’une 
nc) dc la cathcdralc dc Florence 
style gothique, mais une 
ice toutc classiquc apparait dans 
erne ct dans la structure percee 
ictres, qui donne au dome 
juilibrc massif. Lcs colonnes 
hiennes a Fantique, les 
ieuses solutes, les echancrures 
quilles et F usage de la pierre 
e la lanterne Fun des premiers 
?les d'architecture de la 
ssance d’inspiradon classique. 
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e t proportions 

Kporrions des formes 

ct renouvea u des andens 
etaient lcs idees 
! c ie* ile l’architecturc dc 
^Renaissance italienne. 

S lei, 1*1 chapelle des Rucellai 
Jcssinee par Leon Battista 
Alberti. L’exterieur est 
decore d’incrustations 
dc marbre - une technique 


toscane 


6 Frise graphique 

la chapclle des Rucellai 
a Florence fait reference 
a la Rome antique par le biais 
d’une frise commemorative, 
gravee d’apres d’ancicm 
lettrages remains rctiouves 
dans les tombes des premiers 
chretiens. Par ccttc allusion, 
le mecene et l’architecte 
s’associaient aux idees et 
au gout pour F erudition 
de la Renaissance. 


Arcades, piazza Santa Maria Novella, 
Florence (1490) 

Filippo Brunelleschi, architecte du 
dome de la cathedrale, utiltsa des arcades 
semi-circulaircs soutenues par des 
colonnes corinthicnnes dans differences 
constructions. II fit rapidement des 
emules, commc id a la piazza 
Santa Maria Novella. La precision et la 
symetrie de ces arcades etaient en total 
contraste avec le tissu urbain medieval 



Variation des formes 

Lcs sculptcurs de la 
Renaissance ne copiaient 
pas fidelement les exemples 
anciens. La connaissance que 
les architectes avaient de Fart 
grec corinthien venait des 
formes qui en avaient ete 
developpecs dans les edifices 
remains. Des innovations 
dans le traitement de motifs 
classiques, tels que 
la feuille d’acanthe et les 
volutes d’angle, creerent 
de nombreuses variations 
de ce type de chapiteau. 



Chapiteau composite 

Dans son traite De re aedificatoria, Alberti fit pour la 
premiere fois mention dun ordre distinct d’architecture 
italienne, qu’il nomma italique. Ce termc fut ensuite 
connu sous le nom d’ordre composite lorsqu’il integra 
feuilles d’acanthes corinthiennes et volutes ioniques. 


0 





Renaissance 





Architecture ecclesiastique, 
d6but de fa Renaissance italienne 

Les deux principaux types d eglises qui 
se developpercnt au debut de la 
Renaissance proviennent tous deux des 
styles plus anciens et des modeles laisses 
par les premiers chretiens. II s’agit 
de la basilique et des differentes formes 
d 1 eglises dessinees sur un plan central, 
ou chapelles. Le plan central, utilise 
surtout pour les petits espaces, etait tres 
prise depuds FAntiquite pour les 
mausolees et les martyriums. Le plan 
des basiliques etait base sur celui des 
eglises longitudinales de l’epoque de 
Constantin, qui, elles, s’inspiraient 
des thermes de la Rome antique. 

Deux architectes d’importance majeure 
furent charges de construire ces deux 
types d’eglises ; l’usage qu’ils firent 
du renouveau classiquc permet 
d’interessantes coinparaisons. 


€ Basilique, plan moduiaire 

Filippo Brunelleschi 
developpa un tlessin dc 
basiliqae base mr uti plan 
dam lequel des modules canes 
sc re pe Lent jusqu a former 
ime croix latine. A partir 
de la croix. quatre modules 
structurent k nef ; un module 
cree le chaw ; deux autres, de 
part et d’autre des branches, 
constituent les transepts, 
et un quart de module forme 
les neb laterals. Un plan aussi 
rationnel et precis etait pour 
Fepoque utte veritable 
innovation. 


Int^rieur 

Les basiliques avaient en general utie on 
deux nefs latencies de chaque coce dc h 
net, qui etatent moms elevees que Tespace 
central. Brunelleschi deHmitait les neft 
laterales de ses eglises par de hautes 
colon ties eorimbtennes 
supportant des arcades 
arrondaes, avet des 
fenctres a ekine-voie 
pour eckircr 
la nef 


Plan ratiomwl 6 

tion de 1 atchite$8g 
iclleschi ne cenait 
rent a son uuljsscip* 1 - 
ss mo tits trlassu|U^ ^ 
plicitc dc «s fornifL 
!e repo salt aussi * 

ede rationality de sc 
ace a kquelk 
ri cures et exit ri c(I 
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< strides 

dc^.^reHB 
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Sant 1 Andrea, Mantoue 

L’irchitecre et theondeu 
Leon Battista Alberti 
dessina les plans de Cette 
basilique, qui fat en grande 
pa me camtruite upres sa 
mort H nempkpa les bas- 
cote* par deux grandest 
chap die* et des pctitcs 
ch&pelle* lateraks nfahm 
e litre les pilastres grants 
de b nefi 


Chapel les a plan central 

Les structures a plan 
central etaient la piupart 
du temps bisees stir 
des polygon es reguliers, 
des circles ou des caries. 
Ces formes geonietriques 
qui suggerem h perfection 
fa rent par k suite 
recommandees par Alberti 
coirune formes ideales. 


p&tygones 

Brunelleschi confut des 
pjms circukires, coirmic 
celui dr ret oratuire, 
m sent imbriques deux 
polygon es complexes. 


\ Formes romames 

En Lontraste awe 1* elegante 

fetation des moriis cheques de 
Bruncilcsdd, Alberti propose des 
forme 1 ? plus monumentales. /jmL 
A Sant f Andrea. la viste 
vouce en berccau 
& Caissons, fbnquee 
de pikstres, constituc v 
ane pMnisccncc i pfflggg 

i dfe aainens thermes 
l TOEJlail l S . Iffisil 
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Chape He des Pazzh Florence 

Utie caracteristique du travail de Brunelleschi 
(imitee par de nombreux arch itec res florentins 
et toscans) esc k sobnetr de ses decors, visible 
ci-dessus dans ce plan en coupe de la chapelle 
des Paz-zi, a Florence ; il y privilcgiait le stnc 
blanc, scandc par des details architectural ux 
ckssiques (colonnes^il^mes^cc^sculptcs dans 
uric pi erne grise de la region, la pietra screna. 

Facade de temple, Mantoue 

A Sant* Andrea* Alberti prit un parti audaoeux pour 
unc cgfise. Il cboisit quatre pi hers geants supportaut 
un fronton tmngulaire a k inanicre d T un porrique, 
tandis que fen tree profon dement voutee evoque un 
arc de triomphr. I.km ses ecrits sur b ville ideale, 
Alberti predisait que ce temple, avec son etonname 
facade, serait le plus bcl edifice de Mantoue. 






Renaissance 

Les palais florentins 

A 

Au Moyen Age, les palais italiens 
offraient des facades austeres, mais, 
avec le climat politique et culturel 
qui se developpa au xv e s., Florence 
se dota d’autres formes d’ architecture 
qui exprimaient toute 1’ elegance 
de la Renaissance. Quelques exemples, 
coimne le palais construit pour 
la puissante famille Medicis 
par Michelozzo di Bartolommeo 
a Florence, firent ecole. Generaleinent 
batis sur trois niveaux bien distincts 
autour d’une cour interieure, ces 
edifices devinrent les fiefs d’importantes 
dynasties, symbolisant la richesse 
et le pouvoir des grandes families. 




Cour interieure, palais Madicis 

A h fob fonctionneBes ct elegantes, Its cqui$ 
ititmcurcs faisaient entrer la lumiere au caw des 
batiments. Elies kaient sou vent entourees decades 
soutenues par des colonnades, On les utilisait pa rlbiv 
pour exposer des sculptures ou pour prendre i’air 
a l’ombre des galeries couyertes, Les pieces autt 

e talent reservees aux affaires ou I un usage 
domes tiqiie, Les premiers palais floientim uidu 

sou vent ia bifom (fenetre a deux baies, d-Awrrr 
gauche) ^ survivance des maisons medic vales local e 


Facade, palais Medicis, Florence 
(commence an 1444) 

Les princes et les riches march and* 
faisaient cons tru ire kurs palais .dans 
des lieux bien choisis pour asscoir 
leur puissance. Comme id, au palais 
Medicis, leurs facades eu bossages 
comportaient generalement tmis 
niveaux et ils ecaient edlftes la 
plupart du temps sur des sites isoles. 
Les palais italiens de la Renaissance 
avaient beaucoup plus de lenetres 
que leurs predecessetirs, avec 
des pieces lumine uses, notamment 
aux deux etages superieurs. 

Bien qifdk soit hannonicusc- 
| et regulicre, oette facade presente 
peu d ’'elements chssiques, 
si ce ffest Fenorme cor niche 
qui la surplombe. 









Inter tear 

Les pieces a vivre des palais 
etaicnt an l" etage, on pinna 
nobik, alors que le 2 C etage etak 
reserve aux membres de la 
famille de momdre importance 
et aux enfants. La hierarchic 
des nirveaux se retrouvait 
a Fexterieur : les gros bossages 
du niveau inter ieur etaient 
remplaces aux nlvraux 
superieurs par un revere ment 
de pierre plus lisse. 

Usage des ordres. 
palais Ruceilai, Florence 

C'est 1 a qu * Alberti utilisa 
pour la premiere ibis 
differenrs ordres de piastres 
superposes pour les facades : 
ondic dorique an tejJ-de- 
chausscc et deux ordres 
coriuthiens au-dessus, qui 
sourenaient un entablement 
separanc les etages. 


In * palais Stroiii (1469*1490) 

Strozzi fiit cons tnik sur uii vastc 
-isole, amour (Pune ooor rectangulaire, 
nirLme on Le voit sur ce pkn ati sol, 
haliers etaient larges et pratiques, 

^ ik ne constituaiem pas un element 
^tectural majutir dans les palais 
^ ut ^ Renaissance. 


V Sossage rustique 

Lditilisition dc grosses pierres au niveau 
miericiiT des palais anemic visudlement 
les edifices, donnant line impression 
de force et de solidite. Partbis sous forme 
de blocs ou dc ntoellotis grossierement 
tallies, les bossages pouvaient etre tres 
saillants, Extremement coiiteux, le bossage 
rustique comribuait a etahlirla notoriete 
du proprietaire. 





Variations sur le vocabulaire 
ciassique 

Toute langue connait des variations 
regionales et c’est vrai aussi pour lc 
langage architectural de la Renaissance 
italieime. Les styles de construction 
contribuent fortement a definir 
1’autonomie d’une region, et, dans 
les villes commeVenise,les nouveaux 
edifices continuerent a refleter une forte 
tradition locale, malgre Tavenement 
du vocabulaire ciassique. La brique etait 
largement utilisee commc materiau 
dans le nord de Tltalie et nombreux 
etaient les batinients encore reconverts 
de carreaux, de marble et de panneaux 
sculptes qui rendaient les formes 
classiques moins visibles. 

Toutefois, des le xvi e s,, 
il y a partout en Italie des 
exemples d’architecture 
haute Renaissance. 


@ Incrustations de marbre 

Les canaux de Venise 
reflet ent les facades 
tradi donn jelkment 
colorees. Consduite 
a k fin du xv^s, J’eglise 
Santa Maria, dei Miracoli 
montre de quelle manicre 
les st)' les ciassique et local 
pouvaient so superposer. 
Les deux niveanx soiit 
precisement. artic tiles 
par des ordres de ptkstres 
corimhien et ionique, 
tandis que les murs sont 
urnes de couieuies 
incrustations de marbre. 


v ctrc JUe 

colfiDriei au p^g 


rectangukire.n'av^n 

qiVimc fonotio, 
(iccoraavc. Ik r(llfvaitn 
ctre cn marba-.t-nscuc 


• Ornfiftientation en relief 

Les reliefs rich en lent sculptes etaieht une forme 
de decora Lion traditioniielle. notaniment en Lombardie 
et en Tbscanc. Surtout reserves auxomemenrc i uteri curs T 
ik utiliiaient des motifs classiques coniine des animaux 
faxitustaqufis, des ieuilkgcs stylises et des urncs, reprenaut 
les theme;; des rdids Tomains. 


Les palais venitiens 

Defines en l., les palais 
ve nit lens a valent des facades 
asses: ctroites tBssunuIaiit 
des batinienLs piofbrxfc- 
Constniit au debut du xVFs., le palais Lore dan, commc 
les autres palais vcnitieiis de la Rennaissance, est 
d’uue structure des ciassique sur laquelle se plaque 
l’cxuberance locale. Ses troi$ mveaux couroniies d line 
lourde cor niche sont batas scion lordrc corinduen.awc 
dc larges fenetre* a deux bales (ou bifbn i). utilisant 
de graneks quantires de verre prodmtes localemenL 



Briqufi et t*rre cuite 

Dans plusieurs provinces du nord de flcalie k 
&bH ration des briquet etait une vieille edition T 
ct le* formes dassiquesskdapterent a ce tmtenam 
Ua palais tie la Renaissance, U:1 le palais Fava a Balogne 
(I.4S0), mck des elements locanx corarae les arcades 
iu nrvvau dc la me et un niveau superieur pen el eve 
Star lL* bossages, lies moLilures horizon tales ct unc 
burdc eonuche. Les delicate* decorations en terre 
euife autonr des fenctm sont de facture locale. 


Allusions architecturales 

Ban n ombre tfedi rices 
dc k Renaissance font 
reference a d a litres 
bariments importants. 
AVenise, par exempli 
['architecture gjothique 
du palais des Doges sc 
retroiive dans un palais de 
la Renaissance ; 
ict T on devine It 
dome dc la basiliquc 
Saint-Marc dans 
les tympans de la Scuola 
Grande di San Marco 
( 1480 - 1490 ). 


Utilisation des cou lours 

La particuhrtte de 
F architecture du nord 
de ritalic ne tient pas 
seulement aux decorations, 
mais aussi aux couleurs, 
ob tenues avec dt He rents 
materiaux. Des batunents 
conime le Certosa de 

Pavie (1429-1473) 
* disparaissitienr* sous h 
profusion d’mcrii stations 
dc maibrc noir, vert et blanc 
et de porphyre rouge — 
tnateriaux forte ment 
assodes a FAmiquite. 


& 



Riche decor 

Rien que des elements 
ckssiqucs, contmc 
les niches f les chapitcaux 
on les somniiers, 
puissern etre employes 
dc maniere isolee, ils se 
perdaient parfois dans 
le riche decor de certains 
edifices de Tltalie 
du Nord. 








I Renaissance 


Architecture ecclesiastique 


@ Baslll que Saint-Pierre, Rome 

La recoils truetion de la basil iquc dura 
tout le xyf c s, ct tine partie du xvu p s. 
Le plan en cioix de Brat nan te 
tat adopte, mais la decision 
finale de construing line eglise 
longitudinale ne bit prise 
qu’en 1605. L’articukrioii 
du die vet liturgique est de 
Michel- Ange, qui corisimhit 
an ordrc geant de cokuuuA 
corinthiemies sou tenant 
tin etage atdque massif. 


du xvi« s., Italie 

A partir du debut du xvi e s., le centre 
d’architecture italien le plus novateur 
fut Rome. Le retablissement de la 
papaute dans la ville et la necessite 
de sa reconstruction stimulerent 
le mecenat des papes, des cardinaux 
et des nouveaux ordres religieux. 
L’architccture etait un puissant 
instrument dont l'Eglise catholique 
pouvait se servir pour restaurer la 
confiance apres la Reforme, et plusieurs 
exemples des principaux types d’eglises, 
a plan longitudinal ou central, fiirent 
construits au xvf s. ; leurs dessins 
repondaient aux changements 
de la liturgie et a de nouveaux besoins. 
Grace a des ardiitectes connaissant 
bien la Rome antique et les edifices 
de Donato Bramante, entre autres, 
l’architecture de la haute 
Renaissance devint plus 
monumentale et reconnue. 


© Tempietto, Rome 
[d£but du xvi* s,) 

Li co Lt tunic de coiistruire 
des. stru ctunes circulaires 
star des sites ayant une 
signification reltgiensc 
particuliere est illustree par 
le TempicttO de Bramante 
a Rome, bad sur le site 
suppose du mar tyre de 
saint Pierre Dcja Comidere 
coinnie une construction 
parfaitc du vivant de 
Farchitecte, e’est la seule 
structure modeme 
qn 1 Andrea Palladio 
mentionm dans 
son fivit stir 


forme du 

drculafit & 1{m 
riftyk 


Bramante choisitdc rein 

temple pour le Tempietto, comtniisant un p^ -! 
autour d’un sanctuaire central. Un dome hemispheric^ 
surplombe Fintencur, coniine au Pan ih eon, niad ii 
sureleve sur un haut tambour. Outre ]e lair qu 

pour Fordre dorique dans ce monument dedh ■ 
saint Pierre, Bramante indue des symbol l-s de k p a P^ c 
sur les metopes, ou panne aux carres, de 1 J * r1 ' 






II Redentore, Venice (d&but en t577) 

La contribution d J Andrea Palladio a l 3 architecture 
ecclesi antique esc parricuiicrement irapressionnante. 
La solution trouvee pour unc facade tffegli&e aboutit a ce 
emple a fronton supports par dcs piastres ct <M eoionnes 
engagees. L'intcricur do cette eglise, edairee par de largos 
fcnetres, cumporte demine Panted unc state dkcraii 
scmi-circulaire compose do eoionnes litres, separata 
Fassemblee du chceurdes moinen. 


^gUse du Gesih Rome {d£but en 1568) 

uouveaus or dies religieux furent des mecenes tie premier 
i pourlo arrhitectes, car ils avaient besom de lieux 
de tulre pour teurs religions reforaaees. L* eglise mere de 
^ Jurtire desjesuites dire du Genu, frit un modele : plans 
teicueut compEt dcs specifications architcttuiales defames 
jpreb le conrik do Trento (unt nef clargie ttanquee 
de cbapelles htcmlcs). 5a facade a fronton fi.it souvent cop lee. 

$ Sant 'Andrea In Via Flaminla, Rome {1550-1558} 

■influence* paries edifices celeb res qui Tes avaictit precedes, 
fdeuxde la Renaissance e-uieiu cepcndant parfbis trcs 
novatcurs. tar exemple, 3a petite eglise commemorative 
b4e Sunt 1 Andrea in Via Flamnua evoque clairement 
HjAtafheon, m,ais 1’aidntecte Giacomo Baroz/i da Vignola 
pre le parti ie placer un dome ovale an -dess us d'un e space 
sntcrieur nectaugulaiie. 


Santa Maria della Consolazlone, Todi jd£but en 1508) 

La recherche du plan central ideal passionm les architects 
de h Renaissance. Ueglise de Todi, lieu de pel er in age, 
comporte different* elements theorises par Alberti. 

Elle esc dress£e sur une hauteur dans un site degage, 
ct son plan intcgre le cerde + le carrc et le demi-cetcle. 


‘i 
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Renaissance 


Expressions architecturales 
du pouvoir et du prestige 

Au cours du XVFs., les architectes 
utiiiserent le langage classique avec une 
assurance et une rigueur grandissantes. 
Certains auteurs avaient codifie l’usage 
des ordres et elabore des theories 
architecturales. On apportait alors 
davantage d’attenrion a la planification 
urbaine et les villes s’embellissaient 
de majestueux edifices pubhcs et prives, 
symboles de pouvoir ; le langage 
classique portait dans ses formes memes 
des connotations de civilisation, 
d’ordre et d 1 autorite. 


® Ratals Farnese, Rome (wi* s.) 

Dans nn grand nombrc dc villes, l 5 architecture dc paiais 
impress omunts sdnspirait encore du models florentm 
a trois etages, avec une conr mterieure. Le palais Farnese 
est rexemple rnenie de ce type d’edifice. Id, des fetiecres 
surmontccs de frontons remplacem h bifora medic vale, 
les niuis sent traites uniiurmement et f entree principale 
cst souligjiec de vuussoirs nmsifi. 




Palais v4nftf (SriB 

Le dessiii de base du 
veninen change pcu 
lc XVI' s„ mats l cs artlutecua 

maitrisant nueiix le 
classique, exprimerent eaco* 
davantage Famour d es 
Venitiens pour les icxtu,^ 
exuberantes, 11* utilise,* 
pour eela loidrc torintliioL 
de minces; piastres et des 
eolonncs doubles; 



Entablement, 
palais Famfcse 

L' architecture avait pour 
function dembellii les 
villes mais aussi d "exprimer 
le statut weial des 
puissant*. La ptopriete 
et le niecenat s'affichaicnt 
par les rappels nombreux 
des armes et des devises 
des gfandes families. Sur 
Cct enorme entablement, 
lcs emhlemes des Farnese 
sont utilises pour deco re r 
la frise qui court sous les 
denticulcs - bande de 
blocs canes, semblabies 
a des dents. 



Bibliothfeque cfe Venire 
(d&iuten 1533) 

La rehabilitation de k 
piaz^etta San Mama par 
Jacopo Sansovino hit Fun 
des projete urbains majeurs 
de la Renaissance. Le pbn 
sopiusdque- ct maitriae 
de la bibliorfieque estuu 
rnodele de dassicismc. 



Pierres tfangfft 
palais Farn&se 

s J’ingk h^ilent 
torment ks aogf® 
ices, Elies r euva0t 
legerumK* sii®^ 

nninic ici a ° 












Motif pa I lad tern la « Basilique », Vicence , . 

Le motif palladien utilise des arcades et des colon lies pour 
ohfcrnr unc otJverture ou 1 'entablement pent former tin 
linteau , ere ant ainsi tics ou ventures. ktcralcs.iiieil 4 Lie les 
arcades de la ft BasiHque # semblent regulierement espacecs. 
Palladio dot en fait varier la largeur des ouvertures laterals 
pour s 'adapter a Fancien batmient medieval. 


■Til *^*® ctUre domes tique 

K* . u csilis^is: krgement Fespacc dans ses plans, 
en la vue limitee et les mes etroites 


^ttak 


^ DSaJt ' ni des solutions plus audaeieuses. 

■ ^ge massif, les colomies doubles aver 
s Stable uients saillants et les sculptures 
lttJU at feu| irtdeniabkrnerit les regards. 


Palais Ghiericati, Vicence (commence en 1554} 

La perfection du dessin relativist parfbis la faille limitee 


cfmi editke.Le plan compact et symetrique du palais 


(linen ci ti a Vicente tire pani de tout Fcspace disponibk: 
Id, des cravees d’une grande nettete ct des elements 
cUsiiques cbirement dednis creent Line facade elegante. 


La Basi tique, Vice nee 
{debut en 1549} 

Bien qu’elle soil sous 
la domination dc k 
rcpubliquc de Veins c, 
la ville deVice nee 
produisk une remarquable 
architecture civile, 

Andrea Palladio cncaksa 
litteralement Tancienne 
mairie dans line double 
loggia avec des balcons 
au niveau superieur. 
Palladio lui-niemc appek 
fedifice la 3 Basilique 
le rappmehant aitisi 
des monuments publics 
de I’Antiqintc. 
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0 Le site 

Le choix du site importait 
pour des resorts esthetiqucs 
et pratiques. On prefera^ 
les sommets des colimes 
ou les lieqx en altitude, t m 
recherchait une vue sur une 
riviere ou sur un lac, ahisi quo 
des sources namrdlcs - tommc 
a la villa Barbaro de Palladio 
a Maser (1577-1578) - s utiles 
pour iejardm et la maison. 


Viila Rotunda, V5 CetlCe 
(*nv. 1566. 1S * 

Andrea Pa^dioe,, 

repute p our Its yj^ 
mx proportion* 

liarmomcuses qu’y 

comtmisit dan* 
k seconde moitie 

du XVI' Les pb^iu 
wl ftvclem la 5Ulcte 
syinetrie de ses Jesssin* 

Largemenr 

sa viU j Rotunda, 
dessince autour d'un 
hall 

convert 
d’une crjupo|e r 
est parfaitemetit 
sym^trique* 


Villas et jardins 

Les villas et ies jardins evoquent 
les plaisirs bucoliques et les loisirs, 
tres prises a la Renaissance ou Ton 
considerait deja la tranquillite 
contemplative de la campagne cornme 
un antidote a la vie et a Fagitation 
de la ville. Nonibre de families 
iinportantes, de princes et de cardinaux 
se c 011s titue rent ainsi des retraites 
idylliques qui prirent la forme de 
grandes villas - incluses parfois dans 
une exploitation agricole — mais aussi 
de petites villas suburbaines, souvent 
nichees dans les vignes ou les jardins 
a proximite de la ville. 

Les architectes de la Renaissance 
trouvaient des informations 

illas antiques dans les textes 
anciens et la litterature, et, 
dans la Rome du xvf s., on s’essayait 
avec ferveur a reconstituer les plans 
de ces anciennes demeures 
ainsi que leur fonctionnement. 


La villa suburban*® 

Les villas suburbaines cotiune la villas Rotunda 
n’etaient generalement pas utilises pour tie lonp 
sejours tfete T mais plutot pour des dinf^ 
ct pout reccvoir. La plupart des pieces 

multilonctiomiciles etleur usage variaiten 
foncdoii du temps et des saisous. Lei quaitiers dc® 
domestiques se ttouvaieni au rez-dc-cLaussee, 
les pieces principals etant a Fctage car h 
etait plus agreable. On accede a I ctage 
de la villa Rotunda par quatre escaKeri surround®* 
de frontispices ldendq 1 -^-- 












f$ Forfeits et entrees 

De lourds portails 
protegeaient les vastcs 
jardms et ks villas. 

Tons les s-t\ r les de Vepoque 
sc retrouvaicm dans 
Farchitecture intcrkute 
des jardins. 


rates 

Les cenrasses et les jardins 
k\cs villas etaient corpus 
pour des fetes spectamlakcs, 
Les paifums des buissons 
odorants, les murimues 
de Lean et ks points de sue 
varies contribuaient a lour 
irresistible attrait. 


yilla Giufia. Ro^ 1 ® 
du xvi- s.) 

^ la Renaissance, la vue 
er ie bruit de Fean dans 
J jardins ajouiaiem au 
surprise des 
YisStroiv A U villa Giulia, 
parejeetnpk, uji nymph ee 
mc he dans un jar din secret 
Jffi&t aui regards an faite 
J scalier curviligne. 


Facade, villa Giulia 

Plusieurs papes choisrrmt 
d’etahlir leur villa sur les 
collines proches de Rome. 
Celle de Jules lllja villa 
Giulia, avail ime facade 
de palais. Aver sea deux 
etages et son ordie a la fods 
toscan et composite, cette 
architecture form die 
contrasts avec le porcique 
semi-circulaire et le stuc 
delicat des niurs du jardin. 


lilgs de Venetie ; la villa Barbara, Maser 

-Madio confut plusieurs villas enVenetie, au centre 
« grades fermes : die? sc eomposaiem getieralement 
dune structure.' centr.de, surmontee d'un fronton soutenu 
des coin ones, et flanquee des communs. Des elements 
.t-Wiques etaiem utilises pour circonscrire les quarters 
^ rm iues, alors que de simples pierces habiDaktit 
£cux de b fenne. 


^ Terra sses t balcons 
et belvederes 

Des baJcons et des terrasses 
sureleves furent construits 
pour avoir ime plus belle 
vue. Dans de nombreuscs 
villas apparurent aussi 
des tours et des belvederes 
ou verts tk tous cotes. 








Appartement, Chambord 

Les appartetnents furent une grande innovation de 
rarchitecturc franfaise de la Renaissance, devcloppec 
d’abord a Chambord : les corridors qui y tlonnent 
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§ Decor classlque 

Les hautes cheminees 
caracterisent beaucoup 
d’cdifices fran^ais ct donncnt 
lieu a des ornementations 
que l’on nc voit pas 
habitucllcmcnt cn hauteur 
ni sur les toits. Ces deux 
cheminees sont surmontees 
d’elements decoracifs 
classiques, avec des volutes, 
des pilastres et des moulures 
caracterisdqucs. 


Chateau de Chambord, 

Loire (commence en 1519) 

Les architectcs dc la 
Renaissance Iran^aise ne se 
contcnterent pas d’imiter leurs 
homologues italiens. Hien que 
les references au style italien 
soient nornbreuses, une ecole 
fran^aise distincte se developpa. 
De noinbreux edifices 
temoignent de ces influences 
melees. A Chambord, 
les niveaux inferieurs sont 
articules par des pilastres 
et des loggias surajoutees tandis 
que, au-dessus de la corniche 
et de sa balustrade, les tourelles 
ct les toits pentus n’ont rien 
d’italien. 


Escalier central, Chambord • 

Le celebre escalier a double 
revolution de Chambord a peut- 
etre ete influence par les dcssins 
de Leonard de Vinci. Palladio fut 
nnpressionne par sa nouveaute, 
sa beautc et sa foncdonnalite ; 
il le mentionna dans son chapitre 
consacre aux escaliers dans 
le livre I de son ouvTage / quatlro 
libri dell’ architettura. 


Chateaux royaux, premiere 
Renaissance fran9aise 

La Renaissance italienne mit un certain 
temps a s’exporter. L’architecture 
gothique continua a predoininer 
en France, en Espagne et dans le nord 
de l’Europe tout au long du xv c s. 
L’interet pour le renouveau du style 
classique, inspire par les constructions 
italiennes, commen^a a croitre 
en France grace aux temoignages 
des voyageurs revenant d’ltalie, ainsi 
qu’aux architectes et aux artisans 
italiens qui s’aventuraient au-dela 
de leurs frontieres. Francois I er et son 
fils Henri II furent tres sensibilises 
a ce courant culturel et politique ; 
e’est pourquoi, ils s’engagerent dans 
un programme architectural aussi 
ambitieux que spectaculaire. 


( J Plan, Chambord 

Bien que le plan dc Chambord 
repose sur la stride symetrie 
de la Renaissance, les tours 
des angles conservent 
une allure medievale. 








Ian, Chambord 

ien que le plan de Chambord 
pose sur la stricte symetrie 
? la Renaissance, les tours 
?s angles comcrvent 
:ie allure mcdievalc. 


Cage d’escalier, 
chateau de Blois, Loire 

Les cscaliers avaicnt plus 
d’ importance dans 
rarchitecture fran^aise du 
XVt e s. qu’en ltalie a la meme 
epoque. 11 existait en France 
une tradition d’escaliers 
cn spiralc dcpuis le XV' s., 
a laqudle nc dcroge pas cclui 
qui fut construit a Blois pour 
Francois I CT (1515-1524) ; 
il est toutefois dote d’un 
decor a l’italicnne. 


Escaller central, Chambord (jjS 

Le celebre cscalier a double- 
revolution de Chambord a peut- 
etre ete influence par les dessins 
de Leonard de Vinci. Palladio flit 
impression ne par sa nouveaute, 
sa beaute ct sa fonctionnalite ; 
il 1c mentionna dans son chapitre 
consacre aux escaliers dans 
le livre I de son ouvrage I quanta 
lihri delV architettura. 


© Decor classique 

Les hautes cheminccs 
caracterisent beaucoup 
d’edilices fran^ais et donnent 
lieu a des ornementations 
que Ton nc voit pas 
habitucllcment en hauteur 
ni sur les toits. Ces deux 
cheminees sont surmontees 
d’elcmcnts decoratifs 
classiqucs, avec des volutes, 
des pilastres et des moulures 
caracterlstiques. 


1 




Appartement, Chambom fa 

Les appartements furent une grande innovation de * * 
rarchitecture fran^aise de la Renaissance. Jeveloppee 
d’abord a Chambord : les corridors uui y donnm* 


0 
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Le langage architectural en France 

~~"ice s’impregna de l'influence 
ltaiienne de maniere plus directe 
que d’autres pays, bien que les formes 
classiques ne se retrouvent parfois 
que dans les elements decoratifs. 

La proximite entre les deux pays 
explique en partie cette transmission 
des styles, mais la « nouvelle donne » 
architecturale se repandit aussi 
en France par le biais des gravures, 
des dessins et des ouvrages specialises. 

L’ architecte italien Sebastiano Serlio, 
Tun des premiers disciples de Bramante 
et de Raphael a Rome, fiat parmi 
les artistes et humanistes attaches 
a la cour de Francois I er . Son ouvrage 
L’Architettura, premier traite moderne 
a comporter des illustrations, joua 
un grand role dans la diffusion 
des principes architecturaux 
de la haute Renaissance italienne. 


. Decoration interieure, Fontainebleau 

Francois l" arcira de nombreux artistes italiens en France, 
dont plusieurs furcnt charges des somptueux i liter ieurs 
du chateau de Fontainebleau. Les diiierents styles mis 
en oeuvre utilisent des peintures, des stucs et des sculptures, 
dans un cadre architectural d’ordres. de lunettes et de irises. 


0 Sculptures tom bales 

A h Renaissance, les sculptures archltecturales 
de numb reuses tombes imposantes utilisent un langage 
nettetnent classique, bien que certaines redetent encore 
la tradition mcdievale. Pluskurs tombeaux royaux furent 
realises par des scuipteurs italiens, cumnie cdui 


EiimemB de d^tor, 

Us coulcnrsjcs textu res 
et Populence et^nt 

a la base des decors de 
Fontainebleau. Plafonds 
maiquetcs, nmtx 
de boiseries, cadres d^h 
et miroiis consribiiai L . nE 
a Lt splendeur de ce style 
qui nc se eaiuorma pas 
a la France, mais ga^ia 
bien tot route I'Etitope. 




Innovation franc atee 

Meme si les traices 
d'architeoture codifiaient le^ 
ordnes ct kurs 
caracteristiques, beaucoup 
d’architectes choisnent 
d’inventer leurs propres 
variances piuiot qU£ de sc 
confomier aux rtgies- 
De fantaatiques figures ailees 
remplacent id les volutes, 
mais tes teuiTles d’acanthe 
sont egakment tstilisecs. 






Ordres, 

Fontainebleau 

Studio fit etat des 
dtfierents ordrcs 
arcEritecturaux dans 
son ouvrage 
L’Aftkitettura, 
deniontrant leur 
progression depths 
U simplicity de 
Fordie toscan 
jusqi/a la richest 
omcrncnulc de 
routine composite, 
A Fontainebleau, 
d^elegants bossages 
mstiques ancient 
visuellemenc les 
murailles ati sol. 


Portique, Fontainebleau 

tin system e a architrave et linteaux est employe 
pour ce portique droit, Un ordie corinthien monte 
sgr l ' e bants piedestaux supporte les polities. 


& 


Perron, Fontainebleau 

Le perron constitue Line 
plate-forme, generalemenc 
situOc au deimcme niveau, 
stir laqnelle s T ouvrent les 
prineipales portes d’un 
edifice, et accessible par 
des marches, La: ter me cse 
dbommi utilise pour 
designer les escaliers enx- 
m -ernes. Impression nant, 
celui de Fontainebleau 
tomprcnd deux voices 
de marches curvilignes. 


L'Onlre franpais @ 

Des architect ci fian^ais 
comrne Philibert 
Delorme visiterent 
Fltalie pour ctudier non 
settlement V architecture 
moderne du TCVT e s_, 
mais aussi celle de 
la Rome antique, 
Delorme preconisa 
la creation d’un 
« ordre fran^als *, qui 
indue des colon nes 
bandees dc pierres de 
dificrentes gtossciirs 
et des anneaux 
decoratifi. 


Originality ; 

Les' arguments de Delorme 
pour la creation d J tm ordre 
fran^ais etaienc pratiques : 
la plupart des edifices etam 
en pierre, unc structure 
bandee permettak de cacher 
les joints et se revelait 
plus solide. Les possibilkes 
d’omement etaient 
nombreuses, commc id 
au palais du Louvre, 


Renaissance 

Architecture civile, Europe du Nord 

Le langage architectural de la 
Renaissance est generalement per^u 
comine un ensemble de formes 
classiques s’inspirant des Grecs et des 
Romains de l’Antiquite. Ce n’etait 
pourtant pas le seul style architectural 
du xvi e s., ni le plus adapte au nord 
de l’Europe du fait de son 
impregnation catholique. L’nn des 
principaux elements decoratifs qui 
apparut sans aucune influence italienne 
fut le pignon decoratif, largement 
utilise sur les monuments civils 
et les maisons particulieres. La fierte 
nationale des differents pays s’illustrait 
dans les realisations architecturales 
des gran des villes. 

Plusieurs des inairies ou hotels de ville 
construits au XVR s. combinent 
des traits de rarchitecture locale 
avec l’utilisation de motifs classiques, 
constituant d’impressionnants 
monuments publics. 


0 Maine, Anvers (1561-1565) 

La connaissanee de l’architeeturc italienne sc repandit cn 
Europe du Nord grace aux traites - dont certains furent 
traduits en hollandais et dans d’autres langues - et aux 
architectes qui voyageaient en Italie. Cornelis Floris, qui avaic 
passe de longues annees en Italie, construisit la mairic 
d’ Anvers, dans laquelle traraparaissent les influences de 
Bramante et de Scrlio. Le dassicisme monumental de l’edifice 
est acccntue par le fiontispice a pignon. ajoute pour la 
decoration plus que dans un but pratique. Figurant parmi les 
tout premiers batiments italianisants de la region, il influenza 
largement toutes les mairies construites aux Pays-Bas. 





Halle aux draps, Brunswick 

P,c commence donna lieu a la 
g fcns tfuction de nombreux 
edifices impressionnants, 
qui tronaient sur les grandes 
places des villes du nord de 
1' Europe. Ainsi Brunswick, 
cn Basse-Saxe, peut 
s'enorgueillir d’unc 
iniposante hallc aux draps 
qui superpose les ordres 
architecturaux sur ses quaere 
premiers niveaux, dans 
ime sequence classique. 

])es motifs nordiques, 
comme les tresses 
et les pignons en volutes, 
apparaissent aussi sur 
cctte haute facade. 


Facade de la mairte, 3 
Leyde (1595) : 

Dans les penodes d c 

prosperitc, beaucoup de villes 
chercherent a moderniser 
leurs batiments publics** 
les renovant ou en le* 
agramlissant - pur cxemplc 
a Leyde aux Pays-Bas, viHe 
dotce d’un tlonssant 
commerce du textile a la fin 
du xvi* s. Lieven dc Key 
dessina pour l’anricnnc 
mairie unc nouvefle fayade 
sur laquelle on retrouve 
de nombreux motifi 
classiques (colonnes 
et pilastrcs can nek's, frontons 
triangulaires et Ixwsagcs 
rustiques), sur monte* 
d’un exuberant pignon. 





I4alle aux draps, Brunswick 

«'G9fnmerce ^ onna ^ cu a ^ 
Construction de nombreux 
edifices impressiomiants, 
qui tronaient sur les grandes 
pbces des villes du nord de 

fEurore. Aonsi Brunswick, 
cn Bassc-Saxc, peut 
s'enorgueillir d’une 
iniposantc halle aux draps 
qui superpose les ordres 
arv hitccmraux sur ses quatre 
premiers niveaux, dans 
unc sequence classique. 

Des moats nordiques, 
conune les tresses 
L -t les pignons en volutes, 
jpparaissent aussi sur 
a-tte haute facade. 


L«yde Cls»sj 

Uaml«pe ri0<J(s 7 
prosper ite, heaucoup de 

chcrcheremimodemi^ 

leurs batiments public* ** 
les renovant ou en l ft 
agrandissant - pa r exempt 
a Leyde aux Pays-Bas, vrflk 
dotce dun florist 
commerce du textile a b ^ 
du XVT< s. Lieven de Key 
dcssina pour Panne** 
mairie unc nouvelle fa Va de 
sur laquelle on rctmuve 
de nombreux modi* 
classiques (coionnes 
ct pilastres cannelcs, frontons 
triangulaires et bossages 
rusdques). surmontes 
d un exuberant pignon. 



Arsenal, Gdansk Q 


Dans de nombreux pays du nord de 1’ Europe, on 
continua a construire des edifices en brique 
a la Renaissance. Cet arsenal de Polognc cn est 
un exemplc avec ses meneaux, ses impostes en pierre 
et son audacieux travail de ma^onnerie autour des 
portails massifs. Des pignons courbes, ornes d’epis 
de faitage, surmontent le niveau sup£rieur. 
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Styles d^core et classique 
en Espagne 

Des motifs de la Renaissance 
commencerent a apparaitre en Espagne 
des le debut du XVi e s., mais le style 
richement decore da gothique 
espagnol persista durant de longues 
annees, notamment pour les batiments 
ecclesiastiques. Si certains architectes 
se mirent a uriliser un vocabulaire plus 
italien, ce fut souvent pour plaquer des 
inodfs decoratifs sur des structures qui 
restaient fondamentalement gothiques. 
La connaissance de Farchitecture 
italienne et des nouvelles theories 
architecturales se repandit pourtant, 
et des edifices furent construits avec 
un respect plus grand de la proportion 
et de Fharmonie. Dans la seconde 
partie du XVF s. , l’architecte de 
Philippe II, Juan de Herrera, elabora 
un style austere resolument classique, 
ou estilo desornamentado. 


(S Hopital royal, Santiago de Compoatelle 
( 1501 - 1511 ) 



Facade de I’Alcazar, Toledo 

Dtssinee par Alonso 
Covwrubiai, k principle 
facade de 1'AIcmr reuna dej 
elements propres aut 
et aus: ehateaiix fortifies, et 
const i tut' un bun exempt 
tl'utilisation moinj 
cottveritionnelle Jej moti£ 
ckssiques. Alois que tes 
bossages et les moellons 
sont habituellcmeDt 
reserves a k base des 
appanissent 
id au niveau sup^rieuj 
utilises comine urncment 
entre les deux to«rs 



^ Fontaine, hdpltal royal 

Les cours et lei patios sont 
des elements important* de 
Farchitecture espagnole. L'hopital royal 
de Santiago possede une cour 
rcctangukke, cntourcc de pilastres 
carres qui supportent des arcades semi- 
circulaires. La Fontaine centrale 
comporte des elements class! ques 
com me des creatures fanostiques 
et des leuilles d^acanthe. 


d'angle de ledifice., 



CadjecdF plate res que (qui derive du mot 
pktma, « orfevrerie ») quahiie un style 
d ? architecture espagnole extremement 
omemente, souvent sans 
rapport avec la structure du 
bailment. Le portail de Fhopital 
royal presence quaere ordres 
de piastres superposes ct un 
large tympan voute. L ensemble 
est surmontc de niches garni es 
de statues, tandis que des bas- 
reliefs recouvrent les pilastres 
et les autres surfaces. 






glier do re, cathedrale de Burgos (1524) 

after comporte des element dasskjues, conime 
s piedesfaux ou des entablements, inais la. decoration 
■ jjjiVLjue les formes. L" exuberance des sculptures 
tt ypiq[je de lomemcntjtion espagnole qua u&Bse 
ijveiit dcs moths a L antique, conime des coquillages, 
j^uiJJajreik des medallions ou des urnes. 


0 Escorlal, Madrid 
(1 563-1 584) 

Le plan au sol rev el e 
la sy in eerie ct lu complex! te 
de rEscorial, conscruit 
a la demande de Philippe II 
pour consd tuer le mausolee 
de son perc Charles 
V. L’eghsc au plan centre, 
surmontce d’une coupole, 
sans doute irtfluetjeee par 
les modeles itatiens, domine 
le rout. L’Escorial comprend 
aussi nil monastery, des 
doittes, les appartements 
royaiix et une bibliotheque. 


■ Le style austere, Escoriai 

En contrasts total avet les styles 
qui Pont precede* le classicism e 
austere tie TEscorial fit ecole 
en Espagne a parti r de la En 
du XVI* s. Construct en giamt, 
l’Escorial est pratiquement 
depourvu dornements 
et la severite de sa presence 
monumental e pent etre 
consideree comme un symbole 
de la Reformc dc TEglise 
eathalique. 


Utilisation das ordr&s 

Les ordres architecturaux 
etaient souvenc utilises dans 
ks corns, bien que leurs 
diapiteaux decoratiS 
exuberant* soient hors des 
normes et des proportions 
classiques. Dans le patio 
du palais Mendoza 
dc Guadalajara (debut 
du xv s.JJes tuts, les bases 
ct les diapiteaux des deux 
ordres des arcades sonr en 
pierre, tandis que linteaux 
et sommiers sont en "bois; 


Chapiteaux a sommiers 

Dans beaucoup de constructions, 
espagnoles, on trouve de larges 
sommiers au-desaus des chapiceatix. 
Ci -centre, chapiteau, en hois sculpte 
de volutes et de motifs assortis a ccux 
de la frise qui le xurplombc. 
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Les prodigy houses elisab£thaines 

Comrne beaucoup de pays du nord 
de 1’Europe, l’Angleterre continua 
de privilegier le style gothique pendant 
la plus grande partie du xvf s. Elle 
commen^a a s’interesser a 1’ architecture 
classique par le biais d’autres pays 
europeens (non par celui de Htalie) 
et fi.it infl.ii encee par les Fran^ais 
et les Flamands. II existait peu de 
mecenat royal ou ecclesiastique dans 
FAngleterre de 1’epoque, mais nombre 
de grandes maisons fiirent edifiees par 
les membres de la cour d’Elisabeth. I re . 
L’historien de ^architecture sir John 
Summerson appela ces maisons prodigy 
houses, et plusieurs d’entre elles furent 
specialement construites, ou restaurees, 
pour recevoir la souveraine et sa cour 
lors de son Royal Progress annuel ; 
beaucoup de leurs caracteristiques 
les plus significatives se retrouvent 
a Longleat et aWollaton Hall. 


Longieat, Wiltshire {1570} 

A partir d'unc maison 
csdstante, Longleat fut 
reconstruit dans les armees 
1S7CL Une partie de son 
original ite vient de ses 
facades harmonieuscs 
et symetriques avec 
leurs grandes fenetres 
a meneaux et une 
etomiantc surface 
do vitrdges. 


© Plan> Longleat 

Une maiscra taite pour 
recevoir la cour ne pouyajt 
se limiter a une grande 
galerie et a dcs salks 
destine es aux receptions j 
die devait aussi posseder 
des cuisines et des conimuns 
bien agences pour fariliter 
au mieux la vie domes tuiue. 
Ces elements sont pris 
eti eompte ii Longleat, 
awe uii plan d’une grande 
symetrie. 


Facade, Longleat 

Les facades de Longleat associenr le classidsme 
des or J res de la Renaissance aux parricukrites dc 
rarchirecture anglaise, notam merit avec les fenetres eo 
oriel (hauf-uHndwffs). tci.ks fenetres lcgeretnent en saiBie 
aimmem la facade sans peiturber ni son Jlirmomr 

ni sa sytnetric. 





Grand hall, Wollaton Hall 

les grands halls se perpetuerent dans le style Tudor, 

Ccliii-ci ne possede pis de fen ernes au niveau inferieur et esr 
eclaire par des impostes a claire- voie dans le style gothique. 
Les tresses evoquent les dessins hoflandais contemporatns. 


) Plan, Wollaton Hall 

Ce plan parfaitement 
symetrique met en 
evidence les quaere tours 
dangle, n n’exisre pas 
de tour in eerie utc, mais 
un grand hall central 
I Or dessin esc probable merit 
^uence par V oeuvre 
Sebistiaiio Setiio. 


Wollaton Hall, 
Hotting hams hire (1580) 

Les Britanniques 
decouvrirem t'architecturc 
italiemie par dj verses 
sources, et notaninieiiL par 
les traites d 1 architecture. 
A Wollaton Hall, con strait 
dans les annees 1580 par 
Robert Smytlison, ks 
in 0 uertces de Scrlio et de 
HansVredeman deVries 
sont evidences. 


Tours, Wollaton Hall 

les quaere tours d’angk 
soulignem la Hgne des toits 
du bailment et metcent en 
vakur les tresses (ban des 
entrelacees de sculptures 
en relict) qui ament 
ks pignom influences par 
les dessins de DeVries, 
Com me sur h facade, 
les piastres bandes 
circonscrivent les grandes 
fenetres a meneaux 








Renaissance 

L’architecture sous Jacques l er 

Bien qu’aucune grande mutation 
arc hitectu tale n’ait eu lieu durant le 
regne de Jacques I er , premier monarque 
Stuart, un style particulier apparut 
au debut du xvn e s., du en partie a 
1’ intervention de sculpteurs et Partisans 
etrangers, venus notamment des 
Pays-Bas, Les decorations incerieures 
comportaient beaucoup d’elements 
en stuc et de bois sculptes, ainsi que des 
cheminees et des portes. Des pignons 
« a la hollandaise » ornaient souvent 
les nouvelles constructions, surtout 
les maisons particulieres de Test 
du pays, ou les liens avec les Pays-Bas 
etaient plus etroits. 

A cette epoque, il y eut peu d’eglises 
construites — connnc a la periode des 
Tudors - et l’on vit s’edifier plusieurs 
prodigy houses reputees, Les demeures 
resscmblaient a celles des epoques 
precedentes, mais leurs plans se 
modifiaient — traces souvent en H 
ou en U, et une importance 
particuliere etait donnee a l’apparence 
exterieure, notamment en ce qui 
concerne la perspective. 


’ Porches, Audley End 

Les pouches en saillie consrituaient des elements 
architecturaux ou les ordres classi ques etaient souvent 
utilises, A Audley End, ils sont omes sur deux niveaux 
par des colon nes gmupees, et ils sout surmontes 
de profbndes balustrades au decor chant oume. 





Fen&tres 

La phjpart des grindes fmisons de la 
Renaissance presentment d'enomies 
surfaces vi trees, y compris parfbis de fausses 
fenetres Les fenetres etaient en general 
a meneaux et separees par des imposten 


Audley End, Essex 

Bel exemple de 
prodigy hou5t f tardive. 
Audley End fut 
construite a partir 
de 1 603. Sytnbole 
d’hannonie, elle doit 
egalemeut son mteret 
a des ailes de hauteurs 
variees T en contrasre 
avec la partie centrale. 




) Portal I, Browsholme Hall, 
Lancashire (1603} 

DidjNpeflts ordies se 
superposent sur les trois 
niveau x, L’ordre dorique 
inat k batiment, 
iu rez-de-cliatissce, tandis 
que V elegant ordre ionique 
■m utilise pour les etages. 


^ Pignons 

Les pjgnons constimaient 
un important element du 
decor, line preference se 
developpant pour les ligncs 
incurvees et les volutes. 

On obtenait d’etonrances 
Hgnes de coits grace i la 
juxtaposition des tours, des 
toLirelles et des pignons. 


Biickling Hall, Norfolk @ 
(1616-1627} f 

Les materially de ( 
construction jouaient nil 
role structure! fondamental, 
mais ils parti cipaient aussi a 
resthetique des batiments. 
Dans la partie orietitak de 
rAnglerene, h bdque etalt 
lavement utLH&ee ; 
en rassodant a des motifs 
comrac les pigrionsjes 
architectcs ereerent uti style 
proehe de celui des 
Pays-Bas. Biickling Hall 
possedc utie facade d ? un 
rouge profond, rrtise 
en valeur par les pieties 
d’angle et les meneaux 
ct traverses des fersetres. 





Plan, salle des Banquets 

La conception propre a b Renaissance sdon 
bqnelle on tPOpvc unc satisfaction a h fois 
visuelie et psythologique dans la perfection des 
tonnes est ill us tree par ce plan intericnr* com pose 
de deux cubes. La salle etair ntiliscc jadis pour 
les banquets royaux, les affaires tTEtat et les jeiix. 


- Salle des Banquets, 

Lon d res (1619-1622} 

L’cngouement de Jones 
pour 1’ architecture italieune 
se reflece dans ce hatiment 
solide et bannonieux, 
dom h facade class ique 
dcmontje une coimaissance 
parfaite dn style haute 
Renaissance. 


Covent Garden, ;; 
Lend res 

S'inspirant des espacts 
urbams vus en Italic, 
Jones dessina i Covens 
Garden la premiere 
place regulicre ei 
symetrique de Londsm 
Lc plan est regnlicnavec 
des ran gees de ruaisofiS 
sans onicmenfcs, et des 
gale ncs ouvertfcs an 

Tcz'de-chaussee. 


H 


Renaissance 

L’architecture d’lnigo Jones 

L 1 architecture harmonieuse d’lnigo 
Jones (1573-1652) etait tres diflerente 
du style Renaissance qui apparut en 
Angleterre au xvf s. {essentieUement 
dans la decoration). Jones visita lltalie 
et etudia en detail les anciens 
monuments ainsi que l’architecture 
de la Renaissance, et notamment les 
ceuvres d’ Andrea Palladio. La copie qu’il 
fit de l’ouvrage de ce dermer, I quattro 
libri dell’archikttura (1570), avec ses notes, 
existe toujours. Jones s’interessait 
a I’architecture globale des edifices, 
qui prenait en conipte la fonction, 
l’harmonie et les proportions 
d’ensemble, et non simplement a 
1’utilisation des motifs classiques dans un 
hut decoratif. II introduisit en Angleterre 
le style haute Renaissance, qui ouvrait 
deja en Italie la porte au baroque. 


Egllse Salnt-Paul, Londres {1631} 

La rehabilitation de. Covent Garden donm lieu 
ala construction de b premiere.- eglise post-Retbrme 
en Angleterre. I’cgllsc est de forme rectangulaire, 
avec un audacieux portique toscan a son extremite 
est. Bien qifil ne s'agisse pas de fen tree principals 
de Feditice, ce portique ennstitue le point de mine 
de Farnemgemem: urbain. 





Texture et forme 

Le s dessins de chemiuecs, dc portes 
ctdc portaik revelent chez [ones uric 
(rarimtion pour la textures erles formes. 

lei, on note une grande variete 
des fmitions, Avce tics coJonnes bandees, 
d-es voussoirs et line fee dorique. 


J Int^deur, &alle des Banquets 
La safle des Banquets oflre un bon exemple 
‘du soiq ip pone par Jones a h cohesion afchitectiirale 
d'uii edifice. L amentation de la facade sc reiletc 
i niircrieur, avec Fiitilisafion des memos ordres 
poses, separes par une gakric. 


p ta cicfsor dy chaeur, 

| Wtfiedrale de Winchester 

N* 163 a) 

^ Dotson du ehcrur 
™neparJonei pour la 
""pk*fe de Winchester 
ifyptque de la purete de 
„jp D ^ S srchirecturales, 
et tiovateur, Jones 
e ^tueims fidele aux 
1 ^fesiques codifiee 
^ wiatecics lie- h 
HSBsarjce. 
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Baroque et rococo du xvii e s. d la Jin du xviif s 


Le baroque remain 

L’ architecture baroque est nee a Rome 
au XV IF s., et eJle s’y developpa pour 
donner une assise a 1’Eglise catholique 
tout juste triomphante. La Contrc- 
Reforme avait affirme qu ’architecture, 
peinture et sculpture auraient un role 
de premier plan a jouer dans la 
transformation de Rome en une ville 
vraiment catholique. Les arteres 
rayonnant a pardr de la cathedrale 
Saint-Pierre furent bientot parsemees 
de monuments a la gloire de la foi 
victorieuse. En rupture avec le cote tres 
statique des schemas intellectuels 
de la Renaissance, P architecture 
baroque visait avant tout a persuader. 
En penetrant dans une eglise, les fkleles 
etaient places devant dcs elements 
symboliques et des effets de trompe- 
l’oeil qui faisaient appel aussi bien 
a leurs emotions qu’a leur intelligence. 
Naquit ainsi un langage architectural 
inedit : axe sur le mouvement, base 
souvent sur la repetition, la dissociation 
ou la deformation des motifs classiques 
herites de la Renaissance. 

Les architectes du baroque utiliserent 
de maniere fort libre frontons brises, 
gigantisme des ordres et murs convexes 
ou concaves, qui les menerent 
a des styles extremement personnels. 


U ornamentation des 
eglises : le Gesu, Rome 
( 1563 - 1584 ) 

Le Gesu , egHse mere 
tie Fordre des Jesuites, fin 
rCT'iwee en appliquant 
le pfin cipe d’emphasc 
dramatique de la Contre- 
R£forme T visant a 
renfortet immediatemeiit 
la tbi dcs fkleles - Cemploi 
du stuc peinL, les sculptures 
en trais dimensions et la 
fragmentation dcs motifs 
ardiitccturaux y sent 
assoeics pom eticadrer 
de vastes panneaux 
de fresques decrivaiit ia vie 
et les miracles des saints. 



Les frontons brises 

Ces frontons sont un des elements les plus frequents 
de raichiteeture baroque. U s’agit de fronton 
circulaires oil triaTigulaines * brises » au soritmet cll 
au milieu de la base (frontons abase bnsee). Le vide 
ainsi cree accueillait parfois un ornement feasant 


crete. Les frontons brises appor talent a la iagadt un 
element dynamique et permettaient rinterjea ffl] 
vertitak de ses c 





ptaii de la place 
^atnt-Pierre T Rome 


l65e ^ 

jQjajt Loner] 20 Demin] 
(Le Bernin) tit ici appd 
^ Jt’ux grands etiers de 


pdspcctivc. M appom a la 
Ipngue fapde incomplete 
j r . pegl^e de Carlo 
Maderau un element 


piovateur de mouvement 


sit Em adjoignant 


m c place en trapeze sur 
i BfrmL Ij laigeur perdue 


tie ttmrvait aina reduite. 
Pour h sceonde place, 

Xe Bemm dioisir tin plan 
transversal ovoffe element 


'jjlippleinenuun? de 


deformation deFes^ace, 



Colonnades de la place Saint-Pierre 

Le Bernin encadra en Bifid b place tic Saint-Pierre d’une 
galene de colonnes qm forme un dearnhulatoitt convert 
pour ks processions. Par Fecartement laisse entre 
lies deux rangs de deux colonncs thacuns, cette gplerie cree 
l 1 illusion d’utic dotnre, tout en laissant voir la ville au-deli. 
Le Bernin a deem cettc gal me tomme * des bras maternels * 
skntrouvrant pour accueillir les fideks. 



SLCharies-auK-Quatre-Fontaines, Rome (1665-1667) 

Cette facade de Francesco Borromini est cotisdtucc 


de surfaces concaves ou convenes. Quaere bates concaves 
en cncadrcnt deux centrales. Ces dernictes sont rendues 
conwaEs par diiferents elements : un balcon et tin 





Entree de l'6g||se 
Saint- Andrt du Quirinal, 
Rome (1653-1670) 

La facade con^ne par 
le Bernin pout cette petite 
eglise est une entree 
nsoriumcntale t en ca dre e 
d'un fronton et de 
colonnes. Un porch e en 
hemicycle et des marches 
h precedent, equilibres sur 
les cotes par dc courtes 
avancecs concaves. 

A I’inteHcur, le plan ovale 
a un autel spectaculai re. 



Baldaquin de &arnt Pierre {1624-1 633} 

La i monument connu sous le nmn de baldaquin est 
situe au-dessus de la crypte d'acecs an tombeau 
de saint Pierre, symbolical it la fondation de lTglise 
cathoKquc. 11 s T agit d\m gigantesque autel de bronze 
forme d’un dais divert a nervines, porte par q inure 
colonnes torses rappeUnt edles ties debuts 
de FAndquite chredenne. 11 est couronne d'un globe 
qui symbolise F extension umverscBc du chrisdanisme. 






Baroque et rococo 


Le baroque remain 

Le pape SixteV et ses successeurs etaient 
ainsi parvenus a faire de Rome 
une capitale religieuse organisee selon 
un systeme unique. Bientot, les families 
romames de haut rang exigerent que lcur 
univers prive adopte aussi le style 
baroque. Le Bernin, Borromini 
et d’autres furent charges de reainenager 
des palais plus anciens en creant galeries 
ouvertes, escaliers monumentaux 
et entrees prestigieuses. Peintres et 
sculpteurs omerent alors 1’architecture 
de vastes cycles de fresques sytnboliques. 
Des le milieu du XVIF s., le style 
baroque, arrive a maturite sous le nom 
de « baut baroque », s’etendit vers 
le nord a partir de Rome. Les eglises 
du haut baroque se caracterisaient par 
un plan central, des autels et des plafonds 
a effets en trompe-l’ceil et des facades 
a la structure vigoureuse. Un des maitres 
de ce style, Guarino Guarini, s’installa 
a Turin et contribua a le propager 
a travers PEurope au debut du xviif s. 


Gaterie du palais Bonghese. 

Rome (1607) 

i.e recours a des galeries ouvertes (couvertes 
et ouvertes a chaque cxtrcmite) se repandit 
de plus en plus au xvn f ,s. Le palais 
Borghese en est un example precoce. 

Les ailes a trois etages du bailment sont 
relices par une gilerie ouverte a deux: 
ctagcs. Le role de la tour est 1c merne qi/a 
la Renaissance, mars un axe longitn dmal de 
type baroque est cree de la tour au jardin. 


L'axe longitudinal du palais Barberinl ')} 

La traver see du palais pour atteindre 
lc jatditt est Faxe a partir duqucl F ensemble 
de F edifice se developpe. Un portiquc en 
arcades de trois bales meiie a un escaJiw 
dkpparat, on vert a quaere nivc&ux, qnt 
accede an jardin a un niveau supericur- 


# Le palate Barberim, Rome 
( 1628 - 1633 ) 

Ce palais Barber ini est de Carlo 
Maderncs, de Borromini et du 
Bernin, Sou plan en 1 1 Fekugne 
de k conception dc l’hotel noble 
en milieu urbaiiu autour d’une 
coul Siruee a Fextremite d’une 
cour ouverte, la facade d'entree 
comiste en un long port* que 
de trois arcades superposees, telle 
une galerie ouverte baroque. 









J Le cartouche 

Forme d’ornemont 
typique du baroque, 
le cartouche esr 
mi panneau ovoiide 
suraionte d’une 
crete ou horde 
d’enroulements. Sur h 
facade d s un palais ou 
d'ude egjisc, il scrt a 
eneadrer dcs arrtioiries, 
mais pcut aussi n’etre 
quo decoratif. Go le 
troave hahkudkment a 
Finterkur d’un fronton 
brise,. au-dcssus d’une 
entree ou dans l 1 axe qui 
les relic Tun a P autre, 


Unite spa ti ate 

L unite spa dale du baroque italien 
aneint son apogee dans les, eglises 
s^ptentrionales dues a Guarani ; 
a pamr d’un squdettc d 1 aretes de 
type gothique et de la juxtaposi tion 
etc derm-domes et d’espaccs orientes 
en diagonals* files, out place 
au premier plan le earactere 
spatial et architectural 
de I’aventure baroque.. 


Les mure a trace ondulfe 

A Fexterieur commc a Finterieur, le trace ties nmrs 
des eglises dc Guarini esc non bnsc ou ondule stir sa 
longueur, En combinant agreablcmcnt formes ovoides 
et dreuiaires pour creer du motive men t, farehitectc 
juxtapose murs cottvexes, reotilignes et concaves. 


Les ordres grants 

On nomme ordre geanc 
uric colonne on nn piLiitie 
unique de la hauteur de 
deux etages au moins d’une 
iaqade, et dormant a celle-d 
un clan vertical lmificateiir. 
La largeur et la hauteur de 
CCS elements du XVIF s., qui 
evoquent 1’Antiquite. leur 
coriferent rmjeste 
et intemite dramatique. 



Baroque et rococo 




Le baroque fran5ais 

^architecture fran^aise du xvn c s. etait 
plus en continuite avec la Renaissance 
que I’ architecture roinaine de la Contre- 
Refonne. Pourtant, a son retour a Paris 
apres les troubles de la guerre civile, 
Henri IV souhaitait affirmer a nouveau 
la monarchic par i introduction 
d’une serie de places ornees de statues 
du souverain et abritant les demeures 
de la noblesse. II en resulta un style d’une 
sobriete uniforme, bientot adopte dans 
les chateaux des campagnes et dans les 
hotels nobles en ville. Des architectes, teLs 
Francois Mansart, Jules Hardouin- 
Mansart et Louis Le Vau, fiirent charges 
de construire de longues facades a motif 
repetitifs, accentuant ainsi les effets 
baroques. 

Le chateau de Maisons, pr6s de Paris (1642-1651) 

11 est du a Francois Mansart, qui parvint a reuntr 
en un mcme ensemble trois pavilions bien distinct, cn 
recourant a un fronmpioe dominant. Cclui-ci reprend 
en les modifiant les coionncs par deux et les frontons 
des corps lateraux. Cc frontispice deborde sur le haut 
toit a double pente, et la masse de sa partie cemrale 
se decale progressivement vers 1’arriere 
en mveaux successift. 


Palais du Luxembourg, 
Paris (d6but 1615) 

La construction dc cc palais, 
destine a Marie de Medicis, 
fut menee par Salomon de 
Brosse scion un plan a cour. 
Les surfaces vcrticales suivent 
un disposal de pilastres 
ct dc colonnes a bossage 
rustique, groupes deux 
a deux. Les lucarnes sont 
precedees d’une balustrade. 


Q Place Royale, Paris 
(1605-1612) 

Faisant partie des premieres 
places royalcs accueillant les 
demeures de la noblesse, la 
place des Vosges (ancienne 
place Royale) est agencee 
sur deux etages au-dcssus 
d’une arcade continue, les 
toits mansardes a forte pente 
delimitant les pavilions. 

Les facades en brique sont 
decorees en surface 
de bandes vcrticales en 
picric dc taille, les chaines. 




Facade est du Louvre, 
Paris (1667-1670) 

Apres avoir rejete les plans 
d'architectes italiens, dont 
Le Bernin, Louis XIV mit 
sur pied unc commission 
d’architectes tran^ais pour 
construire la facade est du 
Louvre. Le resultat en fot 
la colonnade dc colonnes 
geantes par deux sur 
un soubassement eleve. 


Les colonnes groupees 
par deux 

Typiqucs de l\m hitectuic 
franvaise du XV1! C s.. les 
colonnes et pilastres groupes 
par deux rythnuient les 
longues facades des palais, 
evitant la monotonie due 
a la repetition des motifs. 
Canneles ou a Isossage. 
ils apportaieut elegance 
et sobriete. De large* b*** 
et des entrees occupaient 
l’espacc entre les colonnes 


Les consoles 

Des tasseaux ornementaux 
de grandes dimensions, 
appeles « consoles » 
rsouvent en enroulement 
ou en volute sont 
frequemmenr utilises de 
nuniete voyante dans cette 
architecture du XVll' s. 
fiiussant. Ds jouent plutot 
un foie decoratif. 


L 6glise des Invalldes, Paris (1680-1707) 

Sa facade suit un puissant elan vertical qui, partant des 
colonnes du portique, rcjoint les nervures de la coupole. 

La hauteur de cellc-ci est accrue par l’addition d’un 
etage attique entre tambour et dome. Entourant le dome, 
des consoles saillantes en diagonale et des panneaux dores 
en relief ajoutent a l’elan baroque de cette eglise royale. 





u Luxembourg, 

&but 1615) 

ruction de ce palais, 
i Marie dc Medicis, 
*e par Salomon de 
•Ion un plan a cour. 
ces verticales suivent 
atif de pilastres 
Lillies a bossage 
groupes deux 
es lucames sont 
' d’unc balustrade. 


L'&glise des Invalides, Paris (1680-1707) 

Sa ta^ade suit un puissant elan vertical qui, partant des 
[ eolonnes du portique, rejoint les nervures dc la coupole. 

La hauteur de cellc-ci est accrue par l’addition d’un 
etage attique entre tambour et dome. Entourant le dome, 
^5 consoles saillantes en diagonale et des panneaux dores 
cn relief ajoutent a I’elan baroque de cette eglise royale. 


Plan de l’6glise 
des Invalides 

Jules Hardouin-Mansart 
refut de Louis XIV la 
commande d’unc eglise 
a dome entre les deux ailes 
de I’hotel des Invalides. 

II cut 1’idee ingenieuse 
de proposer un plan central 
avec, pour 'axe longitudinal, 
un sanctuaire baroque 
ovoide accueillant Tautel 
et faisant le hen avec 
l’eglise anterieure. 

Les chapelles de coin sont 
placees en diagonale, 
cachecs derriere des piles 
massives, sauvegardant 
l’unite de 1’espace central 
sous sa coupole. 


Les colonnes groupees 
par deux 

Typiques de l’architectuie 
franvaise du xviKs.Jes 
colonnes et pilastres groupes 
par deux rythmaient les 
longues facades des palais 
evitant la monotonie due 
a la repetition des motitv 
Canneles ou a bossage, 
ils apportaient elegance 
et sobriete. 1 )e larges bak> 
et des entrees occupaient 
1’espace entre les colonnes. 


rue des premieres 
lies accueillant les 
dc la noblesse, la 
/osges (ancienne 
ale) est agencec 
tages au-dessus 
de continue, les 
irdes a forte pente 
les pavilions, 

5 en brique sont 
n surface 
verticales en 
aille, les chaines. 


Les consoles 

Des tasseaux omcmentaux 
we grandes dimensions, 
appeles * consoles •* 

~~ sou vent en enroulcmcnt 
ou en volute sont 
Irequemmcnt utilises de 
Jftaniere vovante dans cette 
jfadritectun; du XVIF s. 
fim&sam. Ils jouent plutot 
Un role decoratif. 


Les ouvertures d 
en oeil-de-bceuf 

De forme rondc ou ovoide, 
elles ornent la partie 
superieure des edifices du 
baroque fran^ais, les toits 
mansardes et les domes, en 
particuher. Partbis veritables 
fcnctres en mansarde, elles 
agrementent la surface 
d’ouvertures decorative*. 


Facade est du Louvre, 
Paris (1667-1670) 

Apres avoir rejete les plans 
d’architectes italiens, dont 
Le Bernin, Louis XIV mit 
sur pied une commission 
d’architectes franyais pour 
construire la facade est du 
Louvre. Le resultat en fat 
la colonnade de colonnes 
geantes par deux sur 
un soubassement eleve. 
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Baroque et rococo 



. L’hOtel parisien 


Le baroque fran9ais a Versailles 

En 1664, Louis XIV passa commande 
a l’architecte LeVau pour la 
reconstruction du chateau de Versailles. 
Le monarque desirait un palais qui 
surpasse ceux de ses ininistres en 
dimensions et en apparat. Ce palais 
et ses jardins furent realises a Versailles, 
en plusieurs stades successifs, au cours 
des xvn° et xvm e s. Ces travaux 
constituerent la principale activite 
des batisseurs de Fepoque et exercerent 
une forte influence sur le cours de 
l’ architecture fxan<~aise. Par le schema 
fondamental du chateau et des jardins, 
Louis XIV crea un univers baroque 





La decoration exterieure 

des hotels, vn particuUer 

cote me T se bormu a des 
fenetres, a des portes et 
a des b al cons contzastaat 
avec les vastes surfaces des 
murs. Quand Os etaient 
richenient decores, ces 
elements suivaient le style 
de Versailles : consoles 
en saillie, frontons braes, 
moulures ciaborfe 
panneanx sculpts 
en relief et caryatides. 




$jj Plan du chateau de Versailles 

La conception du chateau, qui s’est deroulec sur 
plusieurs epoques, refletak celie du pouvuir absolu selon 
Louis XIV Lappartement du roL situe a Pextremite de la 
grande congest le foyer de F ensemble. U est le point 
de depart des roajestueuses pieces en enfilade qui vom 
jusqu’aux pavilions latcraux 
et 3.UX ailes. La chambrc 
a coucher du roi est a k ibis 
dans les axes du jandin de Le 
Notre et de la grande avenue 
menatit a Versailles de Paris. 


centre et ferine sur lui-meme. 

Les plus grands sculpteurs et peintres de 
Fepoque se consacrerent a d’ambitieux 
projets decoratifs sur le theme 
l « monarque en triomphe ». 

Paris, la noblesse se mit alors a batir 
les hotels, e’est-a-dire des maisons de 
ville luxueuses dont Finterieur reprenait 
la decoration de Versailles. 


La facade de ce nouveau 
type de residence urbame 
de la noblesse etait situee au 
fond d\me cour avancee, 
la cour d*hormcur, scparcc 
de la rue par un mur uvant 
pence d’une entree, awe un 
jardin a F arrierc, L'espace 
efcrat mesure, deux hotels se 
partageaient la memo cour. 
La facade classique fai&ait 
office d’ecran. 






chaplteau dGcoratifj Versailles 

^ ^Qtation mteneiLne de Versailles a domic naissanee 
" llln iL y^ 1 pirdculiercmcnt n ova t cur - susdte tn partie 
^ 1 echelle du bkiment ->dont Tdfet dependait 
i 1 ensemble plus que des parties. Certains des chapiteaux 
^^rieurs sont dores er portent des sculptures de iestons, de 
|p™ 1 lli!s d’acanthe, d’animatrx et de person na^es chime riques. 


Oecoration d J un salon. Versailles 

Lcs pieces de Versailles a usage de salon , c’est-a-diie de 
reception, avaietH toutes un theme. I a galerie des G laces 
debouchait a line extremitc stir 1c salon de la Guerre, a 
Fautre stir celui de la Pane. Chaque piece de Fappartement 
du Roi portait le nom d’une planete et etait decoree 
d’aUegories eorrespondantes celebrant les vernis du 
monarque. Chaque salon etait decore de pamseaux en 
relief repondant a Ficonographie de la fresque du plafond. 


La g&ie He des Glaces, Versailles, *678 

Cent" galerie tilt ajoutee par Hardouin-Mansart en 1678 
et decoree par Charles Le Brim. Cette piece touts en 
longueur comporce d’un cote de vastes tenerres a vue 
ptangeante sur les jardins, de Fantre, en echo, de grands 
miroirs deYenise qui reflediissent la lumiere, For 
el les marbles* ainsi quo le cycle de toques de Le Brian 
depdgnaiu la vie du monarque. La celebre galerie devint 
au xvni* s. le modele de decoradon des palais en Europe. 


Bn panneau de porte, 
Versailles 

La inajeure partie de la 
decoration a Versailles 
prend la forme 
d ’arabesques dotees 
en relief, de volutes de 
fcuilkge ct de fetoris. 

1 Cos elements sont 
places dans des 
panneanx classiques, 
rectilignes, en bois on 
en marbre de couleur. 



Baroque et rococo 






ks angkf ^° Di 
lonjes de 


Saints- Bride, LDmJrss 
(4701-1703} 

Les eglis^s uibaiiies etaiei*t 
banes a Fcf n\'i : jvtie des 
materially boil lUlT-lbe 
Lears elegants dociu®. 

ingcnieux, dominoktic ks 
liaisons ilu voistnatte e’ 
cttient k stul Element A 
decoration i-xterieurc- Su 
■* docber, bint 


Les debuts du baroque anglais 

Le devenir de 1’ architecture anglais e du 
xvti c s. hit hate par le grand incendie de 
Londres en 1666, qui detruisit une 
grande partie de la. ville, dont 87 eglises 
paroissiales, Peu apres, plusieurs lois 
turent ptomulguees pour la 
reconstruction de la Cite de Londres, 
et en particulier de ses eglises et de sa 
cathedrale. Les taches de conception 
et de construction furcnt confiees 
a sir Christopher Wren, alors Surveillant 
general des Travaux,Ayant refu une 
formation scientiiique, celui-ci sut 
resoudre brillamment les probleines 
de structure, en particulier par le jeu 
de deformations et d’ adaptations 
a la maniere baroque. Son defi majeur 
fut la reconstruction de Saint-Paul, dont 
il realisa une grande quantite de dessins. 
Toutefcis, pour le projet definirif, Wren 
eut du mal a faire adopter aux Anglais le 
style baroque de l’Europe continentale. 


Salnt-James, 

Londres (1683) 

Commc Wren Fecrivit 
plus tar d dans un memo ire 
(vers edifia ses 

eglises sous la forme de 
« salles d’ecoute % sortix 
de petite theatres, les bancs 
ctant disposes dans des 
gakries sur trois co tes de 
Feglise. Les fi deles etaiciit 
ainsi mieux places pour 
entendre le prechc - une 
pmxirnite respectee par 
le cuke protestmL II est 
revelateur que, dam Fcgiise 
Saint-Jamcs de Piccadilly, 
la chaire se trouve entre les 
bdnes du milieu de Feglise, 
Laurel Irani situe en re trait, 
le long du mur est. 


La blblfothfeque de Trinity 
College. Cambridge 
(1676-1684) 

Wren eut la charge d'edifier 
cette hibliotheque entre deux 
groupes de badments 
dormant sur Neville’s Court. 
La solution en tir>mpc-l 1 a'il 
adoptee pour la facade 
dksimule k dcsequiUbre entre 
le niveau de la bibliotbeque 
et la hauteur de son ordre 
dorique en disposal] t dans 
les arcs du rez-de-diaussee 
des lunettes sculp tees. 










Eglise Saint- Bennett 
de Londres (1683) 

Lcs realisations de Wren sont 
caractenstiques par kurs vastes 
fenctces a dessus cirtulaire, kurs 
lourds omcraents on guirlande 
ou en feston appliques sur des 
surfaces vettteaks laissees nues t 
aitisi quo par la j uxtaposition 
de briques et de pierres,, avec 
ieuis dFets polychromes. 


Haut de fengtre circulate 
de Salrrt-Paul 

A lVxteriem; rencadnement 
de fenetre oniemernal est 
constitue d\me mouluie 
peu epaisse appliquee 
autuur de l'embrasure ; 
elle s’arrete au niveau de la 
ligne de naissance, eneadrant 
la fenetre d’oreillettes 
dccoratives analogues 
a dies architraves brisees. 


Le grand projet pour la cathedrals ^ 
Saint- Paul, Londres (1673) 

Le point culminant des etudes J_ 

preparatoires pour Saint-Paul hit 
appete le * grand piojet ». Celui-ci ®T 
prevoyait un 6dih.ee a foyer central. sp 
aux muix exterieurs concaves, avec |u 
un vaste espace central a dome 
entoure de chapelles et dun “ 

deambulatoirc, aima qu im second 
dome, de moindnes dimensions, a 
proximate du pordque d' entree, Kappebmt 
ies grandiose* eglise; baroques d 'Europe 
continentale, cette conception fot retiisee 
par k derge, argtiant de la rupture awe h 
tradition et du 


pratique. 


La double coupole du 
dome de Saint-Paul 

Wren avair des k debut cu 
Tidee d T un dome eleve qui 
viendratt domincr la cite 
de Londres. La solution 
finalement adoptee 
coustitue un chef-d’oeuvre 
complex? de Tart 
de Tingenieur. Une 
coupole uiterieure donne, 
a travers une lunette, sur 
une coupole cxterieure 
et une lantern c ; e litre ces 
deux coupoles, un cone 
W en brique 
■sL invisible 

scrtde 

ss . - . - :^v soutien. 


ou© s t de Saint-Paul (1675-1710) 

I® 81 ,iV4J[ prevu un ordfe monumental pour 
e poniq ue de la facade ouest, mais il fin oblige dVn 
^hatnr' lorsqifjj apprk que les carrieres de Portland 
tii pmeurcraient pas de blocs de pierrc de tallies 
pour lkntabkment, Ncanmoms. la fapade 
p&Bfttuneut baroque, avec ses doublets de colonnes 
51 de piastres corinthicns et ses tours tres decorto, 
lont echo a la colonnade du tambour central. 


: j ■■ 









Baroque et rococo 


Le baroque anglais posterieur 

Le deuxieine stade du baroque anglais 
remonte au debut du xvill e s., avec une 
generation d’architectes dont certains 
avaient travaille avec Wren. Les 
principaux maitres de ce style fiirent 
Nicholas Hawksmoor et John Vanbrugh 
Hawksmoor avait assiste Wren pour 
Fhopital de Greenwich, termine bien 
apres la mort de Wren. Avec sa cour 
double et ses ailes s’ouvrant par 
decrochages — a partir de la residence de 
la Reine (Queens House), con^ue par 
Inigo Jones jusqu ’a la rive du fleuve - 
l’Hopital royal annon^ait le palai; 
baroque anglais tel que le confurent 
Hawksmoor et Vanbrugh. Ceux-ci 
batirent ensemble des residences 
qui associaient hgnes concaves et 
convexes. L’ importance donnee a I’aspect 
massif du batiment et a une dynamique 
des murs s’exprima par des jeux 
d echelle et par le demantelement 
facetieux des elements 
classiques de l’architecture. 


Palais de Blenheim, 
environs d ’Oxford 
{1 705-1724} 

Le due de Mir] boro ugh 
confix a Vanbrugh la charge 
d’eriger nn palais ayam aussi 
k role de inonuinem 
commemootif des victories 
mihtaires. II en result! une 
architecture momphale : 
des pavilions massifs 
a Failure de forteresses, 
de hauteurs diverges, relies 
par des colonnades erpar 
mi usage ludique de morifs 
classiques. 


Chateau de Howard, 
Yorkshire (1699-1712) 

Lc plan adopte par 
Vanbrugh reprend cduj 

de Greenwich: deux cour 

ancmeures sc fondeut F UJ1e 
dans Fautre, Les batiments 
udlitaires qui ceiguent h 
premiere cour sont joints au 
coqjs principal, coumtitie 
d'xw dome, par deux des 
cour res en colonnade 
recourbee, qui constituent 
une seconde cour. 


ink 




Hdpitai de Greenwich, Londros (1695) 

Pour I hopital de la Marine royal e a Greenwich, 
Wren concert un plan a double cour ouvertcy 
avec vue sur la residence de la Rcine dans l 1 axe 
principal. Les surfaces vcrticaks, terminccs 
par les sticccsseurs de Wren. comportaient 
des motifs tels que Fare monumental a fromon 
a base brisee. 










Lee colonnes annelees, 
Seaton Del aval 

Les colonnes annelees sont 
un des traits marquants de 
Seaton Dekval et des iuties 
residences campagnardes 
de Vanbrugh. Se presen cant 
generalement sous la forme 
d’un ordre dorique 
gigamesque t Its ftits portent 
des nurtures inrisces avec 
nettete et disposes* 
regulierenienL Courantes 
a la Renaissance italienue et 
fran^aise, ces colonnes sont 
utilisees par Vanbrugh pour 
souligner rhorizontahte 
de vastes murs. 


Les clefs de voflte geantes 

Les arcbitecres du baroque 
angbis ont eu trcquemnient 
recours a des clefs de voute 
gcantes pour omer de 
maniere dieatrak portes et 
feuetrcs, Si certains architectes 
aimaient udliser un gionpe 
de cmq cleft pour obtemr irn 
efFet de Iargeur T Hawksmoor 
a souvent employe ime clef 
de voute geante unique, 
isolee au-dcssus de k bale 
et la chevancllant sur la 
moitie de sa hauteur pour 
imrquerla facade d J elements 
de verdcaiite. 


j Seaton Delaval, Northumberland (1720-1729) 

Lc tudtemeru des masses en forteresses par 
I Vanbrugh esc evident pour des petit* batimetitt 
eotiune celui-o. Diverges bandes murales ct. des 
pairc* de colon nes doriques anndees geantes 
valodsent la masse des divers corps de btdment. 
Den tours, a balustrade ct un bloc central au mur 
uni surgissent au-dossus de la facade, defensive. 


) Sant-PhrMppe, 8 irm Ingham 
(1709-1715) 

Thomas Archer etait Tun 
des cotrunissaires de k lot 
de 1711 sur k construction 
d'egliscs. Saint-Philippe. qui 
son oeuvre, rap pc lie les 
baroques Italiennes 
°u fran^aises par ses mur* 
c«nstTEc* i sa tour a dome, 

^ support* cn diagonal? 
dc ses consoles et *e* 
HpPtures en ceilnie-boL-uf 
plan d + ensemble 
parahelepipedique est 
^feanmoins bien anglais, 

*k mauiere deWren. 



Baroque et rococo 


Le baroque en Europe 
septentrionale et centrale 

Le style baroque s’etendit a l’Europe 
septentrionale et centrale a la fin 
du Xvu e s., par la rencontre du baroque 
catholique a la romaine et du classicisme 
de la cour de France. Les villes 
catholiques d’Europe prirent Rome 
pour modele, et chaqne monarque 
eutopcen voulut avoir son prop re 
Versailles. Le plan des palais de Prague, 
de Vienne et de Stockholm cvoque celui 
des palais franfais, mais l’ordonnance 
de leur facade denote une plasticite 
sculpturale foisonnante qui renvoie au 
baroque romain. Au xviif s., l’Allemagne 
meridionaie et l’Autriche, gagnees 
a la Contre-Reforme, prirent pour 
prototypes les eglises du haut baroque 
italien. Les ouvrages de Guarino Guarini 
exercerent alors une forte influence. 

Les facades regorgeaient de sculptures 
et s’inspiraient de 1’Antiquite romaine, 
rappelant ainsi f autorite de Rome, 
capitale de la chredente.Au debut du 
XlX e s., Vienne et Prague etaient les fen 
de lance du baroque international. 

Palais tie Clam Gallas. Prague (1791) 

Le comte Jan Vaclav Gallas demands a Fischer von Erlach, 
architects dc h cour de Vienne, de iui comtruire un palais 
a Prague, thus le style dc FEurope confine male. Une 
alterriancc de frontons originate, situees au-dessus des 
fenctrcs du deuxieme etage, c ill mi tie en un fronton central 
concave, comonne par un cartouche qui le chevauche. 

La richesse de Foriietnenutioii des portails se sine a mi- 
ehemin e litre la pUitlcit& du baroque romain et Versailles. 





Palais royal de Stockholm 
(1697-1771) 

Comfcruit par Nicodeme Tessin 
pour Charles XII de Suede, 
le palais royal de Stockholm 
nswemble a tons les palais tm cti 
vogue de FEurope contfrientale 
au debut du xviijl s. 

La vaste cour disposal! t d' entrees 
sur quatne cotes, le jardin en 
terrasse entre deux a lies en saillic 
et Textcricur tfun seul tenant 
rappcilcnt les palais du 
Luxembourg, du Louvre 
et de Versailles. 


F architecture baroque 
d’Europe centole, les 
atlaritcs, personriages 
a li forte musculature et 
aux postures con torsion nee^ 
doivent luctcr pour soutetiir 
Tare des portaiis. Dans les 
palais de Fischer von Erbch 
et de ses Contempoisfr^ 
ces persona ages grants 
se presentent souvent deux 
par deux. 







plan de Saint-Charies 
Bortom^e a Vtenne 
(1715-1737) 

Lc plan d e rette eglise presence 
ufl espace central, de forme 
L Isolde, sons dome, avec mi axe 
longitudinal tbrtement 
exprime Cet (space central est 
precede 

constitute 

ixhssmiukr les vraies 
dimensions de Figjise 
A l'arrkre-pkn. 


La facade de Saint-Charles Borromee 

Le style edeetique de Saint -Charles Borromee 
commc le souhaitftit Fischer von Erlac h - conftTe 
a cettc cgjfae chredenne votive Faurorite de 
FAtltiquite, en cream une architecture de nature 
* historique *. La partie avant porte deux 
colonttes geantes, qui rappellent k eolonne 
de Trajan a Rome, ct un monumental portique 
de temple. Lcs ailes de cette pardc eloquent cdles 
de Saint-Pierre, tandi* que Vefict. des elements 
de hauteurs diverse*, couronnes 
par un gjgantesque dome ovmde, 
s*inspire de Guarini 
L 1 ensemble voudrait reciter 
ie Temple de Salomon tel 
qu T en park la Bible, 


La Kollegienkiirche de Salzhourg (169-6-1707) 

61 fallait a Vordre dcs Benedictins tme eglise an style diiftrem de cdiii 
des edifices je&uices de l 1 Allemagne du-Sud, t. inliabituel tract ciirvihgiie 
le Fischer fait appd au motif ovoid c que le baroque aime voir en hauteur 
aussi bien qiFert surface. La facade estun volume convex? complexe, 
Inscrit dans un ovale et flanque de tours elaneces a k maniere 
dc Borromini. Lelan vers le haut esc accentue par un ondre geant 
de piastres, par la hauteur du dome ec par des fenctres en ovale. 




Baroque et rococo 


Le rococo 


La CaquiUe Saint- Jacques 

Cet ornament etait 
nil de* motifs prefers. 
Les enroulements de sa 
parde superkure rappelaient 
ceux des contours, de* 
arabesques enSou eti C ; 
les rebords sinueiix 
renvoyaient aux 
couibes, trait do minan t 
de la decoration 


Le style rococo est pour l’essentiel 
un mouvement decoratif qui s’est 
developpe a Paris au debut du XVlll e s. 
dans les hotels et autres residences 
de ville de la noblesse. Ce style, tout en 
trouvant ses origines dans le decor de 
Versailles, est aussi apparu en reaction 
contre le caractere trop solennel de ce 
chateau royal. Juste- Aurele Meissonnier, 
Gilles-Marie Openordt, Nicolas Pineau 
et Germain Boflrand sont, parmi les 
createurs, ceux qui parvinrent le mieux 
a exprimer Pechelle plus intime 
et l’agencement plus confortable des 
pieces, en les agrementant d’ elements 
colores dans une palette claire sur des 
sujets frivoles, en fondant ensemble 
panneaux et cadres des portes, parois 
et plafonds. Le repertoire des moti f s 
- arabesques en rocaille, chinoiseries - 
etait d'une infinie variete. Peu 
d’exterieurs rococo ont ete realises en 
France, contrairement a l’Allemagne 
meridionale. 


Moulures en 
chevauchement 

Les decors rococo mcknt 
panneaux, miioiis, portes 
et plafonds, faisant sc 
cbevaucher les monlures. 
Dins Fbotel de Soubise 
(1738-1739), les angles 
des pieces sent en courbes 
et les coins sont disunities 
dans les plafonds. 

Motifs en rocaille 

Les motiis en rocaille 
eraien: une caracteristique 
du style rococo. 

Les arabesques en rocaille 
etui cut principalcrnent 
des formes non figuratives, 
disposees de maniere 
symetrique au-dessus 
des cadres architceturaux 
ou a u tour dVux. 


Egtise Saint-PauLSaint' 

Louis, Paris 

Cette cghse jesuitc est de 
type baroque niais fburnn 
aussi un exempt prccoa 
de facade rococo, 
avec une multiplied de 
cartouches, iTarabcsqu®** 
de monogratoP lCSt . 
volutes, d'cnroulefii^ ( 
chembins. et 
abritees dans des niches- 





gjaicans d'fidtels 

facades sohres et 
dassiqu^ des hotels francos 
^ x\ r TU e 5. contrastaietit 
avc c It- sty Jt roctx o des 
^(erisiirs-Lp balcons 
Efenerres se pietctent 
to utefois A regression 
extent- ure du rococo. 

Li balustrade de pierre fut 
paiibh rentpbcee par 
un baloon a gnJie en fei 
ouvtage en enioulemente 
rarreWes, portc par 
jjne console aux usseaux 
richement or ties, 


- Le d$cor reltgieux rococo 
Vieaehnheiligen 

A i mteneur de ect edifice, 
^ elements structuicls ne 
dep assent pas ie niveau 
^ la corn idle. Les routes 
dtspn rubles pour 
^Cevoix un decor rococo 
^nt les elements 
dievauchent tin re sea u 
^ n crvures accentuees. 

L^ cbjpetle des quaiorze 

saints (Vieraebnhcili^eu), 

^ ^b4. en style rocaille, est 
| jQj P^ntee dam un espacc 
a* milieu de la net. 



Un earactfere purement 
d&coratif 

Les motifs decoratafs du 
rococo nc sc rapportaient 
ni a Thistoire, ni a la 
sytnbolique. Roc allies, 
cnroulements et feutllages 
entouraienr souvent des 
etres imaginaires ou 
bisexues, ou encore 
des masques, splnnx 
ou armoiries imagitiaires. 
On re neon trait aims! 
feequemment la tefee 
en espagnolette, masque 
de femme portent 
one collerettc. 



L' eg list? da pelerinagd des Vierzehntiahigen, Allemagne 
meridionals {consacree en 1772) 


J. B, Neumann a con£ti cette eglite en reliant des formes 
oroides de di verses taiUes - celle du centre. erant plutot un 
rectangle aux coins incurves. La forme ambigue des prindpanx 
sous-ensembles aiitsi que leur trace interieur festonne renloTctm 
les effets du decor rococo taidifde Tinier ieur. 



m 




Palladianisme 


du debut du xvui e an debut du xix e 


§; La Queen’s Hous*, 

Greenwich (1616-1635) 

Les proportions choisies par Jones, pour 
k residence de k Kcii>e i Greenwich 
prouvent a quel point l! avait compris lei 
vues de Palladio. Le decor de la facade est 
discrete son effet depend des proportions 
ties' fcnetr&s par rapport a la galerie eti 
loggia et de la dimension dc eelk-ri par 
rapport a L ensemble. Scion Jones, 
les ornemenu exteneurs devaient 
Gordon ner scion des regies tres precises. 


L’ heritage d’ Inigo Jones 

Le pattadianisme anglais etait 
essentiellenient un mouvement 
du debut du xvill e s., hostile 
aux « difforniites » et aux extravagances 
individuelles des architectcs du baroque. 
II cherchait a poser les fondataons 
d’un * gout national » rigoureusement 
classique en architecture, s’appuyant 
sur Palladio et Inigo Jones (1573-1652). 
Un siecle plus tot Jones avait 
revolutionne la pensee architecturale 
anglaise en approfondissant les theories 
de Palladio, exposees dans son celebre 
traite I quattro libri ddVarchitetUm (1570). 
Il mit les preccptcs de l’ouvrage 
de Palladio a l’epreuve de ses propres 
observations de mines antiques 
et d’autres traites, notamment ceux 
de Sebastiano Seriio et de Vincenzo 
Scamozzi. Il revint en Angleterre 
avec un etat d’ esprit plutot qu’avec 
un style, en adoptant eompletement 
les idees de Palladio. 


\ O Les Qustre Uvres ^architecture (1570) 

Lc tmite de Palkdio devait en partie son artrait 
a la presentation elaine et system atitjue des proportions 
des ordre*, etablie a partir dc Yc tuck des mines antiques. 
La cl arte des illustrations en xylugravure d'edifices prives T 
publics et antiques et le texte concis faisaient I'lmanimite. 


La Banqueting House 
de Whitehall (1619-1622} 

I tens cet edifice. Jones 
exprime la convergence 
vouliie entre la basil iqtjc 
lumaine recomtituec par 
Palladio d’apres VitmvCj 
en plan, ec les palais, a deux 
ecages de Palladio a 
Vic'cTJCC, en elevation. 

© Les bossages 

II shgjt d! un alignement 
de pierres uillecs aux aretes 
en chiuifreifl (biseauti-cs), 
souvent a 45 degres, lisses 

ole grossicrement travail lee* 
sur leur face en saiilie, 
ce qui cree tine impression 









Amesbury House, Wilshire (vers 1661) 

Erigee par John Webb, eleve et adjoint de Jones* 
cette residence n’exkte plus que stir one gravure 
du recueil Vitruvius Britannkas de Coleu Campbell. 
Les residences realises par Webb, encore ret eminent 
afcribuees a Jones, sout importances pour I'histoire du 
xdhdiamsmc, ear Jones a con^n ties peu de reside races 
campagnardes, peut-etre trteme aueune. 




; J Coins de mure 

Lcsr moeilom i bossage 
marquent sou vent les 
extre mites des pavilions, 

De lougueirts inegaies, 
ils sont places en bande 
aux angles des hldments. 
Ce motif de la Remissaiuc 
plaisait aux -architects 
pailadiem car il 
ifappartenait a aucun style. 




Projet de palais a Whitehall, Londres (vers 1647) 

Un grand nomhre de detains de Jones et tie Webb prevus 
pour m> vaste palais pailadiem a White ball one ete 
conserves, $ur ccs troquis de Factuelle Banqueting 
House, on peut voir dhin cote one cour rirculaire, 
de Tautre une cour cartee. 

Lafen&tre palladienne 

La Iviactrr a la venitie ntie. ou v palladicnne >, comiste 
m unc ouverture centrak cn arc, tknquee de deux 
onvu-rture.s rectartgukiies plus petites-La hauteur 
dc ces dernieres esc fixee par une architrave rectiJigjK-, 
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Palladianisme 


Le palladianisme anglais au xvm® s. 

En Angleterre, pendant les premieres 
decennies du xvni e s., J’aristocratie 
Whig souhaita redefinir les normes 
architecturales pour l’ensernble du pays. 
Ses membres voulaient rempkcer les 
valeurs individuelles et la fantaisie du 
baroque par ceEes - vraies et absolues - 
de TAntiquite, Par une lettre celebre de 
1712, le comte de Shaftesbury proposa 
de creer une academie qui assurerait 
la formation d’un gout national. 

Ce nouveau style prit en fait naissance 
a la suite de la parution de traites : 
celle du Vitruvius Britannicus de Colen 
Campbell, en 1715, et l’edition par 
Giacomo Leoni des Quatre Livres 
cl f architecture de Palladio entre 1715 
et 1720 contribuerent a faire 
des travaux et des idees de Palladio 
et de Jones les references de 1’architecte 
du xvill e s. 



Portail principal (1718) 
de Burlington House 

Jones avail on vert h voie 
cn matieTe de portails a la 
Palladio par des creations 
aux proportions definies 
avec soin. Cc grand portail 
de Campbell etait une 
realisation d'apparat 
inaposante, qui comportak 
un entablement dortque 
complet soutenu par quatre 
colonnes a bandes et a 
bewsages lavement espaces. 


4 4 4 4 4 4 
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La balustrade ffl 

La balustrade classique est un mocit hertte 
de la Renaissance, qui l^utilisait essentidlcmctit 
pour les balcons et les escalrers. Les palhdiens, 
en revanche, I’employaient de maniere presque 
systemarique pour marquer rborizontaJc du toil* 
cn la coupant parfbis de iiatues ou dktntes. 


& Burlington House, 


Lor>d res (1715) 


A son retour d'ltalie en 1715. 
lord Burlington fit ap pel 
a Campbell pour mmamer 
sa residence londonienne dans 
k nouveau style palladien, que 
cc dernier venait de mettle en 
□vant en publiant le Virnwiiis 
Brtiatmkus. Le project, inspire 
par k palais Port-Colleoni 
de Vicente, du a Palladio, 
comportait deux vastes 
fenetres palbdiennes ornant 
les pavilions lateraux. 










\ Residence de lord Herbert, Lend res {vers 1723-17241 

Un portique (oil galerie), parfois surmonte d’mi 
fronton et sureleve sur Line petite arcade a la Serho, 
devint la nor me en imtierc de facade principle 
des residences palladicmies, citadines on cinpagnardes. 
Le portiqu e de la residence reahsee par Campbell pour 
lord Herbert a Whitehall s' inspire dc eelui qukvait 
tree lingo Jones pour la gakrk de Somerset House. 


Fields, Land r$s {1726) 

James Gibbs n 1 adopts jamais 
vraiment le palkdiamsme. 
Son Book ofArdiiterture hit 
pourtant un pmpagatcur des 
motifs palkdlcns comme 
la fenetrt i la venitienne et 
le pourtoui de chambrank 
en gros blocs. 


Residence du general Wade, Londres (1 723) 

Cette batisse hit la premiere residence urbainc de Burlington. 
C’ etait presque la repllque dun prqjet de Palladio qne 
Burlington avait dans sa collection. Le centre dela facade 
comprend tine feuetre palladienne inseree dans un an’ dc 
decharge (arc insere darts un mnr au-dessus d\me fenetre, 
d\me porte ou d 7 un arc pour deebarger 1c poids du mur au- 
dessus), modi frequent darn Fan vie ulterieure de Burlington. 


) arcades serliennes 

k Mike dbreades a bossages, 
nt depassant sou vent pas uois 
- m *, Rt caracrerbtique des 
^idenecs pdkdiennes. Rile 
v 3lorsse le premier etage 
61 ^ parde ceotrale. Lc traite 
^ Sedio meiitiormair 

Beatles a borages, et Jones 
tTl Rtoit udlkees pour la plate 
« Cove Tit Garden, ec qui 
^ fe entrer dans le repertoire 
P^dieii du xytff s. 


0 


FenMre pall a die rme dans © 
un arc de decharge 

Lord Burlington appreciait 
fort Its Lefties 
palladiennes en retrait dam 
un are de decharge, 
car Feffet d 1 ensemble y 
etaient plus reserre qu T avec 
des fenetres pahadie mies 
simples. Care dc decharge 
teproduit Fare de F entree ; 
eelui de la fenetre, plus 
petit, a la meme hauteur 
que les auires fenetres 
de la surface verticals 











Dans les arcs Je decharge 
du ns-dfr^bani^ 
a bossages des residences 
campagnarfe palhdietmes, 
leffet dficoratif dcs pien^s 
cn TOtasoir teduisait pen a 
pen la longueur autoqi dc 
Tare et etait accentue par 
des .deft de voute multiple* 
au-dfcssus d’utie fenetre 
came inscrite dam Fare, 


Le Vitruvius Britannicus 

Le Vitruvius Britannicus de Colen 
Campbell (1715) etait l’ouvrage 
fondamental de 1' architecture du xvill e s. 
anglais. La plupart des proprietaires 
de residences campagnardes acheterent 
ses volumes par souscription, participant 
ainsi a tin mouvement intcllectuel qui 
depassa la portee de l’ouvrage. Dans les 
premieres pages des volumes, Campbell 
inclut de nombreux elements provenant 
de Jones. II decrivit ce dernier comine 
le « Vitruve britannique » ayant mis la 
Rome antique a la portee de 
l’Angleterre grace a Palladio. Les oeuvres 
de Campbell occupaient une place 
de choix dans 1’ouvrage, faisant de lui 
le chef de file du mouvement palladien. 
Dans son travail, il copiait ses maitres, 
ce qui lui valut les critiques de ses pairs. 
Les residences qu’il consul exercerent 
neamnoins une grande influence et 
contribuerent largement a la definition 
du palladianisme. 


■ ■ La conception arc hitectu rale 
« dans le style d ‘Inigo Jones » 

Parmi les dessim du Viltuuius Rritannirus 
revendiques par Campbell, figure utie 
residence campagnarde qui s'inspirc 
tortemem de h galerie de Jones a Somerset 
House. Elie comportait un ordre corinthien 
au-dessus d'mie arcade a borages. 


% Chateau de Mereworth, 

Kent (vers 1723) 

Ce chateau de Campbell est 
F imitation la plus senile 
dkin edifice ertge par Palladio : 
il ^inspire cn elevation comrne 
en plan de la villa Rotonda 
aVicence. Dans les deux cas, on a 
uti plan central dense a quatre 
trades identiques a portique. 
Horace Walpole dit de cecte 
realisation qu'elle est * parfaite 
dans le gOut palladien ■». 




Wanstead, Essex 
(1715-1720) 

I es manotrs, 

Wanstead House, etaient 
vastcs. Le$ trois piqjets 
presenter par Campbell pour 
cette residence comporbuenit 
un pom quo monumental 
a six eolonnes, piuportionne 
aux dimensions du bailment. 



\ Stourtiead, Wiltshire 
(vers 1721) 

Le premier projet de 
Campbell pour Stourhead 
simp i tan de h villa firno 
tie Palladio a Fanzolo. Mais 
li simplicity de ses rapports 
* h. mu Here de Palladio ne 
cooviiiv pas au dotmeur 
d ordre de Campbell, 

Hcriry Hoare : cekd-ci 
tT inqL Sa it l 1 absence 
d eseaiiers de service aiors 
tfae deux escaliers a noyaux 
sytnetriques menaient 
Jiuidlemeiit aux chambres 
a coueher. L 1 edifice realise 
*^ya d’accorder syinetrie 
^ conmiodite. 


Ue pourtour de chambranle 
a gros blocs 

Part'd is appele « pourtour a la 
Gibbs », car on le troirvait 
sou vent dans les edifices 
de Gibbs, cc modf eomistv 
en un encadrement sinipk - a 
architrave, mtemompu 
a intervafles reguliere par des 
blocs de pent carres. 
Ce pourtour pent continuer 
tout autonr de la traverse 
superieure de la bale, on etre 
Jominc par nn fronton 
a clefs de voute. A plusieurs 
reprises, ce motif fiit utilise 
par Campbell pour vaiorber 
les entrees et les icneties 
de Tetage noble. 


Great Hall de Houghton, 
Norfolk (1722) 

L’mrerieur de ce manoir 
est une realisation 
palladicnne typtque des 
annees 1720. Ses elements 
architecturaux - 
cheminees, entablements, 
pones et fenetres a fronton, 
baleon a Utsseau s et 
balustrade - expriment une 
rigueur niathemarique 
et archeologique. 



Palladianisme 


Chiswick House, Londres 

Chiswick House, dont la construction 
dcbuta en 1725, £ut le morceau de 
bravoure de lord Burlington : il init 
en pratique ce qu’il avait appris en 
etudiant sa collection personnelle de 
dessins originaux de Palladio et de Jones. 
II en resulta un edifice mhabituel, avec 
une surabondance d’ elements et 
fourmillant de citations architectutales. 
Les proportions interieures et exterieures 
respectaient les regies de Palladio, tandis 
que les details juxtaposaient de maniere 
academique des motifs de Palladio, 
de Scamozzi, de Jones et deVitruve. 
L’abondance de details ne nuisait pas 
a la qualite des elements, car ils etaient 
executes de fa^on nette et rigoureuse, 
et cela revelait aussi ce que Burlington 
retenait des nuitres anciens. 

Ainsi, Chiswick House n’etait pas une 
imitation de la villa Rotonda de Palladio, 
mais Burlington y avait applique 
de maniere originale les leqons 
de son rnaitre. 


Les surfaces vermicul&GS 

EDes sum une forme accentuee de bossage ou la 
face des pierces est omee de petites series sitmeuses 
qui rappellenr les traces de passage ties vers. 

La texture vermiculee de la %ade de Chiswick 
House caiitribue a h richcssc de ses relidi 




® La facade d 1 entree 

La tribune a bossages 
vermicides porte un riche 
portique corinthien (dont 
to us les details sout 
empruntes a Palladio), avec 
deux escaliers a double 
balustrade. Cette balustrade 
se poursuit enire les 
colon ties du portique 
et sons les fenfires laterales. 
couune dans la Queen's 
House de Jones. 

& Plan 

Cette villa, creec par 
Budingfon, reprenait la villa 
Rotonda a echelle reduire. 
L'edibce ne coinportc que 
des pieces d’apparat. Dans 
L edifice ancicn, rintendance 
i n’enleve rien a la puiete 
de la conception, qui repose 
sur le contraste entre les 
salles successive, dc formes 
TOnde, octacrfrique, 
rectangulaiie et en abside. 





parade aw le jardin 

j_ e C&te jardin se compose 
de truis fenetres paUadicrmes 
Inscrices dans ties arcs 
decharge. Les niches, 
fc dessus de porte TOftd 
J{J tis la fenetre centrale 
^ .fctfenecre diode tienne 
jeprenncnt le motif 
arcade. 


f Hail, vue an coupe 

La salle ccntraJe cn octaedrc, on tribunal, est eckiree 
du dessus par quatre fenetres diocledennes. Les portes 
a fronton, richement decorees, s’inspirent de Jones, 
tandis que la decoration applique les regies de Palladio 
pour les pieces de Fordre cormduen. 


® Les pilfers de portail 

Deux piliers de portail palladium eneadrent Fcntree 
de Chiswick House, reprenant la finirion vermiculee 
de la tribune du portique. Ces piliers decoradfs, qiu 
portent ties festons de ceremonie au-dessus de pierres 


^ Le temple du Jardin aux Grangers (vers 1725) 

Burlington crea pi usieurs edi fices de jardin a Chiswick. 
Comine pour la residence, il respecta les origines 
archeologjques. Ce temple de jardin est uric cdla rtrculaire : 
sa partie avant est une replique a l'echellc du portique 
du temple antique de ia Fortune Virile a Rome. 


r : 


Les ten&tres 
diocIMtenoes 

Ces fenetres, appelees atissi 
fenetres thermales, ornent 
cmrins dessms et 
realisations de Iklkdia Leur 
origine piovient des bains 
romaim de FAntiquite, tds 
les thermes de Dioeleden. 
On les retro uve souvenc 
dans les prujete de 
Burlington, Sur 3a facade, 
cote jardin, les deux 
montmts de rouverture, en 
plusieurs sous-parties, sont 
dans Palignemcsit des 
colon nes de la fenetrt 
palladienne centrale. 






* naturel k. 


Palladianisme 


Lord Burlington et William Kent 

Chiswick marqua le point culminant 
du partenariat entrc Burlington et 
Kent, lequel participa a la conception 
de cettc villa palladienne en en creant 
le jardin. II se tourna ensuite vers 
1’ architecture et travailla pour le Bureati 
des constructions ou il concur un 
projet de palais pour Whitehall, qui ne 
fut pas realise. II puhlia en revanche les 
dessins d’lnigo Jones pour Whitehall, 
qui exercercnt une grande influence 
sur les batiments pubHcs du xviii c s. 

En effet, en dehors du domaine prive, 
le style palladien a ete repris 
edifices pubfics importants 
Les Assembly Rooms de Burlington, 
a York, voulaient revenir a une 
monumentalite roinaine ancienne, bien 
au-dela du style de Palladio et de Jones. 


Jardine de Chiswick 

House 3 Londrej 

C est a Kent qu'est 
k charge de nrcer 
un jardin dassique tout 
dckvilb 

b>es elements 
architmurau* en 


cascade* 
obeikqup 
ou d’autres curiosites 
architectural?^ ou 
de petite- temple s inspires 
de prototypes 
L Antiquity, dc Palbdin ou 
tic Jones. Le jiudin suivaii 
un schema gcomecrique, 
mak devitit paraim- 



3 La Ttesorsfle, 

Londres 11734) 

C’est le seul batiment 
realise dbpres les plans 
de Kent pour Whitehall, 
ll reprend les dessins de 
Jones dfc de Webb — que 
Kent avait publics et 
coruprend un portique 
rapporte, a fronton, an 
centre d'une longue tk^ade 
a bussages, dont b baie 
ccntiale comporte 
une fenetie venitienne. 

Les pavilions de coin canes 
a fenetres veriiticnnes sour 
coutcfbis typiques des 
residences campagnardes 
palladicnnes du xveif 



■' La salle egyptienne u 

4 la Palladio 

des Assembly Rooms 

Pour In conception 
de la vaste salle de bal 
cumniandee, Burlington se 
HTvit d’un plan des Quaff? 
LiVrci de Ptdladio,. qui k 
deemed r tonmic 
* eonvemnt aux fetes 
etaux spectacles * et dour 
Vckigine, disait-i], etait 
Line description de Sailcs 
egypdennes selonVitruve. 
Hn imitant Ie plan 
de Palladio, Burlington 
Croyait suivrc avec soin 
les prescriptions rumaincs 
de 1 Antiqmte. 


Les Assembly Rooms 
en coups transversals 

Pour un tel edifice, Palladio 
rccwimiandait de reprendre 
k longueur des basiKques 
de l'Antiquite. Burlington 
utilisa une longueur de dix- 
huit colon nes.Ce plan fiit 
toutdbis critique car pen 
ibnctioniiel : allees et 
entrecolonnenients ciaient 
crop ecrcjits pour lafeser 
passer les danaeurs. 


Les Assembly Rooms, York [1730) 

Ce plan presente une disposition de pieces 
co mmunic antes de formes di verses, conun e 
a Chiswick House, et compremnt une piece 
cn absidc. Cet element figurait cgalcuient sur 
certains dessttis de reconstitution dc til urines 
tomains par Palladio — que Burlington 
detenatt et qu'il publia en 1730, 


A Facade avant des Assembly Rooms 

Burlington dmspmi grand cm cut du projet 
de Palladio pour rimerieur de cet edifice. 
Mak, c ' esc lui qui imagim h facade 
d ’entree, en S'msptnmt des thermes 
imperianx romams. 

















Palladianisme 


Le palladianisme en Amerique 

Eii Amerique,les motifs palladiens ne 
firent leur apparition qu’au milieu du 
xvin e s., epoque dite georgienne (des rois 
George). La conception des edifices etait 
entre les mains de gentilshommes 
amateurs et de charpentiers, qui 
recouraicnt aux traites d’ architecture 
anglais du xviif s., et prindpalement 
a ceux de l’ecole palladienne. Ces traites 
servaient de cahiers de motifs pour 
les details de 1 ’elevation ; ce n’est que 
vers la fin du siecle que le palladianisme 
prit une nouvelle signification, avec des 
plans au propos plus politique. Thomas 
Jefferson (qui devint ulterieurement 
le troisieme president des Etats-Unis) 
etait architecte amateur et possedait une 
bibliothcque de traites d’arehitccture. 

11 utilisa le style palladien pour les 
edifices publics en vue de promouvoir 
ses ideaux republicains et democradques. 


© Lea pavilions d’entrto 
en saillie 

Ces pavilions amsi que ceux 
a fronton ecaient frequents. 
Une forte corniehe a 
iiiodiHocLs ires apprcriee 
en Amerique et Sc protangeant 
souvent a Tmtcneur du 
fronton — etait soutenue par 
deux colonnes lihres. Gomptc 
tenu du dim at, le pavilion etait 
une adaptation pratique des 
entrees i structure annexe 
rapportee ce rappekit les 
portiques d ’entree des temples. 


Q Maison de style g$ongien 

Vers le milieu du xviii c s_, 
I’ Amerique a privilegie 
un type de maison au plan 
parallelepipedique., a toit 
cintre (incurve vers le 
baut), avec des lu carries 
a fronton. Fortes, fenetres 
et chemmees etaimt 
disposees symetriquetnent 
et dessinees scion des 
motifs et des proportions 
dbssiqucs H represented 
dans le Treasury of Designs 
de Batty Langley (1740) 
et le Hook Arrhit&twe 
de James Gibbs (1728). 


La lucerne palladienne 

Le toit cintre des nouveQej 
maisons ay ant une p^ntc 
inicrieure a celui de ] a 
periodc coloniak anterieutc, 
ses pignom present sou vent 
la forme dun fronton 
classique. Les lucarncs avaient 
p;3riois I" aspect des fenttres 
palkdiennes, dont les trails 
angkis en rircukdon 
Ibisont latent d' exempli. 


Mount Vernon, Fairfax County, Virginia (1757-1787) © 

Mount Vernon fut reagent 6 ct agrandi en plusicurs e tapes 
par son proprictairc en suivant le plan tfune villa 
palkf.il en.nc. La dissymetrie des tenet res creee par k premier 
remaniement tut masquee grace a des elements palladiens dc 
symetrie : des arcades en quart dc tcrclc en saillie. defirussant 
une avail c-cotif n ct unc grande coupole octogonale au fake 
du toit T counonnant un large fronton central- 





i fjremo House* 

Virginia (1818) 

De style geoigien tardif, 
ret edifice caiacterjsDquet 
fcgmenbc en corps 
gchadmcuts, evoque 
les re|p™ces palkdicuitcs 
;it]gUi-ses, Scs ferienes isolecs 
dans deb pavilions lateraux 
ttiodrem le portique 
dsf la facade du temple 
dans le corps principal. 

Poplar House , © 
Virginie [1d20> 

Le plan con(U par Jefferson 
pour Poplar House part 
dfiin schema octagonal 
de Jones. Jefferson 
a su subdiviser fespace 
ism renoneer a la symetrie. 


MoiKticello, Vinginie 

La preimeie version 
de la residence de Jefferson 
a Monticello comportaii 
un porhque central a deux 
stages, dont certains details 
provenaient des firages de 
Palladio sur les ordivs 
dorique et iomque. A son 
retour de Prance en 17%, 
Jefferson icmania cette 
maison, en faisunt appel 
a des details * repnblicains * 
a la frat^aise plus que 
palladia) &. I ’ emplacement 
sur la colline, la coupole 
a dome et le portique fibre 
rappelaient le romantismc 
de la villa Rotonda. 


Pro jet du contours pour la residence ffl 
du President,, Washington (1792) 

Dans ce pmjet (non realise) pour la 
residence du President a Washington, 
Jefferson se montre palladien dans le 
sens de lord Burlington et de Colen 
Campbell Son projet de villa a plan 
central, avec quatre portiques if entree 
de temple idendques sur les quatre 
cotes, s’ inspire etroitemenr de la villa 
Roconda de Palladio aVscence. 


L'unlversite de Virginia, 
Charlottesville (1828-1827) 

Jefferson con^ut cette univctxite scion un 
plan de villa palladienne, avec tine 
rotonde centrale sMnspiranc du Pantheon 
au fond d line longue avant-cour, 
Lcs € ailes de service », propres an style 
palladicii (dortoirs des etudianU ct des 
profess eurs), etaieut dans 
des pavilions de 
part et d’ autre, 






Neoclassique 


du milieu du xviif s. au milieu du xix e 







Fragments de chapiteaux 
remains 

Ccs fragments sont Y expression 
du caractere edectiqik: de 
I' architecture roiruine. Bien que 
reposant sur [it modele 
eorinthiem ils utilisenr ce 
Engage de maniere ludique ;le 
desstis du chapitcau do gauche 
est sou ten u par des femmes et 
des armures, et celui de droite 
depeint un cheval sprtant d’ujic 
feuille d’acanthe au galop. 


Le trophee d 'Octave Auguste 

Cette association d’armes et d’annurev cojisdtu 3 


un des mot its decomriS rornaim L l LIt 


les 


architectes du wuf $. repriicnt pour aninier 1^ 
balk d J entree. Ce motif rappelk egdement 
eoutumc medieval^ de conservation des artllt?s 

dans ce lieu a des ftus defence* 


Les origines du neoclassicisme 

Ce style associe complexite et diversity 
En partie en reaction aux exces du 
baroque et du rococo, il s’efForcait de 
revenir a une purete et a une noblesse 
architectural^: qui semblaient perdues. 

Si le terme de « neoclassicisme » flit 
forge a la fin du xix c s,, le style fut 
adopte des ie milieu du xviif s.Trouvant 
ses sources dans une quete intellectuelle, 
le neoclassicisme s’est defini a partir 
de quatre elements : Farcheologie, 
les sources imprimees, le romantisme 
et la purete des structures. Les edifices 
grecs et remains anciern fiirent etudies 
avee la rigueur archeologique ; des 
recueils de gravures les 
decrivirent comme des 
mines romantiques ; 
et la simplicity des 
structures grecques 
suggera des projets 
dont Fornementation 
fut supprimee 
oil reduite. 


L'arc de Constantin, Rome 

Les volumes de gravures de 
Jean -Baptiste Piranesi, 
petutre ct anchitecte du 
XVliI f 5., firent connaitne les 
edifices romains a un lame 
public. Ccllc-d represents 
Fare de Constantin a moirie 
detruit. 


4 



Lard re ionique du temple 
sur t'llis-sos 

Ci-contreja base, 
k chateau, la frise 
ct t 1 entablement dc 1’ondre 
ionique da temple, 

I .a publication dc ccs detaik 
foundt un glossaire 
dc formes et de references 
are hi tectu rales permettant 
kur rcutilisation dans 
les non veiled constmcttora. 


La friae d’un temple, ® 
Palmyra, Syrie 

Le motif du cheval 
bonefemt sort id du centre 
d’une fleur, sur line frise et 
non surun chapitcain Les 
artfaeolqgues decouvrireni 
urt grand nombre de 
varimtes dans les edifices 
bads, ct non une forme 
unique pout chaque ordre 


Le temple sur niissos, 
Athenes 

Ce temple ionique 
comtitua avec d'autres 
edifices glees une source 
d ’inspiration aux xvm* s* 
ec xix^- ic La amplicite de 
cette facade a quatre 
colon nes se rerrouvera dans 
de nombremes egliscs 

d’Eniope. 


\ Le temple de Baalbek, 
Syrie 

Cette coupe transversals 
; mbntre la comhinaison du 
roniantame et de ia rigucur 
qui raraetcrisak les 
recti erehes areheologiques, 
les details etaut parfaitement 
eeiranscrirs dam une 
•atmosphere rornanesque 
acre par la vegetation, 


Reconstitution 

de la cabane primitive 

Dans cette reconstitution s Marc- 
Antoiue Laugicr, thcoriden 
frail ^ais, porta a 1 T extreme h 
notion de purete des structures, 
montram ainsi comment 
!e dessin des oidres avait pour 
origine la construction 
en montants et en lintcaux 
de la « premiere * cabane. 
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Neoclassique 




Les variations dorfques, Syon House 

La decoration de Cc chapireau est plus 
soucemie que telle de ses predcccsseuis 
dassiques, avec sa tresse de fcuiliage 
er dc dicvrciemlle frise esc 

he loins exuberante, malgre Falteraance 
dc bucranes, (cranes dc beeuf) traditiormeh 
avec mie tete dc belier smlptee. 


Un nouveau regard sur les ordres 

Les cinq ordres etaient les elements 
fondamentaux de l’architecture classique, 
et de nombreux auteurs avaient 
exprime, a travers les ages, 
l’interpretation qu’ils en faisaient. 

De nouveaux sites archeologjques 
et un examen medculeux d’edifices deja 
connus elargirent la palette des details 
udlisables. On pouvait dorenavant choisir 
de reproduire une colonne dorique a la 
grecque, sans base, ou sa version romaine, 
dotee d’une base. La documentation etait 
abondante, fournissant dans les deux cas 
des modeles adaptcs. Certains architectes 
voulaient completer la norine des cinq 
ordres de la tradition en y ajoutant les 
leurs, parfois en assonant des elements 
de realisations 


distinctes, parfois 
meme en creant, 
dans certains cas, un 
type entierement 
nouveau pour 
exprimer une idee 
determinee. 




asm? 


us 


La base de pitastre, © 
porta ii de la Syon House 

La hive de ce piksue 
s 1 autorise un envoi Fantaisie 
par Faddition dc quatxc 
griSes de lion. Du jamais vu. 

Et qui„ avec fumiota, tcuce 
tic djvsuadcr lev visit curs 
jndesirabks. 


: ^utilisation de Pordre dorique sur le portail, 
Syon House, Middlesex, Angle ter re 

Le dorique, percu commc uii onctre mascuJin, 
fut partial] i ere mem approprie aux portails 
ct aux entrees, Des libertes fbrent prises dans 
les elements dc cet ordre et perminenr ainsi 
une interpretation ludique (ri-ifojws). 






;■ L'onire dorique de la 
Shelburne House, Lorttfras 

La complexity d’ execution 
de 1'ordre dorique de h Syon 
Hou?e contrasty avec b 
simplicity de h base, d u 
rhapiteau et de l 1 entablement 
de b Shelburne House (1762-1767). Des centauies 
reniplacent les traditionnek bn cranes de la frise, alternant 
dani les metopes avec des pateies (mcdaiSons). 


Lord re corinthien . ' 
do la Williams Wynn 
House, tend res 

Cette variation de Fordre 
corinthien introdnit des 
petites ceres de belier 
a b place des volumes. 

La trise est compose 
de rosettes inscrites dans 
ties couronnes de fleuis 
dreukires. Uentablement 
est tradicionneL 


ffi L'ordro ionique 
de Pantiehambre 
de la Syon House 

Cet exemplc d’ordre 
innique montre jusqnb 
quel point la decoration 
dcs ordres pouvait etre 
poussee l as volutes i la 
I fcaiuerc ionique ont rygu 
motif a rinceaux 
de feu dies. et Pabaque 
3 cte enveloppy de feu tiles 
de palmier. 


Pro jet d'ordre torltannlque 

Le dessin de cet ordre 
inedii met en avant un 
cbapitcau avec un lion et 
une licornc aux cotes d'une 
couronne britannique 
empruntee au blason royal, 
La frise exprime egalement 
ce theme patriotique par 
Falternance du Hon 
et de la licorne, rappcbiit 
ain si b frise des chevaux 
de lbknyxc. 


: ; Lord re ionique, 
Shelburne House 

Version plus simple, mais 
tout aussi recotmaissable, 
de 1 + ordre ioniquy.Volutes 
et abaque sent sans 
omementarion ; h frise 
porte un motif rytbmique 
altcrne de chevrefeuille. 
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La facade du Petit Trianon, 
Versailles (1 762-1 76S) 

Cette lavatie exprime 
a L perfection Faspiratjon 
recente a la simplicity et a la 
dLscretion, EM est articulee 
selon un ordic connthien 


Le neoclassicisme en France 

La France fut un des premiers pays 
a reagir contre les styles baroque et 
rococo. A partir du milieu du xvm c s., 
les architectes concevaient des batiments 
impregnes d’ architecture classique, mais 
moderns quant aux details et a la 
decoration. Les theoriciens fran^ais 
etudierent le classicisme a la lumiere de 
la raison et avancerent des explications 
theoriques de I’origine des ordres. 

La mise en oeuvre pratique de ces 
conceptions donna naissance a des 
edifices partieulier, differents des 
precedents. Les Francais ouvrirent aussi 
la voie a la nouvelle pratique 
de 1’archeologie sur les batiments de 
l’Antiquite. En 1758 Jean-Dems Leroy 
premier a publier un recueil sur 
atiments de la Grece ancienne, 
au titre romandque : Rttines des plus 
beaux monuments de la Grece. 


La cabane primitive 

Les thcoridem francais ftirent les premiers a avail cer ime 
explication de la naissance des ordics a partir des print: ipes de 
construction de la cabane primitive. Des ouvragm partis au 
milieu du xvui 41 s. avancerent Tidee quo 3a eolonnes 
equivalent a des tiones et que le decor des foes 
pmvtnaii de la disposition des poutres. 






comrdlc sur route la 
longueur des bates centrales. 
Les moulunes des ftnetres 
poussent la simplicity 
a rextretne. L 1 ensemble esr 
couronne par one 
balustrade nue, sans statues. 





La tolt a portique de ia 
ComedieFrancaise, Paris 

Le toif de ce portique 
sen aussi de balcon. 

Ce fait, sans precedent 
dans l 1 architecture grecque 
on romame, ihustrc 
. le rationalisme fran^ais* 
qui salt do liner a nn espace 
utilite uti role 


Detail 4 b fen£tre £ la 
maniere de thermes. 
Comedi e-Francaise 

Ce type de fenetnes, repris 
du palkdianisme anglais, fut 
adopte par le neodassiosmc 
feangais (a -araiCre elevations 
frontale e.E laterale}. 


a pnon satis 

nouveau. 




Plan du Pantheon, Paris 
(debut des travail x 
en f 757) 

11 s’agit d\m plan en croix 
gmcque* comportanf 
quatre bras d T egale 
longueur. Pour ij ombre 
tf architects du XVIIF s., 
k symctrie de k croix 
grecque etait une figure 
partial! ieremetit parkite, 
et supertaire a k tradition 
gothique d T une net 
allougee et d’nn chcrur 
pen etendu. 


La ComGdie-Fransaise (1757-1790} 
vue en &l£vation 

L'exterieur de ce theatre est recouvert de 
bossages et structure par uti portique 
dorique octostyle (a him colonies). 
La simplicitc massive du dessin est typique 
du caractere depouille du style 
neoclass ique a la francaise. 


Coupe tr ana versa le. 
Pantheon 

On volt bicn dans cette 
coupe comment les 
ran gees de colonnes 
portames libres scandenr 
k nef, U taille des 
piliers qui souticnnent 
la cioisee est reduite 

r 

au minimum, et 

reutablcnrent, 

inintenumpu. H en 
resulte un eftet 
de lumiere et d’espace 
qui evoque 
latmosphere 
d’une eglise 
goth ique. 


Coupe transve reale 
du dome. Pantheon 

Cette coupe du dome 
moutre sa structure unique, 
qui comprend trois parols. 
La paroi exteneure definit k 
forme de Fexteneur du 
dome. Li paroi 
intermediate soimeut h 
coupole sans etre visible du 
public. El le contribue a la 
solidite du dome. 


mm 
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De&sin de la fa^e q 

principate d^urte V Hla T 

Cette roiuepucn 
de Ui;.ade T a Telcvation 
d'une symetrie ngon reuse 
et riche de motiis. tek qu e 
le portique ionjq U e ou 
les statues et Its bas-rdie& n 
est iritluencee 
Farehirecturc des temples. 


Dess in d'tin plafond $ 

Les motifs fe plafonds 
furent souvent influences 
par cetDt des edifices 
anciens, dont la dominants 
etait le caractete 
geometrique, On wit iei 
un plafond a c o mp art) me nts 
carre 5 - , octogouaux 
ou hexagonaux. 


Le neoclassicisme anglais : 
ie vocabulaire de la residence 
neoclassique 

Le neoclassicisme £ut ckvantage une 
reinterpretation d’elements anciens. 

Au lieu d’imagmer d’autres formes, 
la creation porta sur la composition, 
la maniere d’ondonner les masses 
et les diverses parties. Le vocabulaire 
de Farchitecture classique, etabb a partir 
des edifices de la Grece et de la Rome 
anciennes, fut revu pour concevoir de 
nouveaux types de batiments. Coinnie 
peu de batiments d’habitation de taille 
reduite etaient conserves en Grece 
et a Rome, les elements furent extraits 
de temples, d’arcs, de bains et d’autres 
edifices publics, puis assembles pour etre 
adaptes aux normes anglaises. Echelle, 
symetrie et proportions devinrent les 
notions cles mais, 
pour les details, 
chaque residence 
puisait dans le flot 
des publications 
existantes. 


0 Detail d’une arabesque 

Les arabesques, composees 
de formes mtutellcs Guides 
en schemas geometriques, 
etaient en plitre ou peitues 
directemeni sur le mur, 

Ce motif fut large ment 
utilise par le mouwmenr 
neoclassique anglais. 


“3 Coupe t rans versa le 
d'une villa 

Cette coupe met en 
luimeie comment la 
symetrie s’appliquait autant 
a Finterieur qu’a 
Fexterieur, dans la lirnitc 
des Ticxessites pratiques, 

Les pieces sont disposers 
ici autotir d’une grande 
salle et d’un esc: alter place 
au centre, bien que la 
grande hauteur du salon 
{a droitc) necessite la nuke 
en place d’un entresol 
a gauche. 





Dess in de sphinx 

Creature mythiquc a corps 
de lion et tete de femme, 
le sphinx fut un motif 
tieodassique couramment 
employe pour les plafonds, 
les irises et les cherninecs. 

Dess in dune porte 

Les portes etaient 
hahiruellement divisecs pour 
Fceil en six parties par des 
panneaux divises en champs 
on sureleves. Le centre de la 
porte etait sou vent marque 
d'unc lignc, bien que 
Fauverture se Sc rarement 
au milieu. Le decor etait 
ehbore, a partir dc motifs 

og dc sphinx, 


Dfessin d’un© chemift4e 

La composition maiirkee de cette cheminee rclcvc 
de la conception neodassique anghlse. On distingue 
divers mo tits : grecque courant dans ia frisc ct tebes 
de caryatides pour scutenii la table tte du manteau. 


® Dessin d’une niche 

Les niches, renfoncements 
pratiques dans les murs T 
intervenaient dans des 
pieces a usages resideutiels 
diffi-rents. Ellcs etarent 
toujours disposes 
de inatuere synietrique 
dans le plan de la piece. 
On y mcttait un meubie 
ou une sculpture. 



SS Les bossages 

Ce sont de grosses pierres 
taillees grossierement 
et scparecs par des joints 
protonds, Us mettaienc en 
valeur les etages inferieurs 
en reliant visuefanent 
I’ edifice au sol. 



Oessin d'un piastre 

Les piastres servaknt a 
ponctucr nrars interieurs ou 
cxtcrieurs. Ils etaient: mis ; 

canneles, ou animes 
d" elements decoratifs, tels 
ces entnelacs floraux. 



Arc aveugle 

Les arcs aveugles 
ponctuaient les surfaces 
morales. Ce sont des 
renfoncements peg 
protends en forme d' arc, 
plutot disposes a 
Fexterieur des "batinienes 
et souvem autour de 
fenetres. Ils permettaient 
d'mterrompre de vastes 
etc n dues de mnr nn. 
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Robert Adam et le gout du detail 

L’architecte Robert Adam (1728-1792), 
indissociablement lie au mouvement 
neoclassique anglais, donna soil aora 
a un style de decoration interieure. 

Ce style associe ie sens des proportions 
a une vision aigue du moindre detail - 
poignees de porte ou vases, pax exempie. 
Comine on lui demandait plutot de 
reamenager des batiments, il en ameliora 
l’enchamenient des pieces, 
leurs proportions et leur configuration, 
les rendant plus plaisantes au regard 
et accueillantes pour le visiteur. H etait 



Cloture dorique 
du hall d’errtree 

Cette cloture fait eoan i 
Fextrenurc du hall d’entree 
et masque astudeuscmejit 
le changement de niveau 
du hall d'origine. Le 
peisonnage du gjadiateur 
mourant, place entre les 
coloiuies, contribue aussi 
a distiaire le repel 
ce renforce V ambiance 
de temple donnee 
a cette piece. 


sensible a la notion de « mouvement », 
qu’il decrivait comme « la montee et la 
descente, 1’avance et le reflux meles a 
une diversite des formes, partout dans un 
batiment, afin de renforcer le caractere 
pittoresque de la composition ». 

Les details de la Syon House, remamee 
de 1761 a 1771,montrent comment 
il mit en oeuvre son style. 


fij: Plan au sol, Syon House 

Acbtn retravailla k premier 
plan dc la Syon House, 
d’epoque Jacques 1 CT , pour 
creerun enchain ement 
infceressaiit de pieces 
aux formes contrasted 
L’enorme espace central 
ciiculaire occupait la cour 
de la maison d ongint . 

Il ne fut jamais utilise 
comme salk de baL 



PiGde&tal de la statue 
du hall d’entr£e 

Adam reflechissait avec som 
a chaque element des pieces 
qu’il cuncevait. Ce piedestal 
est decore de modfs varies, 
notammenr d’une frisc a 
modfs rloraux et de pateres 
suspendues a des rubans. 
Sous lesqueb apparaic une 
guirlande soutenue par 
des masques de lions, 

Ces element etaaent tons 
conn us, irnis n avaient 
jamais ete combines ainsi. 




Dessin rf'un trophee 

Ct type de 
decoration, utilise sur 
les arcs tic triomphe 
de larciritecture 
romaine, se retrouve 
stir les panneaux 
deco rank des safe 
d'entrcc, Dam cet 
exemple + le panneau 
i etc compose 
synxetriquemeTit 
amour dc Farmure 
cencrak, tout en 
evitant la monoton ie 
grace aux dessins 
Varies des ecus. 



Dessin d*un dessus de cheminee 

Un dessus dc chcminee cst un panneau decora tii insert 
dam le coRre dc cheminee au-dessus de la tahlette 
du mmteau. Adam reprodnisk id la forme d J un bas-relief 
(sculpture model ee a plat centre le mur) ramain qui 
represen te une domestique brant les pieds d’tine femme. 



Conception 
de la Galerie longue 

Adam hit mis au defi de 
transformer un schema a la 
Jacques I" en mtericur 
dassique, Pour casser la 
monotome, il crea des 
travees a I s aide d" elements 
dc bibliotheque et 
ponctua le long espace de la 
galerie de cheminfeeSj de 
minoirs et de porces. 


0 Dessin d’un sol n 

en scagliola 

Adam concevait des dessins 
de tapis, Cc sot inhabitucl 
est dessine pour cere ornc 
de — melange 

de placre, de pigments 
et de colic animal e - pose 
cn motifs 3 Fctat pateux. 
Urie ibis sechee, la surface 
poirvait etre polie 
et vemie. 




Dessin de Lampe £ huile ; 

La lampe a huile, urilkee 
com me acrotere, associe 
caractere pratique ei dTec 
decora tif, Aux extremites 
dc k cloture deux lampe s 
guidaient les visiteurs. 


Dessin de vase 

L'exterieur etait animee de 
vases place* dans des tiiches 
ct dceores de motifs 
dassiqties [tetes de belieis et 
dc lions) . Une couronnc dc 
laurier en eeignait la base, 
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^ Facade ones* de Saint-F 

Londres (1819-1822) 

L 1 elevation uuest de Feglise Saint- 
Pancras resume le style neogrec. 

La forme de cette egHsc du debut du 
xvnF s. est poirr lcssentid 
comerVee :.±iini d + associer 
une tour gothique a nti 
temple, tandis que les 
ordres et certain es parties 
de l 1 edifice sont des 
rep rod tic dons 
d’originaux grecs. 


Le mouvement neogrec en Angieterre 

Le style neogrec fut plus un placage 
qu’une reproduction a 1’identique 
des batiments ancicns. En effet, on 
emprantait certains elements pour creer 
de nouveaux types. La connaissancc des 
edifices grecs s’ etait repandue vers la fin 
du xvui e s. apres la publication de 
recherches archeologiques. Antiquities of 
Athens (1762) de James Stuart et 
Nicholas Revett etait considere en 
Angieterre comme Fouvrage majeur. 

Au debut du xix e s., la suprematie 
absolue des ordres grecs etait telle que les 
architectes les reproduisirent servilement, 
surtout pour les edifices publics, dont 
Failure monumentale prouvait 
1’identificatiorLentre la vie politique 
britaimique et celle de la Grece 
ancienne. Le theatre de Covent Garden 
de Robert Smirke fut le premier edifice 
de Londres en dorique grec, mais le 
British Museum, egalement de Smirke, 
est l’un des edifices les plus representatifs 
du style neogrec anglais. 


Porti que 3 caryatides 
de rErechtheion t Athenes 

L’extericur <ks saillics nord 
et sud de I’eglise Saint- Pa ncras 
repioduit exaetemertL h tribune 
a caryatides (persounages 
feminms s oaten ant un 
entablement) de I’Efechtheion 
d'Athenes, Les sailhes de cette 
eglise renferment des sacristies 
doubles. 


Monument chor£giqiie de 
Lysicrate, Athdnes 

L’cglise Samt-Pancras est 
un curieux melange, 
combinaiit la forme 
de base de ce monument 
choregique avec cdle de la 
tour des Vents, a Athenes. 

11 en resulte, s T elevant au- 
dessus, une akiere tour 
d’eglise a I’angkisc qni 
domine ie profil des toics. 




Temple du comte Tilney, ^ 
Wanstead, Essex (vers 1 765} 

Parses tolonnes gerranees 
placets en oblique, ce temple 
de jardin s’ inspire du phn m sol 
de la tour des Vents et efl difiere 
par relevadon ct l’emploi 
tics cxdres. 


Motif de grecque 

Cc motif bien comm du repertoire 
dassique comporte de nombreuses 
variantes. Q comisce eu lignes 
horizontal es ct verdcales.se 
rejoignant a angle droit pour creer 
une bandc decorative irutHermiupue, 
et enjolivait architraves ou Irises. 


❖ 





Plan au sol de la tour des Vents, Athenes 

Le meme edifice servit de source d 'inspiration 
pour deux creations bktt differentes : d’unc part, 
uu petit edifice de jardin (a-dessw), et, d'autre 
partja moicie inferieure dc la tour de 1’eglise 
Saint-Pancm (a gauche). 


; S, Motif de greegue, Kenwood House, 
Londres 

Cet exemplc tout simple de grecque 
forme une bande sur la facade 
exterkure. 11 separe visuellemcnt ks 
etages du bailment et doit cmpcchcr la 
deterioration des pierres et des bnques. 


Facade de manoir, The Grange, 
Hampshire {1804-1809} 

Cette residence campagnarde est bien 
tieogrecque. Un portique hexastyle (a six 
col on ties) en dorique give a etc grtifle sur 
un batuncrit, lui donmnt la monomentalite 
d un temple, nialgre lc cadre agreste. 
A rintericur, le plan an sol d’origme 
a etc conserve. 




Neoclassique 


De nouveaux types d'edifices publics 

La puissance economique croissante de 
la Grande -B re tagne a la fin du XVI H e s. 
et au xix e s. fit naitre le besom d’edifier 
de nombreux edifices publics, symboles 
de la reussite et de la fierte du pays. 

Le style classique fournissait un modele 
parfait, associant les elements voulus de 
dignite et de grandeur a une echelle 
monuinentale et impressionname. 

11 permettait d’ adapter librement 
certains elements des edifices publics 
de 1’Antiquite greque et romaine aux 
besoins de la Grande -Bretagne. C’est 
ainsi que mairies, musees et universites 



Lee musses nationaux : Las musees nations ux. : 


prirent l’apparence de bains publics ou 
de temples grecs ou romains. Un lien 
implicite etait ainsi cree entre la 
grandeur des empires passes et celle 
de la Grande-Bretagne moderne. Eriges 
entre 1770 et 1850, les edifices publics 
neoclassiques presentes ici montrent 
les variantes et les ecarts admis alors. 


Lea ^tablissements 
d'enseignement : facade 
du Taytorian institute, 
Oxford (1841-1845} 

L'etagp antique atcentue, 
structure par des teneires 
diocleriermes et une 
cor niche pcoforuk en 
fctidon, caebak uric gaJcric, 
Les thapitcaux des colonnes 
cn saillie s iiispirent du 
tempi e d 1 Apollon a Bassse 
et portent des sculptures au- 
d&fius de ] T eri tablemens 


facade du British Museum, Lend res (1823-1847) 

Uidee de creer des musees. nationaux pour y 
qonserver les acquisitions du pays, et ainsi sa 
civilisation, prit naissatice an milieu du xvttt c s. 

La facade du British Museum est une colonnade 
iomque d\m seul tenant, reahsee a ties grande 
echelle stir le modele du temple grec d T Athena 
Poli as a Pri&ne, 




modele de ports pour 
le British Museum 

La porte d'entree du 
sane mure inter ieur dc 
rBreehtheion, a Athene^, 
cst analogue dans ies details 
a la porte principals 
dn British Museum. Par ses 
dimensions el le domine le 
visiieurjui imposant une 
admiration respect lieu sc. 









Les hotels de ville : 
facade du Halt Saint- 
Georges, Liverpool 
(1841-1856) 

Le Hall Saint-Georges fut 
comer uk pour reunir sons 
un meuie toit tine sale 
1 1 5 as s cmblec, une sallc de 
concert et un tribunal. 

Sa facade modeste et 
severe est counoiuape par 
un etage atiique sans 
decoration. Cct edifice 
svmbolisait f importance 
de Liverpool, une des villes 
les plus prosperes de 
Gra Ti de- Brefc&gn c . 


Les hotels de ville : plan du Hall Saint-George 

Au centre, la monumentalc salk d'assernblec structures par 
un ordtc colossal en gramt rouge, rappelle i’interieur des 
b^siliques romaines. Aux excremites les deux saUes du tribunal 
suin-nt le meme plan a plus petite echelle. 


Facade des Bureaux 
d’enreglstrement, 
Edimbourg (1771-1792) 

Vue en elevation* 
la facade principal© doit 
niamfcstemem bea u coup 
an mouvement palladicrt, 
bien que Jes details de 
!’ edifice notanuTient ses 
arcs aveugks, les panneaux 
decora tils cn retrait de son 
pordque et le rouleau tic 
son fronton - le definissent 
pi u tot comine neoclissique. 


Bailments ad mints trat its : 
details decora t if s de ia 
ciature de l r Amiraut£ 

Erigee a bepoque 
de la snprematie navale de 
la Grande- Bretagne, 
cettc cioturc cat surmonree 
de decors a dicines T aux 
references dassiques. Dcs 
chevaux de nier ailes 
doitiiricm le porrail, et les 
frontons dcs pavilions soot 
agrementes de proues de 
bateaux, dans le style grec. 




Les Bureaux 
d’enregistrement, 
Edimbourg 

Ge plan pen courant 
comportc on espace central 
riifcukire en guise de salle 
de lecture, emoure d’un 
anneau de pieces, 
les escaliers sont disposes 
deux a deux, de ehaque 
cote de cet espace central , 
d'ou une symetrie partaitc 
scion les deux axes. 


Les batimenta adminiatratifs ; cloture de rAmirautfe, 
Whitehall (1759-1761) 

Cette cloture fut coti^ue pour fournir one entree 
monumentalc aux batifnents de rAmiraute, a Whitehall, 
et pour en proteger la cour ouvexte. l/ordre dorique 
extremement simple, a colonnes geminces et a niches 
aveugles, produit un effet f. 
sombre et imposam. 






Neoclassique 




Coupe transversals de la rotonde cefltrale 
du Capitole, Washington 

Apres l’mcendie de 1814, il falliK rccaiistrui*® 
le Capitole. Cc flit i'occasion de freer df' ix 
nouveaux « ordres » figurant des produits amerkaiitf. 
piliers dc la prosperity du pays, fie' mlormes * 
1 ‘entree du Senat rejurent un chapiteau en tonne 
de leudles de tabae, tandis qu’ailleurs on realign 
un efiapiteau i epi et a feuifle de 11 1,11 v 


Le neoclasstcisme en Ambrique 

Le mouveinent neoclassique en 
Amerique (de 1780 a 1860) fut lie 
au nouveau statut politique du pays - 
une republique. Cela fut accentue par le 
fait que Tun des plus influents presidents 
du pays, Thomas Jefferson (1743-1826), 
joua un role de premier plan en faisant 
de ce style celui de la Federation. Les 
premiers prqjets de Jefferson, architecte 
amateur accompli, remontent aux annees 
1770. Se fondant sur des recherches 
poussees, ils portent la marque d’une 
influence palladienne. Par ses nombreux 
voyages en Europe et ses lectures des 
rationalistes fran^ais, qui defendaient le 
retour a la purete des formes, Jefferson 
fut convaincu que les edifices de la 
Grece et de Rome pouvaient servir de 
modeles aux Etats et a la Federation. 

Son Capitole de Virginie, a Richmond, 
dont le modele etait la Maison carree 
de Nimes, fut le premier edifice public 
en forme de temple eii Amerique. 


0 Vue du Capitate, 

Washington (1792-1 ftl7] 

L^ediiice du Capitole 
a Washington, siege 
du pouvoii iegislatil, fut 
pour 1’ Amerique le prajet 
architectural le plus important 
de l’epoque. II comhtait 
essentiellemertt en une 
rotonde ccntralc (cotironnee 
ultcricurcment par un dome 
ittiposant), flanquee de deux 
idles a fronton et ponctucc 
par un ordre geant. 


ra Plan du Capitals, 
Washington 

Le plan au sol du 
Capitole, hien que modtfie 
pendant k construction, 
presente en sa parrie 
central e des bras d’egale 
longueur. 11 accueille un 
ensemble divers d’espaccs 
aux formes ingeuleuses, 
dont les heznicycles du 
Senat et de la Oiambre 
des representing. 




Dessin de la rotonde do I'universiti 
de Virginia, Charlottesville [1821) 

La rotonde de Funiversite deVirginie 
(voiiaussi page 283) - confiie par Thomas Jefferson - 
emit Fclement central et aecueilkit la bibliothequc 
principle. Sa tonne s’mspire de celle du Pantheon 
a Rome. Ce dessin montre que le cercle e$t k schema 
de base de 1 'elevation aussi bien que du plan. 


^ Vue du Girard Collage, Philadelphia (1833-1847) 

Inspire par la Maison carree de Nunes, en France, 1'exterieur 
imposant du Girard College tst scande par un ordre corinthien 
colossal de 17 m de hauteur, qui enserre un batiment 
d enscigtiement a deux etages.Tous les elements de Fedifice 
original out ere repris, au point que les fenetxes, tongues 
a Fidentique, sort disposes* derriere k rangee de eolonnes, 
ee qni assombrit Finterieur 


i Vue du Capitols de I’Etat 
de I'Ohio (1830-1881) 

Cet edifice neogrec fait 
appel a un ordre dorique 
{pilastres) saris base, cboisi 
pour sa solennitc, It a un 
plati rectangulaire situ pie 
avec un porEique a fault 
eolonnes sur F avail t. 


Facade do I’Ezekiel 
Horsey Derby House, 
Salem, Massachusetts 
(vers 1880) 

Cette facade a quatre baits 
rap pell e les residences de 
ville de Robert Adam trente 
a ns plus tot, avec les arcs 
aweughs du rez-de-chaussee 
et les pilastres des etages. 
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Neoclassique 


Le neoclassicisme allemand 

L’AJlemagne ne devint un veritable Htat 
qu a partir de 1871, n etant jusque-la 
qu’un groupe d’Etats et de principautes 
independants unis par one langue 
commune. L emergence du style 
neoclassique en Allemagne entre 1785 
et 1850 est etroitement liee au besoin 
d’ avoir une idendte nationale, 
mouvement qui s’enracina en Prusse, 
l'Etat gennanophone le plus puissant. 
Sous 1’ influence de theoriciens fianqais, 
une nouvelle generation d’architectes 
s’empara avec empressement du style 
neogrec, qui permettait d’associer 
esthetique et rigueur civique ; coirane 
ailleurs, ils pensaient que le style grec 
etait pamculierement adapte aux edifices 
publics, Le premier plan de style neogrec 
fut dessine de faqon detaillee pour un 
monument dedie a Frederic le Grand, 
fondateur de la nation allemande. 

Le premier edifice neogrec erige flit 
la porte de Brandebourg, qui marquait 
1’ entree de Berlin, capitale de la Prusse 
et siege de la Cour. 



La parte de Brandebourg, 
Berlin (1769-1794) 

Hrigcc pour encadrer 
Fcniree de la villc a 1’ouest, 
cette entree menu mental e 
a pour module les 
Propylees de V Acropok 
a Athenes, voie dkrnvee 
menant au sanctuaire ; 

3a porte de Brandebourg 
lenr emprunte le portion e 
hexastyle {a six coionues) 
a double rangee de 
colon nes doriques 
et les pavilions lateraux. 



© La porte de Brandebourg, 
details de la base 
de Ford re 

A la difference dcs 
Propyl ee\ la porte de 
Brandebourg utilise une 
base de Pordre dorique, 
ce qui lui domic une allure 
pins lege re et delicate que 
celle dc son predecesseur 
gnec. 


Lea P ropy lees, details 
de la base de l ordre 

L’ordrc dorique grec 
n’a pas de base, ce qui leu 
co ni ere un air dc solcnnite 
massive ei dc permanence, 
n convemit ainsi tout 
spcciakment pour marquer 
P entree d'un espace sacre. 



T 

Les Propyl^es d^Athenes 

Modeic de la porte dc 
Brandebourg, les Propyiees 
ctaicnt plus qu'une smipk- 
cidture de colonnes : en 
fanchis&snt le portique, 
le visitciir penetrait dans 
un vaste passage Han que 
de sales, avam d’aboutir 
a PA cTopo le, 






* 



£tage attique de la porte de Brandebourg 

L .1 difference la plus mamfestc entre les deux edifices 
est le tempUdenient du fronton des Propylccs 
par un etage attique couroitfte dW quadrige, 
e'esc-a-dire d T im chariot Lire par quatre dicv&ux, 
element souVent utilise pour les facades on les arcs 
de triomphe. La silhouette ailee cepresentc laVictoine. 



*V Facade de la glyptoth&que, 
Munich (1816^18301 

Le terme grec glyptothek 
tigmtie K mnsee de 
sculpture ». Le point de 
mire de cette elevation est 
ua portique octostyle (A 
hint colounes) j chapiteaux 
I fQftiqu us. rappeknt V entire 
de I'Srechdieion d'Athenes. 
hien que les colon lies 
t fie soiem pas canrielees- 
i Les aiies en saillic cvoqucrii 
J pfevantage raichitecture de 
la Renaissance italiertne. 


Facade de la Ruhmes- 
Halle, Munich (1843-1 8S4) 

Cette galene de la 
renommee, construite 
en Fhonnenr de Bavarois 
celebres, se presente eo 
facade telle une colonnade 
continue de 4S colonnes 
doriques a la grecque, 
disposes en U et sur vine 
plate -forme - les occupants 
se retrain vant au-dessus 
du public. Les sculptures 
des frontons symbolism! 
les reunites de la Baviere. 








Neoclassique 



Le neoclassicisme allemand : 

Karl Schinkel 

Karl Friedrich Schinkel (1781-1841), 
l’un des plus celebres architectes 
allemands, devint une des figures 
de proue du projet visant a definir 
une idenrite nationale. Influence par 
le romantisme, il se rendit en [talie, 
admirant aussi bien Farchitecture 
gothique que Farchitecture classique. 
Celles-ci partageaient a ses yeux 
certaines qualites de purete des 
structures qui avaient diparu a la 
Renaissance et a la periode baroque. 
Au-dela de cela, il soutenait que 
Farchitecture pouvait incarner les 
croyances politiques et exprimer les 
aspirations de la nation. Schinkel con^ut 
le Nouveau Theatre et le Nouveau 
Musee a Berlin - qui commen^ait 
a doininer la scene politique allemande - 
afin de nourrir la conscience culturelle 
qui s’eveillait dans cette region. 


Le fronton du Nouveau 
Theatre 

Le role de cc fronton 

mferiseur, sculptt de scenes 
grtxqtlts, cst de couronner 
une entree. Le fronton 
superieur n T avait aucune 
reelle fonction (mr ti- 
dessvus). 


Details de t 9 acrot£re du 
Nouveau Theatre 

Lacmtere du fronton d e 
fentrcc a h forme cfime 
miiit tenant un masque, 
par allusion au theatre 
gnee. On treni vc la un 
exe tuple dissociation par 
un architects de deux 
motifs dassiqnes pour 
en tirer un efTet in edit. 


La facade du Nouveau 
Theatre, Berlin 
(1818-1826} 

Cette illustration presente le 
Nouveau Theatre, avee la 
disposition quadiillee de ses 
ienctres, caracterisrique du 
style de Schinkel, Les ftois 
zones principles du 
hit i men t se retrouvent a 
3’cxterieur :1a salk de 
spectacle centrale, fianquee 
d'un cote d’une salk de 
concert, et. de 1 'autre, de 
sall.es de repetition et de 
loges d artiste- 
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0 Plan du raz-de-chau&sge 
du Nouveau Theatre 

U repnend les tmis parties 
du batitnent en facade. 

La disposition des pieces 
eat ties fonctionnelle : 
aombrenses petites loges, 
d'un cote, sake de concert, 
de l 1 autre. 





4 3 Plan du Nouveau Mu see 

Co plan concraste avec cdiii du theatre (voir plus 
limit) parte qii’il etablit une syrcietrie parfake 
II etait realisable pa roc que les galeries pouvaient 
ftre de taille egale. La symetde du plan est 
conserves d’etage en etage T bien que 
h disposition exacte des pieces change. 


Facade du Nouveau jS 
Musee, Berlin (dfcbut 
des travairx en 1 823} 

La ran gee de 1 8 colonnes 
iumqtics, qui consume la 
facade du batiment, ftit 
realise a echclle 
veritablement 
rnonumemale. Chacune de 
ces colonnes inesurc 1 2 m 
de bant, et la facade s’etend 
sur SI m. Constmitc 
eomtne une colonnade 
grecquo cettc facade n’est 
pas Centred. Lt dome est 
disstmule derdere un etage 
atdque. 






Le m^daillon circular ® 
du Nouveau Mus^e 

Representant nil 
pmonnage grec, il etak 
destine a ponctuer les 
niurs ; un schema en ; 
dander de decor applique, 
tree par Schinkd. 

La rotonde ® 
du Nouveau Mus&e 

Entource d’une colonnade 
corinthienne, tette salle, an 
centre du inusee, est tongue 
pour exposer des sculptures 
Forme diculaire et plafond 
a cofTrages rappellent 
le Pantheon de Rome, 



Pittoresque de la Jin du 


XVIII € 5 . an debut du XiX e s. 


Elements fondamentaux 

Le mouvement pittoresque cn 
architecture est issu du romandsme 
du xvi ll c s. On l’appelle parfois aussi 
style georgien tardif ou style Regence. 
Le terine a d’abord servi a decrire tout 
edifice ou paysage ressemblant aux 
compositions de peintres du XVil e s., tels 
que Claude Lorrain, Nicolas Poussin ou 
Salvator Rosa. Vers 1795, le pittoresque 
£ut defini cornme une categorie 
esthetique parle theoricien desjardms 
Uvedale Price et le savant gentfihomme 
Richard Payne Knight. Le chateau de 
Downton, dans le Herefordshire, dont 
Knight comment la construction en 
1772 — remarquable par son caractere 
irregulier et varie, ses contrastes, la 
disposition asymetrique de ses formes, 
ses creneaux exterieurs et son interieur 
neoclassique dans le gout du jour 
annonfa l’arrivee du mouvement 
pittoresque en architecture. Pour creer 
un effet de pittoresque, ces traits 
cotoyerent tous les styles imaginables, 
souvent associes avec eclectismc a deux 
ou a plusieurs. Le style pittoresque revet 
ainsi une multitude d’ aspects, que 
l’architecte John Nash a tous explores 
sans exception, des majestueuses 
residences campagnardes, situees dans 
des paysages sans accident, aux petites 
habitations rustiques et meme 
a un urbanisme ingenieux. 


© 



La villa 

La villa cst uni.- habitation 
independante, comportant souvent 
des birimena annexes, agreabkmcnt 
disposes dans un paysage irregulier. 
Pile ctak destince a former avec 
ses pourtours un ensemble coherent 
ou pittoresque. L/acces etait souven t 
amen age pour produirc un effet 
thcitral, tandis que les arbres etaient 
disposes autour de la maison pour 
creer une scene pastorale. 


Irreguiarite et v^rtete 

Cornme le monte ce plan an sol, 
Inregularite s’exprimait souvent par la 
disposition des pieces (sans y etre 
limiree), et la variete, par la difference 
de lent taalle. Ces deux qualites 
dorniaient au bailment une silhouette 
particuliere snr la ligne d’horizon. 



Le gflttnqtie 

Cualisadon de 
]’ architecture de b 
periode gothique 
permettait de run forcer 
Y effet pittoresque ou 
rrmiantiqtie de h 
silhouette dhin batinicnt- 
l J armi les elements 
gothiques. on trouvalt 
les fenctres poititues 
I lancette et ccllcs a 
larnuer. 


& 





) Style d I’italienns 

Nombrc de binments 
de style pittoresque 
ciaktit realises 
4 A Fitalienne », avec 
une tour (carree dam 
notre exemple, niais 
gcneralcmerit ronde 
| toil coni que). des ailes 
perpetidiculaircs a la 
tour, des loggias, des 
balustrades et des 
fenetrcs A voirte. 


1 Le chateau cTop^rette 

Le chateau de Culzean, dans V Ayrshire (d-dessous t a drake} et cdut 
de Scton, dans FEast Lothian (ti-demw) ftirent tons deux conyus 
par Robert Adam vers 1779 et batis en Ecosse, Une repartition 
bardie de musses et de formes , un cadre thcatral, une impression 
de mouvement et un char me mmancique sous-jacent 
caiacrerisent ces edifices, que certains appellent * chateaux 
d J op6rette a. Bien que ne comportant pas toujours les quahtes 
d tt st\ r le pittoresque, ces elements expriment une vision de reve 
qui hi dk-memc est un element essential de ce style. 


Le style des chateaux 

Characterise par des 
rc nip a its crcncics, des 
tours et une repartition 
irreguliere des formes, 
ce style etait Fune 
des expressions 
les plus populates 
du mouvemeut 
pittoresque 
en architecture 


Le style pittoresque en wille 0 

Les quahtes du pittoresque sont creees en vile par des 
efFets de mi se en scene. Des batiments sont dispos.es 
astucieusement pour que leur agjeacetncnt modifie la 
direction d’une me ; certains batmicnts sotU en retrait, 
d’aufres non ; des allees a ares relient entre eux 
des groupcs dc inaisom : et, comme ri-dessous, la 
vegetation pemiet d’adoudr les lignes des edifices. 






Pittoresque 


[.’architecture de la maison 
rustique, ou cottage 

L’irregularite deliberec et Templed 
eclectique des motifs — caracterisant les 
premiers batiments de style pittoresque 
a la fin du xvm° s. - se retrouvent dans 
Tarchitecture pittoresque des cottages 
du debut du XlX e s. Entre 1790 et 1810, 
de noinbreuses publications en effet 
s’interesserent a Tarchitecture rustique. 
Get engouement s’expliquait cn partie 
par Tidee, repandue a l’epoque, 
d’amelioration sociale : on pensait alors 
que fournir au personnel des logements 
confortables ne presenterait pour les 
proprietaires terriens que des avantages. 
Remanier ces logis rustiques devait aussi 
amcliorer le paysage et Taspect 
pittoresque des domaines. Cette 
architecture rustique se fcndait en partie 
sur Tidee neoclassique de la « cabane 
primitive », presentee par le theoricien 
Marc-Antoine Laugier dans son Essai sur 
l’ architecture de 1753. Ce dernier pronait 
en effet le retour aux principes premiers, 
ou racines naturelles, et depouillait 
Tarchitecture des details superflus, 
la ramcnant a une structure simple basee 
sur quatre troncs d’arbre, des poutres 
sciees et des branchages en guise de toit, 
aboutissant ainsi a une « cabane 
primitive ». 




I»a chaitmiere sg 

On appelle chantuiere u nc 
petite maison gencnlement 
situetr cn pleine cample 
ou dans un pare. 
Giractcristiques rustiques sc 
referent au sty^ 
pittoresque ; toil de 
chaiime, fenetres a resilk de 
plumb, bordu res, chemiuec 
ornementatk\ veranda, (ohm 
Nash crea tout un hameau 
comtitue de ce type de 

tnerveiUes a Saint-Bkk*, 
pros de Bristol, vers 1811. 
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- Les bandeaux 

Un bandeau est une 
pknche cn bois indinec 
et en saillie, place e sur les 
rebords du pignon 
d’un batircient, 
il rccouvrc 
les elements 
boiizontaux 
du toit et 
est sou vent 



Les plantes grim pantea 0 

On considerate a cettc 
epoque que les planters 
grimpantes, en particular 
le lierrC, rcniorcaient 

le caractere purQrt5*l li e 
des- maisons rustiques.. 

On leur faisait smvre 
les contours des 
verandas, par example. 






La veranda esfc unc galene on ud balcon ouvert, 
avec un tok soutenu par des piliers mccalliqucs 
legers ou, parfok, par des m0n Cants de beds tori, 
toujours pour revet nr aux ratines natnrelles. 

Li? veranda devint etrakement liee au style 
pittoresque. Elle serak originaire de Hnde. 


( J Le porche 

Un porche est Lenttec 
convene cPun Mtiment 
Dam les maisons rustiques 
de style pittoresque, 
les porches, realises cn bods 
comme id, etaient 
decoratifi.Uii porche devak 
appoiter de la variete 
a l'exterieur d’un cottage 
en ponctuant les surfaces 
regulieres ct la structure 
simple. 


0 La lu came 

Line Iueanie cst unc bade 
qui s’instTC dans la pente 
d’uii tent. Elle comporte 
dle-meme un toit, a 
versa nts ou plat, des cotes, 
ct unc fenettc stir l’avant. 
Commc on le voit ici, 
une lucarne comporte 
aussi sou vent un petit 
pignon qui eouronne 
lafcnctrc. 


0 Le chaume 

Le chaume est un 
revetement de toit dense 
en poseau. en jonc on 
en paille, frequent dans 
les batiments de tradition. 
Un toit de chaume etait 
cense donner son charme 
mslique a nn cottage 
pittoresque. 


© Les maisons a colombages 
et la magonnerie en 
pierres cyclop^ennes 

etait sou vent uulisee, 
totalement ou en partie, 
pour les etages superieurs 
de ces logjs, tandis que 
les rtages inferieurs etaieut 
realises en mafonnerie 
de brique ou de pierre. 

Les e cages inferieurs etaient 
en general rovetus dc 
ma^onnede cyclopeenne, 
en bandeaux irreguliers de 
pierne* taiHees grossicitmcnt 
pour crcer unc texture 
varice. Ccs blocs de pierre 
proch.es de Tetat naturel 
evoquaient la * cabanc 
primitive * ct le ictuur 
a la nature. 



Pittoresque 


Edifices de jardin et de domaine 

Dans le cadre d’une association 
fructueusc mats breve, Humphry 
Repton, jardinier paysagiste, et John 
Nash remanierent et ameliorerent des 
grands domaines a la fin du XVTIF s. 
et au debut du xix e s. Repton redessinait 
le paysage, tandis que Nash reorganisait 
les batinients du domaine et en ajoutait 
d’autres.Le metier de jardinier paysagiste 
date d’ailleurs de cette epoque. Cette 
association s’adressait au proprietaire 
terrien fortune. Cer tains avaient deja 
essaye, non sans romantisme, d’implanter 
des edifices d’orneinent au bord de lacs 
ou dans des bosquets, comme WiHiani 
Kent a Rousham, dans 1’ Oxfordshire, 
vers 1730, ou a Stowe House, 
en collaboration avec Lancelot 
« Capability » Brown (1716-1783). 
Repton et Nash, emules du mouvement 
pittoresque, creerent des paysages 
ou le positionneinent de la maison 
comme dans un tableau etait primordial, 
Le caraetere harmonieux mais artificiel 
des paysages de Brown ceda la place 
a un respect accru des asperites de la 
nature sauvage, renforyant le pittoresque 
et le romantisme du paysage. 
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Les pavilions 

Un pavilion est tmc petite habitation appaitenant a un 
domaine. [1 cst gfnerulement awe soin et les pieces sont 
agencees pour la coinmodkt’. Le caractcre pittoresque d’uu 
pavilion est cree par sa projection verticale qui, comme id. est 
diversifiee et interessante grace a la disposition asynietrique 
<ie ses elements exterieurs : ponche, cheminees, tenetres, 




i Les ©curies 

Les ecuries, destinees a heberger les 
chcvaux de la maisonnee, devaieot 
etre en accord avec k batiment 


La laiterie 

La laiterie etait pour 
Fessenriel un batiment 
utilitaire pour traia: ies 
vaches et entreposer \e% 
ustemiles necessaires a la 
rraite. E3k pouvaii ctre 
riehement agrementee 
d'orncments a la mode 
pittoresque, Sa destination 
foil c bonne lie esr clairement exprimee 
dans ce plan, avec quaere spaces, 
compartnnentes, y conipris un parage 
reinpli de plantcs odoontes et la piece 
des domestiques, ou les ustcmiles 
etaient nettuyes, 







La logs 

II s’agit la pour I’essentiel 
d’un pavilion qui integre 
mte parcie du portal! . 
Illmire ict en version a 
crencaux, il apporte a ia 
fois symctric et variete, en 
une composition a la ibis 
agreable mr lc plan 
architectural et putomcjuc. 


Les fontaines ® 

Ornetncnt&es, ces sources 
deau servaienc dans 
les parages de ce style 
i roiforcer Feffet 
picturesque. 


0 Le pant ornamental 

Un tel pont est rendu plus 
decoratii afin de ren forcer 
lc caractere piitoresqute 
du paysage. Il ajoutc a -tc 
dernier un point de mire 
et plus de variete, 
el permec aussi I s utilisation 
i de styles different*. Id, par 
Cicemplc, un temple 
chiftois sc dresse au milieu 
du pont. 


La serre attenante 

Une serre attenante e.st 
line version ornementale 
de serre, realisee eti Fer 
et en verre, avec de tre* 
vaster fen etre*. Elle pent 
egafctncnt nc pas etre 
contigue a 1’ habitation 
principaie. 


0 Le belvedfene et le trelllls 

Un belvedere est une maisonnette de jardin, sou wot 
d’omcment, jouissant d F un excellent point de vue grace a 
des feneties oll a des ouvertmts a la vue degage e. Au Hen 
d’etre en dur, Jes cotes pouvaient etre realises en treillis, 
doison metalEque decorative a claire-voie, sou vent assodet 
a une veranda pour creer un panneau en matcriaux Mgers. 


* 

Les coupoles 


© 





Le dome a sommet en pointe 0 

L architecture lshmique est caracterisee par 
I* utilisation dt domes. Ccux-d y prennent tres 
frequemment la forme du dome a sommet en 
pomte marquee. lei, 1c dome du tombeau d’Oljeitu 
a Sultaniya T eu Iran (vers 1310), qui couronrte m 
tambour Octogpual, est decore do miles vernissees. 


Un dome est principalement une 
construction en forme de voute. 

II peut etre edifie sur un plan circulaire, 
polygonal ou elliptique, et selon 
diflerents profils. Cette forme, qui a sans 
doute pour origine les cabanes rondes 
en branchages recourbes, relies au centre 
et reconverts de chaume represente 
finalement la voute des cieux 
et symbolise l’autorite. La mise au point 
du ciment par les Romains permit la 
construction de domes hemispheriques. 
Le dome devint un des elements majeurs 
du style byzantin, lieu de rencontre 
d’influences classiques et orientales. Alors 
que les Romains n’utilisaient les domes 
que pour couvrir des espaces circulaires 
ou polygonaux, les batisseurs byzantins 
surent, a I’aide du pendentif (p. 157), 
les eriger au-dessus de volumes carres ou 
rectangulaires, ce que fit aussi tres bien 
l’architecture islamique (pp. 175 et 1 79). 


© Le dome en 
encorbellemenl 

D\m dia metre de pres de 
1 5 m, le tholos (chimb re 
prmclpale du tombeau) 
de la tresorerie mycetiienne 
d* A tree (vets 1220 av.J.-C.) 
est coumnne dun dome en 
encorbeSement a sommet 
en pointe, qui rappel ]e 
une ruche a Fandome. 

L" encorb ellemen t , utilise 
non settlement en Grece 
mais atissi en [nde et en 
Amerique du Stid.eon$istc 
a ertger des niveaux 
succcssifr de mac Dimeric 
en projection, chaque 
niveau dehordant sur 
le precedent. 


Le dome compose 

On appdlc dome compose 
un ensemble groupe de 
pltisieurs domes et voikes, 
frequent dans Farcin lecture 
byzamhie. A Sainte- Sophie 
de Constantinople (532- 
537 apr.J-C),fe dome 
principal est porte par 
quatre eborraes arcs 
re n forces par des demi- 
dorncs. Des pendenbis 
permettent i ce dome 
circulaire de reposer 
sur un plan carre. 


Le dome remain 

Le dome en ciment du 
Pantheon (126 apt J -CL) d e 
Rome, d’un diamerre de 
44 m T «t cypiquement 
romam. De Finterieur, fl 
consiste en un hemisphere 
(une demi -sphere), dont le 
poids considerable est reduit 
par le recours a un cottage 
et a un sommet ouvm 
(o cuius). La stability de 
Fcxtcricur esc assuree par un 
surhaussemem et des 
marches. Le dome obtemj 
est a sommet 
en coupellc. 







Le dome a triple paroi : 

Le dome realise par Christopher Wren pour la 
cathcdralc S&nt-Paul de Londres (1675-1710) eat 
compose de croLs parois : un cone en bnques, qui 
supports h lanterne, esc dissunule de I'niterieur par 
un dome creux pourvu d’un oculus, ct tie 
l exterieuT par Lm autre dome, plus elevc, en bois ct 
en plomb. Cette innovation architecturale a permis 
de creer irn edifice remarquable de Texterieur tout 
en benefidant d'un interieur bleu proportionne. 

Les Gtements d'un dome 

Le dome de Fcglisc 
parmemie des Invalids 
(1680-1767) se compose 
de trois elements 
principaux : tambour, 
dome et lanterne. Le 
tambour, mur vertical qui 
porte le dome, re^oic des 
fenetres ou des coluimes. 31 
augments la hauteur du 
dome, le iendant plus 
visible et dominant. De 
ferine curviligrie,le dome 
est lui-tnetne souvent 
courorme d’une lanterne, 
appelee lanteme-coupolc 
lorsqu’elle a eUe-meme h 
fertile d’un dome. 


O he dome en bulbe 

Line autre forme tie dome, frequence dans Larch itecture 
islamique, est celle JuTadj Maball (1632-1654) d’Agra, en 
hide (o-ffcjrur). Ce dome est a la ibis pointu et en forme de 
bulbe. Ses cotes s’meurvent pour presenter uii profil arrondi. 
Le dome en oignon, large ment utilise en Russie et en Europe 
orientate, n’est pas un vraj dome car il n’est pas voute. 


A Le dome a double paroi 

Convu par Michel- Ange, 
le dome de Saint-Pierre 
de Rome (1585-1590) se 
rattache au Duorno de 
Florence, de Brunelleschi, 
par sa structure a double 
paroi en briques.C’est un 
dome a aretes, reliees par des 
chain c$ de fer horizontales. 
Bien qu * hemLvphenqu e tie 
1' interieur, il est legciement 
pointu a Lexteneur. 

La coupole en majporuierie 
mainrient les aretes, les 
empechunt de s’cearter. 


Le <J5me sureleve 

I. adjectif « sureleve » 
s T applique sou vent aux arcs 
niais peut aussi fetie aux 
domes. On appelle sureleve 
un dome dont la combe 
ne debate qubu-dessus 
du niveau des impostes, 
e’est-a-dire de la surface 
sur laquelle le dome repose, 
et d’ou il semble s'ebmcer. 
Les cotes continuetit 
a s'elevcr a la verticale 
avant de s mciirwr pour 
se rejoindne en pointe. 




Les colonnes 


Une colonne est un element vertical 
de soutien, constitue d'une base, d’un ffn 
et d’un chapiteau. Dans 1’ architecture 
dassique, les Grecs associaient a la 
colonne un entablement qui, prolonge, 
supportait le toit des hatiments. 

Les Romains, en revanche, utiliserent 
les colonnes davantage a titre decoratif 
que structurel,preferant un dispositifa 
arcs plutot qu’a poutres horizontales 
a la grccque. Ils creerent ainsi les 
colonnes engagees, les denii-colonnes 
et les pilastres. II existe aussi des colonnes 
geminees (a la romaine), fasciculees 
(a la normande) ou libres (la latte de 
1’Inde). Le fiat peut etre aussi peu orne 
que dans l’ordre toscan (a droite) ou tres 
decore. La gamme des chapiteaux 
s’etend, elle, de la simplicite du medieval 
a l’ornemcntation a l’egyptienne. 


Le pllier compose 

Robust e et massif, un pilfer est 
apte 3 supporter des charges 
plus lourdes qtfune colonne. 

Les faces des pilicrs des 
hidnients toimns ou gothiques 
etafent ornees de detni- 
colonnes ou de colonnettes, 
adossees ou libres, creant de la 
sorte un ensemble architectural 
unifie. Dc tds piliers sont 
appeles composts ou fascicules. 





© La colonne tors© 

Pendant la periods romane, 
les batisseurs ree nip] overrent 
le* anciennes colonnes 
nomaines ou les imitcrent 
partout ou ils le pouvaient. 
Lorsquhk en erigeaienc de 
nouveiies T ik reeberebaient 
tout particuliercrnent 
l 1 elegance et la beaute, ce 
done tcmoigne cette colonne 
torse. Ces colonnes etaient 
souvenc ornees de mosaiques. 


Les cinq ordres 

Les cinq ordre.s classiquei 
organise nt h structure 
d'une colonne quant aux 
proportions tt h la 
decoration de ses parties 
constitu tives. Celles- ci 
consistent en un fur dote 
d'un chapiteau cc 
(habituellement) d’une 
base, et en un entablement 
horizontal Les ondres 
dorique (2} t ionique (3) et 
corinth ien (5) sont ties en 
Grece ; le toscan (!) et le 
composite (4), a Rome. 

Apres avoir disparu 
pendant pres d’un 
nlillenaire. les ordres 
classiques repri rent vie 
a la Renaissance, et turent 
normalises par des 
architects tek que 
Sebastian o Serlio, Andrea 
Palladio ou sir William 
Chambers* 





© 







A la perse 

Le style ties coionncs 
perses est parti oilier du fait 
qu’a Forigtne elks etaient 
comtruites en bois. 

Cette colonne de bailee 
des 100 eoloimes tie 

PersepoHs (v* a. av. J.-C ) 
est neanmoins ckgamtnent 
sculptee dans la pierre. 

Elk comporte lin fut 
canncle sunmonte de 
volutes et un chapiteau 
a double tete de uutcau. 





k t’egyptienne Q 

Les colonnes A Fegypiieiine 
evoquent k flore du pays, 
avee pour models h feuilk 
de papyrus, tandis que les 
chapiteaux imitent la (entile 
de lotus. Ce temple de la 
deesse Hathor en Haute- 
Egyptc (110 av.J.-C a 6d) 
est decore de hieroglyphs 
et comonne d un chapiteau 
hathorique (A Peffigie 
d "Hatlior) . 



La colon ne a la 0 
eh incise 

Le material] des 
colonnes a la chinoise 
etait le bois, Celks-d 
etaient couronnees 
d T une piece en equerre 
qui kur servait de 
chapiteau et sur laquelle 
reposast le toit. 

Les Chino is 
coiistniisaient la 
charpente des combi es 
et des parties 
superieures dun edifice 
avant d’en clever ks 
colonnes. Ces demiercs 
etaient sou vent peintes 
en rouge i tirre 
decora tif 


A Findiennc 

Cette colon ne d'tm 
temple dravidien imite 
la construction en bois 
de P architecture 
rndierme anteneurc. 
Elle est abondamment 
decorec sur touts 
sa surface. Des pilkrs 
isoles libres, appeles 
lattes, a but 
ceremoniel, etaient 
courants. 




Les parties d'une colonne ffl 

Quels qif en suient k lieu 
et l’epoque, tine colomie se 
compose de trois elements 
constitutife distincts : base, 
fut et chapiteau. Dans le 
cas present, le fut est 
cannde,et le chapiteau, 
corintliien. 



Les tours 


$ 




La tour do defense 

La tour h plus grande et la mains 
accessible d un chateau tort porte !e nom 
de donjon. Lite etait sou vent separee dcs 
ouvrages defbnsifk exteneurs et servait de 
dernier refuge. Ce donjon du chateau tort 
anglais deTattersbd], dans Ic Lincolnshire, 
datant du milieu du XV C s., comporte les 
elements habkuek, rempam, machicoulis 
et rfiemin de ronde a parapet. 


© Le clocher 

Les dockers constituaiem 
un point de rencontre dans 
la vie collective civile 
et religieuse et servaient 
de tours de guer. Le niveau 
snpeneur de la tour, qui 
renter me les eluches, est 
nomine « chambre des 
cloches it. 


La tour, edifice defini ainsi en raison 
de sa hauteur, apparait dans l’architecture 
d’une gamine tres large de pays 
et d’epoques. Sous diverses formes - 
campaniles italiens, minarets de 1’ Islam 
ou sikharas indiens elles fitrent erigees 
souvent dans le cadre d’edifices religieux, 
sans toutefois leur etre necessairement 
attenantes. Il y a paxfois des cloches 
a leur niveau superieur, alors nomine 
beffioi, pour appeler les fideles a la prieie 
- la tour elle-meme indiquant un lieu 
sacre, Les tours d’epoque gothique sont 
particulierement riches. Le plus souvent 
situees au centre (transept) ou a 
1’extremite ouest d’une eghse, elles sont 
souvent couronnees d’tmc fleche, 
extremite superieure en pointe effilee. 

A 

Au Moyen Age, les tours firent partie 
des ouvrages defensifs des chateaux torts, 
dont elles renforgaient le inur-rideau. 

En Ecosse, en Irlande et dans le nord 
de l’Angleterre furent baties 
des residences trapues pour 
la defense — les maisons-tours. 


Le campanile 

Les dockers italiens, le plus 
souvent non ac calcs, portent 
le nom de campanile (de 
mmpana, * cloche ^). Com me 
dans t er exemple du xiv c s., 
ik som souvent de 
conception simple, et de plan 
carre ou circulaire. 


Gone en aiguille Q 

Cette eghse proche 
de Northampton, en 
Angleterre, porte un 
cone en aiguille, 
element long et chnet 






La tour penchee ^ 

II en eKisEe un exemple 
exceptionnel et mondial ement 
eelebre : le campanile 
circulaire dc Pise, en Italic 
(debut de la construction en 
1.173). Con^ue pour resrer 
verticak, cette tour commetifa 
a Fincliner des mi 
construction. Elle penche 
aujouid’hui vers le sud 
d\m angle d’ environ cinq 
degres et derm. 


©• La tour rartde 

Toute simple et sans 
ornements* cette tour, bade 
stir un plan circulaire, cst 
continue a tin batinrieTlL 
Elle esc parricuhcRTrLcnt 
' presents eti Anglctcrre 
dans ks eglises normandcs 
de FEast Anglia. 


La tour rondo 
a lirlandaise 

II existe en Irlande un 
certain nombn- dc tours 
rnrides typiques, eiigecs sur 
des sites monastiques entity 
les X* et Xil c s. Non ac cokes 
l an autre edifice, elles se 
reduisent legeremciH en 
ktgeuf vers le. haut et 
portent un tort de piene 
couiqtie. La potte de ces 
tours etait pkcce bten au- 
dessus du sol et necessitate 
tine echclle. d' oti son role 
dc refuge en cas de troubles. 


Cone & base ebras£e 

Tour Tune cgltse 
allemande 7 couroniiee 
Tun cone a base 
ebrasee, qui est 
octogoml dans la plus 
grande partie de $a 
hauteur nub cane 
a la base. Ses quatre 
faces pnnapalcs. 
£vasees a la base, 
creent des avancm 
tie roit. 


fi) Le sikhara 

Les tours des temples 
indie ns sbppdkfit sikhara 
err I tide du Nord et 
vim ana en Inde du Sud. 
Elies sont erigees juste 
au-dessus du centre sac re 
du bitiment. 


© Le minaret 

Les tours de Y architecture 
idamique, annexes d'tinc 
Tiiosquee^s'appdknt des 
minarets. Partial liercinent 
effilecs, elles comportent un 
balcon en saillie a partir duqud 
se fait Tappel a la priere, 


%> La tour a stages 
d£croissants 

Les stages de 
eertaines tours vont 
en diminuant vers 
le haut comme sTh 
allaient s'cndsoiter. 
Cec edifice dc la 
Renaissance 
italic nne en est 
tine illustration . 


Les arcs et arcades 




Arcades en niveau* superposes 

Les series dkrcades de la facade du Colisee dc 
Rome (debut tit la construction en 70 aprJ.-Cd 
sont disposes en niveaux superposes. 
Les colonies sont pkcces les une$ au-dessus 
des autres dans I’ofdre traditional : doriquc. 
iotiique et codnthien. Ces arcs cn plem cintre 
sont typiqucmcnt romains. 


Un arc est ime construction qui enjambe 
une ouverture. Le sonimet d’un arc est 
generalement cintre, c’est-a-dire courbe, 
mais la forme des arcs peut aller de l’arc 
droit, ou en plate-bande, en passant par 
les arcs en demi-cercle ou en denii- 
ellipse, jusqu’aux arcs a pointe effilee. 

Un arc cintre est constitue de pierres 
trapezoides (en forme de coin), appelees 
voussoirs. Dans 1’ architecture occidentale 
classique. la derniere pierre mise en 
place, par le haut, au centre de l’arc est 
la cle de voute. Les arcs servent aussi 
a supporter des murs de grande longueur 
ou des fondations, Une arcade est une 
ouverture a partie superieure en forme 
d’arc. Une serie d’arcades reposant sur 
des colonnes ou des piliers peut 
constituer la paroi a claire-voie d’une 
galerie, dont 1’ autre paroi peut etre 
constitute d’une autre serie, parallele, 
d’arcades a claire-voie, ou d’un mur. 
L’arcature - decoration courante dans 
les eglises medievales — est une serie 
d’arcades aveugles 
adossces a un mur. 


} Arc ^ ia perse 

L’arc raon umentai dit 
dc Chosiocs le Grand, a 
Ctcsiphon (5 SO apr.J.-C,) 
ouvrait surle ball dkntree 
voute dun palais. Get arc 
n’est ni cn pomte T in en 
plcin cintre mais en dcmi- 
cllipse. Les mure lateraux 
sont ponccucs d enfilades 
dVcades aveugles, 
ccrtaincs en plem cintre, 
d’ antres en pointe. 


© Arc en doucine 

(simple ou renvereeel 

Frequent dans le style 
gothique, cet arc a un 
sormnet en pointe dont 
chaque cote est a double 
courbure, convexe puis 
concave, sc rejoigmm 
en pointe au somrnet. 



© 






e 

Arc en plein cintre 

Ces arcs fran^ais du 
Xn e s. sont en plein 
cintre. LVxtcneur 
de Fare portc UnC 
nioulure a biHetixs ; 
Fintcrieur, tine 
monlure ec tore. 

Les colonncs 
eti entrees paraissent 
supporter la poussec 
vers le has, mats en 
fait la charge repose 
sur les piliers 
de pierre. 


Term ino logic de Fare class! que 

Cette illustration presente 
les tomes utilises pour deer ire 
les divers elements struccurels 
on decoradis de Fare classiquc. 

On appelle * impost? » une pierre 
on une moultile en saillie sou ten dm 
Farr, et * intrados »ou« soffite » 
la ligne inferieure de Fare 


Arc en far h cheval 
(on outrepasse) 

Le cintrage ilu 
sommet de Fare se 
pouisuk vers le has 
au-dela de Fimposte 
de Fare, ce qw est 
frequent dans 
Faidhtecture 
islamiqne. 

En Syrie, en Egypt? 
ct qa Arabie, il est 
a soramet semi- 
eirculaire ou 
en pointe. 


Arc a la Tudor Q 

Get are peu prononce a 
double con rb unc etait 
employe a lepoqne 
Tudor. 11 est a quadruple 
centre : les elements d’arcs 
inferieurs sont traces a 
pardr de deux centres 
dastinets sur la ligne de 
naissance (colic ou Fare 
s' in curve) ; les elements 
d’arcs superieurs le sont a 
partir de centres situes 
sous la ligne de naissance. 


Arc a somrnet en pointe @ 

Get am gothique erige dans 
la ne£ de la cathedral? de 
Lincoln (vers 1230) illustre 
comment cette forme 
simple pouvait etre enrich ie 
par des moulures multiples 
et des decoupures ornees t 
lesquelles sont a la source 
du vi trail 


Arc Renaissance ^ 

Ces arcs de Fandeime 
bibliotheque de Saint-Marc 
IVenise (1537) appliquent 
le model? iomain, a 
sormnet en demi-cerde, cle 
de you re, tympanitis? ct 
oorniche disposes les mas 
au-dessus des autrts dans le 
cadre des onkus dassiques 


Serie d’arcades de nef a la rwntiande ^ 

Datant du xil* s,, ces arcs du triforium situes sur le core sud de Fabbatiale de Waltham 
(Essex) out la memo ouverture et ia meme flechc que ceus de h net, mats s appuient 
sur des oolonnes mnim elevees. L’are a la nonmnde, gpneralement en plein an ere, 
pouvait ecre en ier a dievaf en segments ou en pointe (So, a itoite). 





Les portes 


Fortes et portails constituent un des 
elements les plus marquants de 
1’ architecture exterieure des edifices 
car, le plus souvent situes au milieu de 
1’ elevation, ils definissent le caractere 
et la fonction du batiment, public ou 
prive, Ils sont aussi le point de mire 
architectural de l’exterieur, 
rornementation du chambranle 
dormant souvent son style a Y ensemble 
de la facade. Dans certains cas,l’ entree 
est formee du portail, se prolongeant 
par un balcon en surplomb ou par tout 
un pan vertical de 1’ elevation. 

Entrees et portails sont l’expression du 
passage de 1’exterieur vers l’interieur. 
Les themes et la finalite de l’interieur 
sont generalement presentes des 
l’exterieur par la structure du 
chambranle et par son decor sculpte. 

En tant qu’elements de F elevation 
le plus vulnerable a tine attaque, entrees 
et portails sont souvent proteges, 
a la fois concretement par des 
moulures, des corniches, des toits et des 
portiques qui ecartent les intemperies, 
et symbohquement par des elements de 
ma<~onnerie defensifs ou des sculptures 
en guise de gardes. 



’V' Les m out ants de porte 

Un chambranle de porte, 
c’est-a-dire Feneadrvmcnt 
de Fouvcrturc, comport e 
den elements latemux 
verticatuc, ou mon tents. 
Sons leur forme la plus 
simple, les montents sont 
du point de vue 
architectural des moul lines 
qui peuvent re ce voir unc 
decoration scuiptce. 

Ixi chambranle^ 
trapczoidaux des premiers 
edifices grecs an dens, ml 
FErechtMion d’Athcnes, 
ecaient deja sculptes 
de mamere elaboree. 


© Porte defensive 

Dans V architecture 
nonmnde, les entrees 
a aiteau en maconnerte 
massive donnent a l 1 elevation 
une TTiotiutnentalite dc 
fortcresse. Ces entrees, dont 
les principaux elements 
decora tits sont de lourdes 
imposes eti sailhe 
couronnant des monolith es 
de pierce verticmx, ont 
tin role de protection 
et de defense. 


Garde a Fentree 

Dans divers cs dvilkitions, norammcnt cn Assyria entrees 
et portails momimenteux sont gardes symboli q uenien t p ar 
des sculptures cn pierxe d’animaux mythiques tds que 
sphinx ou lions, ou me me d’etre* hum aim, Ces sculptures 
peuvent etre integrecs au chambranle (comaie parlor, en 
Assyrie) ou se dtesscr scules de part et d’autre de Femme 






Les portails de cathedra les 

Lkmrvc des eathfdtaks 
rumanes est im portzil haut 
et large qui oceupe le tiers, 
on plus, de la facade ouest. 
Bn pratique, e’est par un 
petit panneau monte sur 
gonds dans le portail que 
fou accede a la cathedrale. 


ft Porche a fronton 

lls protegent h pone ties 
tnaisons de style georgien. 
Comportant des colonnes, 
nil entablement et im 
fronton, ils etaient 
1' element principal de 
rornementarion dans 
l architecture dassiqne. 


i L'enti^e mauresque 

Appclcc aussi islamique, 
cette entree s'msere dans un 
panneau decore de motifs 
en treillUj de niosaaques* de 
canraux, dc sttic, de pierces, 
de marbres, et sous un 
aicean de voussoirs noirs 
et Hanes qui consticue Fare, 


(jj Caryatides et atlantes 

Cepoque baroque regorges, 
surtout en France et eti 
Europe eentrak, d’ entrees 
ires deforces cFathntes 
ou de caryatides, statues 
a forte charpente souteoant 
un bale oil orne qui 
protegeait Fentree. 


ffi L'entree elisabethaine 

Ces entrees refletaient les 
gouts ardiitcctumux de leur 
coanmanditnie ; les motifs 
en coumuc tressee 
et les hernih, par exemplc, 
provemient de modeks 
damands ou italiens. 



Decors da chambranle 
& blocs sa Wants 

An debut du xvm e s +t 
on utilise les pierres 
en saillie qui inter ro in pent 
h moulure de F architrave 
pour rehansscr F entree 
tfune facade ckssique. 


La parte neoclassique 

A Imtcrieur, les pones sont 
doubles et a pamieaux 
decores dc motifs raffing 
ksus de la Rome antique - 
imitations dc medallions 
rornains, bustes en p Litre ou 
caryatides, entrc anties. 



Les fenetres 




Les premieres fenetres etaient des 
ouvertures non vitrees dans les murs, 
laissant entrer la lumiere et aerant les 
interieurs. Les Romaics commencerent 
a utiliser des fenetres vitrees, a la fcis 
fonctionnelles et decoratives, vers 
65 ap. J.-C., mais le verre ne fut employe 
couramment qu’au xni e s. pour les 
eglises et au XVi e s. pour les maisons. 

Les fenetres avaient un role essentiel d ans 
Farchitecture, ce qui se voit par la 
profusion des styles. Au fil du temps, la 
structure des fenetres vitrees a toutefois 
ete liee a la technique de la fabrication 
du verre. Les fenetres ancicnnes avaient 
des panneaux de verre qui tenaient par 
une resille de plomb. Elies furent 
remplacees aux xvii c et xviil e s, par des 
fenetres a cadre en bois - le chassis. 

A partir de 1840, grace a l’invention 
du verre a vitre plat (plus mince, meilleur 
marche et en plus grandes dimensions), 
on put voir a travers les croisillons aussi 
bien de Finterieur que de Fexterieur. 


Representation en grls6 

Dans ies dcssim 
d ? architecture et les gravures 
du xvin e s. .les ouvertures dc 
fenetres sont le plus sou vent 
■represented sous la forme 
d\m espace vide en grise, 
sans indications sur 
le chassis. Lp cadre a 
mo liIltc qui entoure id 
h lunette cat une architrave 
a epaulement. 

Fen&tra clreulaire 

Les fenetres en rosace sont 
des creations elahorees qui 
visent a fevoqutr les pctales 
d'unc Hcur on les rayons 
d’unc roue. 


'■ Fenetre en doucine 

Avec son sonnnet 
en pointe. I’arc en 
doucine [une courbe 
concave suivie cfimc 
courbe convene) 
pnwient de 
Larchitqcturc 
islannque. Utilise 
dans le gothique, 
it revint a la mode 
au xvtifs. eomrnc 
element decora rif 
evoquant 1' ‘Orient. 


lancette 

.’netre elevee 
et etroite a somniet en arc, 
typique des architectures 
gathique on byzanthe, 

I ’Ate, let base , petit paribis 
ettu cintre. Ces feuerres sont 
sou vent geminees on par 
faisceaux de tmis. 



La resille de plomb 

La taiEe du verre ties 
fenetres en vitrail depend 
de la resistance des lamelles 
de plomb qui main den nent 
le vitftgc cn place. La resille 
de plomb des fenetres 
les plus anciennes etait faite 
de lameOes cu diagonals 
et formait une sortc de 
creiDis. A partir du xvu c s.. 
on utiEsa surtout des 
panneaux rectangulaires. 



Ffioetre gothique ( Jf 

Caracterisee par !>on 
sonnnet en arc brise. ses 
meueaux decoratifi et ses | 
vitraux de coulcur.la j 
fenetre gothique fht 
la fbrrtie dominance 
dn xtf au XVF s, On lid 
redonna deliberemeut vie 
a la firi du XVTlF's., dn is | 
un gout dc ret our a 
i'ancieiL Les architects 

de Tepoque vicrorienne 

en fireur grand lisagfc- 




Q 
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Fen&tre a battants 

|] s’agit II d’cme fenetre 
i goods lateral] x, pouvant 
s'ouvrir vers 1' inter ieur ou 
vers 1’exterieur. Ce type de 
fenetre etakle plus courunt 
pou r tes m aisons j u sq u 1 a 
l 1 invention de la fenetre 
a guillotine. Elle etait 
generalement vicree 
de petits panneaux menus 
par une reside de plumb. 


Fenfitre a guillotine 

La fenerre I guillotine est 
une fenetre vitree a chassis 
de hois, dont les panneaux 
montent ou descender^ par un 
dispositif a puulics. Utilisees anx 
XVLU C ct XIX* 5., les fenetres 
a guillotine se rattachenr 
spedalemenf au style georgien. 
II en existe des vamntes 
regianales, notairunent dans 
le Yorkshire, qui se deplacenr 
a ldiorizontile. 


Fengtre en saillie 

En console ou en oriel, ces fen ernes sont en avanece sur 
le plan du imir.Tres decorees, ciles soru plus luiruneiises 
que Its fenetres an ras du mur, Les fenettes en oriel sont 
reservees a ox Stages superieurs. ; celles en console carree 
ou en biseau peuvent sc trouver a torn les niveaux. 


Porte-fon£tre 

Cest line variance ou le 
chassis a la incme hauteur 
que les portes et atteint le 
plancher. Les portes- 
fenetres s'ouvrcnt vers 
Imtcricut ou vers 
Lexterieur. 


Fenetre a la ^ 
venitienne 

Cette fenetre cst 
tripartite. Le sommet 
de sa parue centrale est 
cintre s celui des parties 
laterals, plus, ettokey 
en platc-bandc. 

Elk cst aussi nominee 
serlienne ou a k 
palladientic a U 
memoire de Scdio et 
Palladio, les mhitectes 
qui U fiicnt connaltm 


Fenetre thermale 
antique au 
diodetienne 

II s’agit 11 d'une 
fenetre senii- 
dratkirv, diviscc cn 
tiois travees par deux 
montants appeles 
meneaux. Utilisees 
sur tout en style 
pajkdien , ces fenetres 
s’tmpircnt d'un 
niodelc appartenant 
aax thermes de 
Diodetrert, a ILome. 


Les frontons 



Les frontons sont des elements 
marquants de nombreux edifices 
classiques ou d’ inspiration classique 
et forment leurs extremites en pignon 
a faible pente, le plus souvent au-dessus 
d’un portique. Ils sont souvent decores 
de sculptures en haut-reiief qui 
soulignent la finalite du ha. ti . m ent. 

Les frontons servent aussi de motifs 
architecturaux pour des cadres 
de fenetres et de portes, comme pour 
des sepultures et autres monuments. 

Les pignons sont triangukires et 
a bords rectilignes sous leur forme 
la plus simple. Les bords peuvent 
toutefois etre courbes, en cloche 
ou en gradins. Les pignons decores ont 
joue un tres grand role aux XVF et 
XVII L ' s. dans 1’ architecture residentielle 
de 1’Europc du Nord, les realisations 
tres ornementees et pleines 
d’imagination etant alors tres en vogue. 


Fronton de temple 

Dans un temple classique, 
le fronton est comtitue par 
le piolongemenr de la 
cor niche horizontale le 
long ties bo refr du pignon, 
Ccs demiiTS, cn pente, 
sont appeles eomiches 
rentT3ntes_ Le tympan ainsi 
forme foumit nn cspa.ce 
ideal pour des sculptures 
an relief piononce ; ll a etc 
utilise dans de nombrenx 
temples classiques. 


Fronton d 'entree 

Les elements architecturaux classiques ftireut 
frequemment utilises pendant la Renaissance 
pour la decoration exterieure ou interieuie. 
Entrees et fenetres etaient agrcmentces de 
colonnes, de pilastres et de frontons. Ce portail 
espagnol du xvf s. comporte u n fronton 
criangulaire a forte pence, encadre d f une moiilnu 
a oves et a. dards (voir page 100). 


Types de frontons 

La forme d T un fronton 
petit aller du triangle 
an segment incurve, 

Les frontons bri-ses sont 
ceux dont fe pourtour 
cst interrompu au sommi't 
on a la base, 

^architecture baroque a 

etc parLiculiercnieiit riche 

en frontons aux lignes 
pleines d imagination, 
coniine le montre cc 
fronton a somrnet brise 
couronrie d’une u rn£. 







Les acroteres 

Rigoumtsemcm parlant, 
uti aenotere esc le socle 
sur le quel sour placees les 
statues aux extremity on 
au sommct d’un fronton 
ciassiq u e. Auj ou td'hu i, 
on utilise plus souvent 
ce terme pour designer 
les statues elles-memes, 


(, Bandeau 

; Des bandeaux peuvent omer les rives en pente 
1 dun pignon T pa rfois pour tn asqt j cr 1’ extremity 
! des punnet des combi es, lls peuvent etre nus ou 
abandammcnt dccorcs, coniine dans cet exemple, 
richement ; 


Les frontons d6coratifs 

Les frontons decorati£> element majenr 
des edifices civilvaux Pays-Bas 
et en tiurope du Nord aux XVI C 
et XVIL C s., attdgniieiit tm niveau el eve 
dVxpiossivite et d* om cme ntation . 

Lems motifs archkecturaux proven aient 
du style gothique ou de la ILenaksance, 
Ils perm item une grande richesse 
dc Hgnes et d* ornamentation. 


Pignon a la maniere 
^irsaWthaino 

La decoration des pignons, 
appame en Angletene an 
XVF s rj fut adoptee avec 
entbousiasme, sur tout sous 
sa tonne combe. Le pignon 
decore fait aussi partie du 
repertoire architectural sous 
Jacques l er Stuart, am debut 
du XVIF s. 


Rebord en grad ins 

Un pignoti dom les 
rebords ressemblcnt a des 
marches porte k nom de 
rebord en gradins ou 
a redans. Comnie c’est 
sou vent 3e cas pour ks 
pignons omes, lc piotil dc 
rextremite du toit est 
manque par le pignon qui 
le precede en facade. 


Les toits 


Le toit est la couvertuie d’un batiment, 
dont il protege l’interieur et ses 
occupants. Les toits sont souvent 
constants en bois et reconverts de tuiles 
ou de plaques en marbre ou en terre 
cuite dans le style classique, inais ils 
peuvent aussi etre en chaume, en ardoise, 
en pierres diverses, en plomb, en cuivre, 
en herbe ou en d’autres matcriaux. 



Tort a double pente 
ou a pfgnon 

La forme de toit k plu.s 
couraute est celk du toit 
a double pente, ou tok 
a pignnti. Les tom de ce 
type on i deux pentes qw 
se rejoignent ati milieu 
cn une ligne de faite 
et un pignon a chaque 
extienme. 




tels que cette eg] lie 
sucdoisc, ont un toit 
comque, Cest-a-dine 
cn forme de cone, 
ou toit a revolution 


Leux forme varie selon le pays, la region, 
l’epoque et le style, mais le toit a versants ^ Toit conique 

f > Certaim edifices, 

et le toit plat sont les deux varietes 
principales. Les combles, qui portent le 
toit se voit de Tinterieur du batiment. 

Auparavant, la conception des combles 
etait simple, mais elle s’ est peu a peu 

A 

compliquee, surtout au Moyen Age 
tardif anglais. La charpente triangulaire 
formee de poutres en bois, qui enjambe 
la largeur d’un batiment et le divise en 
travee, s’appelle ferine, Elle se composait 
jadis de chevrons et d’un entrait, 
principal element transversal. 


@ Toit k croupes, Murstead 

Cette matfon medievale angkisc a bas- 
cotes du Kent, a un toit a quatre wrsants. 
Cec edifice comports qiutre anetiers, 
e’est-i-dire quatre aretes en angle 
sailknt a 1’ intersection de deux 
pans. Le petit pan d'extaTnitc, 
encre deux areders, s’appelle 
emupe, Ce type 


Toit on rhomboide 

Les deux tours principales de cette egfisc gorhique 
sont courotmees de toits cti rhomboid conipoitawt 
cbacun quatre vursants qui selevent a parti r des 
ptgnora, Les petites touts portent un toit pyratnidal. 


0 









Toil a poincon 

L element distinct! F dc ce 
toit cst lc pompon, element 
vertical s + elevant a k 
rencontre d’un element 
longitudinal, la panne dc 
fake, qui suit le kite du toit. 

I e pompon repose sur irn 
element transversal, I'entrait. 
Des elements inclines on 
contre-fiches, sont places 
de part et dkutre. 


Toll a poincon tronque 

Un toit a poincon nunqite, tel ce tort anglais a 
C barney Bassett, dans rOxfordshiie, comporte une 
piece de charpente verb calc ieposant sur un entrain 
A la difference d*im poincon cocnpkt, toutefbis.ee 
poincon tie s’eleve pas ju&qu'au kite du ton tnab est 
tronque pour supporter dans V axe longitudinal 
tin fans-enirait ou une vtntrierc. 


\ Toft plat 

Les edifices de la Renaissance italienne avaienr en general 
un toit plat on a pans a faibie pente, disitmulc dcrricrc 
tine balustrade, une vaste cornithe ou un parapet souvent 
decore et m on taut au-dessus dc la Hgne du toit. 

i Toit a la Mansart 

I e nom de cc type dc toit kit 
reference a iarchitecte Francois 
Mansart. Chacun de ses quatre pans 
se divi.se en deux parties, la partic 
infeneure etant plus longue 
et a plus forte penbe que k partie 
supcricurc. La partie infeneure 
cst agr«nentee de man slides 


! Toit & vo ute en berceau 

Le toit a voute en berceau, appele aussi chariot ou baril 1 
comporte des chevrons rapproches, soutenus 
par des en exercises eintrees. 11 pent ctre laisse ouvert, 
ou etre a plafond ou a kmbns. De Finterieur, ce toit 
rappellc Tossatun? d T un chariot bacbe d’ameaux. 


© Toil a charpente a blochets 

Ce type de toit a etc utilise 
en Atigleterre a partir du 
XV1 C s, L’exemple le pirn 
celebre en est le toit de 
Westminster Hall, a Loridrcs 
( 1399 ). 11 cst soutenu par 
des blochets, courtes 
pieces de 
charpente 
horizontals 
en saillie vers 
rinterieur, 
a l’qmememauon 
sculptee. 


© 


Toit a faux poinpons © 

Ce toit comporte deux 
pieces de charpente 
vertkaks* appeiees faux 
poin^ons, placees 
symetriquement sur mi 
en trait et habituellement 
neliees a Vhorwomalc par 
un collier. 


Les voutes 



Les voutes 
des cathedrales 

La vaste superticie dkne 
cathedrae est recouvtTte 
d'uri rescan complex*; 
de voutes, a la difference de 
la baailique., qui ira quW 
seule voute en berceau , 


La votite en bercaau 

Cette voute en berteau 
cat bade au-dessus d'un 
squelette en bois, ou 
cofFrage, demon re lorsque 
Fare autoporUim (cree par 
emboitemmt. de pierres) 
est achieve. 


Les ouvrages de pierre en forme d’arc, 
ou voutes, sont un des elements 
essentiels de 1’atchitecture et apparaissent 
bien avant l’epoque romaine. Sous leur 
forme la plus simple, ils sont eriges sur 
deux murs paralleles qui, par le travail des 
pierres et leur mise en place, s’incurvent 
en haut vers l’interieur jusqu’a se 
rejoindre. La pierre de la jonction est 
la cle de voute. Pour qu’une voute 
construite au-dessus du sol ne s’ecroule 
pas, il faut que son poids, qui exerce une 
poussee vers I’exterieur et vers le bas, soit 
transmis au sol par les murs, renforces si 
besom par des contreforts. Les voutes out 
permis de creer les vastes espaces des 
basiliques classiques. L’art de la voute 
atteignit son apogee dans les cathedrales 

A 

du Moyen Age, qui semblent faire fi 
de la pesanteur. 


^ La voute en berceau 

I Voute concave cn demi- 
cylindre circa kite unifbrme 
sur toute la longueur, k 
; voute en berceau est la 
| tbmif k plus elemental re, 
tlont on tonmit deja des 
cxcmples au s.av.j.-C. 


Lee contreforts 

Le con tne fort a etc con^u 
pour trttismcttre au sol k 
poo$$€C cxctcCe par h voute 
suns recourir a des murs trap 
j epais. Dans le style gothique, 
qui en donne unc forme ties 
oil nee, le contrefort pouvait 
etre disjoint du mur, evitant 
ainsi tie fair ecran aux murs 
legers a bales vitrees. 
Ci-contre r la cathedrak 
de Cologne, en Alkmagpe, 
presence de tek arcs- 
boutants. 



Voiite d'aretes et voute d 'ogives 

LutMju e deux voutes cn bcrccau sc eoupent a angle 
droit, elles creent des aretes, comme t’est le cas dans 
cette eglise suedoise du xi* s. Si les aretes sent commutes 
sur des rofirages en pierre conserves en place, et non sur 
tine charpcntc en hois ermtite demon tee, on 
uric voute nervurec\otj voute d + ogivcs. 



Ctes de voute om^es 

Ces pierres eu saillie, 
souvent setdptees a vet 
rafFmement, marquent 
la eroisee des nervines 
ties voutes, et en 
pardcufier celle 
des ogives au centre 
de la voiite. 





( K Sch e mas des voutes a ogives 

Ces schemas vont d’un disposidf simple, avec k 
raoisec d'ogiws simple (& gauche), A un complexe 
de nervines d' arete, on primaircs, et de nervures 
secondaries, les Taercerons.jusqu^ la presence 
de nervures tertiaires, ou liernes (a dmte). 


VoCrte b liernes O 

L' abb aye de Melrose, en 
Ecosse, possede nne des 
voutes gothiques les pins 
ekborees. Les liernes sot.it 
des nervines au role 
decoratif. Ajoutees a celles 
qui sontiejinent, elles 
ornent la voute d’une 
name decorative. 


0 Rote deco rat if das nervures 

Les nervures de pierre permeoaient 
de supporter la construction 
en ma^onnerie qu'elles enserrent, 
niais aussi de recouvrir la surface 
de k voute de motifs sculptes. 


Voute a pendant 

Une des der meres 
inventions de Fart 
gothique de k 
voute fiit celle 
a pendant : un 
pendant (P T adthnu) 
apparemnient sans 
sourien est en fait 
un prolongement 
de la de de voiite. 


Les escaliers 

De nombreuses combinaisons sont 
possibles pour repondre a la function des 
escaliers, moyens d’acces entre deux 
niveaux. De plan circulaire, en L, en U 
ou meme rectiligne, avec un nombre 
variable de volees et de paliers, les 
escaliers s’adaptent a Tespace cylindrique 
ou cubiquc disponible pour monter. 

Les marches, comportant une surface 
superieure — dessus de marche - et une 
partie verricale - contre-marche sont 
paifois peintes ou sculptees, bien que 
les escaliers dependent plutot pour la 
decoration de celle de la main courante 
et des balustres verdcaux qui constituent 
la balustrade. Les escaliers jouent aussi 
un role synibolique en scandant 
solennellcment la montee, modifiant leur 
largeur, leur pente et leur hauteur. 

Quant aux jardins ct aux terrasses, 
les enchainements de volees de marches 
mettent en valeur ^organisation de 
1’espace et les perspectives. 


^ Le stylobate 

Les temples antiques, etaient eriges sur une plate -for me, 
on stylobate, en partic ou entitlement composer d ime 
voice de marches. E.es eolonnes dn temple reposal cut 
souvent sur la mart he superieure. 




L’escalter a noyau 

Cet esoalicr en colima£on t 
ou camrok 1 , est eonstitue 
d'lme volee de marches sur 
un plan circulaire, supports 
par un element, vertical 
central, ou noyau. 

I] cst adapts aux tours 
ct aux fleehes. 
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UescaJler maya ; 

1 3es escaliers revetus de 
hieioglyplies sculp tes 
constituaient Pelemetu 
primordial des pyramided 
m&yas. Leur ascension 
taisait partie des ntucls. 

La voQte rampante © 

Les escaliers sous voiite 
en plein ritme, dont ks 
piedmits prennenr naissance 
a deux niveaux difTerents, 
exigeaient une parfaite 
niaitnse des pouskei pour 
bequilibre du poids. 


Les escaliers de tribune 

Ces escaliers, que Ton voit 
patfois dam Pabside d T une 
eglise. sont un vestige des 
basitiques rom aincs de 
1 ? Anti quite ; les magistracy 
y siegcaient sur des chaises. 
La chaise de borate ur ou 
Laurel sont an -dessus des 
fidetes dam les basiliques 
posterieuncs et certaines 
eglises ; on y accede 
a u ruoyen d T un escalier 
entourant bahsidc. 






Marches d’lm jardin 

C’est par tics voice* de 
marches que les jaidim 
ria&siques etaaent structures, 
en moti£ symetdqties, 
plutot cimulaires. 
La succession de paters 
permettait de degager les 
vues et de se reposer 

L’escalier a noyau evide 

il est comtmit autour 
d’linc cavke qui larcse la 
vue libre jusqu’au niveau 
inierieur. Il pent etie porte 
par des colonnes. Ce type 
d’escalier cotwient aux 
. balustrades orriecs et 
degage des perspectives 
interest antes. 



Ci'&maiNfrre 

La plan die inclined qui 
supporte lVxtrfmite des 
conne-marrhes et des 


dessus de marches 
sbppelle limon. Celui-ci 
pent ecre echancre ou 
ft a Langbise *, comine 
ici, -sa ligne super leure 
epousam Ic profit des 
marches : il porte aloes 
lie nom de crenmUere. 
Si le bord de la planch e 
teste droit ct cache 
L extremity des eofitre- 
marches et des, dessus de 
marches, il s'agit du 
limon droit et Fescalier 
cst dtt « a b franpise *. 



© La balustrade 

La balustrade de pierre class ique tut a la mode a partir 
de h Renaissance. Ses elements verticaux, on balustres 1 
compoitent unc tablettc carrec (abaque), line base et 
un ou deux renflements avec des mouhines cn aiineau, 
tfmb (convexe) et cavetta {en creux). 



La cage d'e&catier 

C’es c Fespace vertical dans iequel TcscLilicr sVnroulc sur lui- 
metne. Les cages du neodassique menent par une premiere 
voice a un mur pui& sc poucstiivent de part et d'autie par 
deux voices meurvecs, Lc hall d’entfee ctaH ainsi mis en 
valeur eclaire par un jour lumineux menage tbits k plaiorui 



L’escalier a double voice 

Cdtib-d permettait 
de modulcr tea points 
de vue sur h niaison 
et les jardins, Les voices 
des residences paladkiuws 
etaient symetrique*, 
et leurs proportions 
etaient cakulecs en 
function de h facade 



9 




Glossaire 


Le* rrmts en gras renvoient 
a -cF autres entrees du gtossaire. 

A L J ANTIQUE Designe 
gcncrdernou les edifices dour 
k construction imite les styles 
cLmiqucs grec et remain. 

ABAQUE Ers architecture classique. 
tablette couronnant Je chapiteau 
Tune cotaflue. En ddrique remain 
il est ornf de mou lures, 

ABSEDE Partie serni-ckcukin? ou 
polygpnale a I’extremite d'kii* eciificc, 
comme Ics has-cotcs lateraux 
ou le choftur d uT7c egfe, 

ACANTHE Motif vegetal dont 
les feuilles formetit la base de 
Ifornemeuratkm du chapitou 

cormtliien, puis du chapifeau 
ctuupo&ite roman. 

ACROPOLE Citaddle qu tbrteresse 
Tune vi lie grecque ctimpnrtant des 
temples et Tafutres badments publics T 
com me ii Athcnes* 

ACROTERE Pi4destal place a 
Tangle on au sommet Tun fronton 
pour supporter des statues 
d'ornement. Ensemble orn entente 
de ces Starnes. 

AD MTS THAN A Eu architecture 
indietme, .souharn'ment, ou p lint he, 
sur lequel etait construk un temple. 

ADOBE Brique de boue sec bee 
utilisee pour les constructions en 
Espagne.. en Afrique, au Nouvcau- 
Mexiquc et en Amerique ladhe. 

ADYTUM Piece d’un temple grec 
dans kquelle emir pkcee k static 
Tune divmite. Connue aussi sous 
les no ms de naiskos et de sekos. 

AGORA Espace ouvert utilise 
com me marc lie on comme lieu dt 
rencontre dans les villes grecques. 
CVsr Tequi valent du forum remain , 
qui etait habituellement entoure de 
colonnades et de badments publics. 

AIGUILLE Fin cone pose sur le 
toit dhme tour eotouree d'un e trait 
passage et d un parape t, 

AJ DUEL Travail souvent decora df, 
comp reiuur des perforations, 

AMBON Tribune a par dr de 

kquelle sent lus les cvangiles et les 
epTtres, que Toa trouve ciHirammcnt 
dam les egfocs chnetiennes. 


AMPHIPROSTYLE Se dit d un 

temple qui pussede des coloimes en 
portique stir Tavant c£ Tarriere* 
mais qui nk pas de etJbnncs kterales, 

AMPHITHEATRE Auditorium 
circukire ou en ellipse, en ten ire de 
gradins. Frequents dans TEmpire 
i remain, ifo client utilises pour les 
combats de ghdiateurs er autres 
spectacles. 

ANDA Dome. senii-sphAiquc 
qui constituait Fdlemem essentiel 
d’un stupa bouddhiste. 

ANNELET Moulure formant un 
anneau antour du iHt d une colonnc. 

J Aussi appete anneau <k pmts. 

) ANTA Fiber ou colonne 
i rectangiikire dont k base et le 
chapi tea u sont diflerents de ceux 
■ de Tptdn* utilise tku* k rente de 
; Tedifice. On le trouwc souvent dims 
les portiqnes des temples, 

ANTARALA Court vestibule qui 
separe le mandapa et le 
garbhagriha dans un temple indien. 

ANTEFIXE Bloc d^core utilise 
pour cacher les vides des Utiles 
I au bond d’un toit. 

ANTEPAGMANTA En 

l architecture gnecque dassiqne* 
tnoulnre qni entoune une porte 
sous la forme d'une architrave. 

ANTHEME Ornemeruatton 
s'inspirant de k fleur du 
' chevrefbuilk, souvent utilisee dam les 
j architectures grecque et romauic- 

APADANA Dans k Pcr-iL- imdcnne, 
hall orne de cokmnes qui etait 
utilise com me sallc daudience. 

Un apadatm consmik a Persepolis au 
vi u Si av,J,-C, contpotte 1Q0 cokmnes, 

APOPHYSE Courbc concave id 1 une 
coioone, suit i Tendioit ou le fut 
iqjoint la base, soit au soimnet ou 
elle est raccordee au chapiteau 

AQUEDUC Tunnel anttbeid destine 
& transporter Feau en surface ou sous 
terre, legerement en pente pour que 
Tea u puisse sTcouler. Inventes par 
les Remains, les aqueduct etajent 
souvent des structures dc bnque 
et comportaient des arcs. 

ARABESQUES Decoradotis 
imhriquees basees sur des formes 
gcometriques et des motifc dc tig es t 
t de vxdJes^ de llcurs et de feudles. 


Les arabesques deconeut les edifices 
constniits par les mustilmam, 
an X quels leur rtligion interdk de 
re presenter des auimaux. Elies eta lent 
pardculierement pupulaires chez 
les Arabes.ainsi que cher les sarra-sins 
et les Maures en Espagne. 

ARC Constniction en pierre, en hois 
tsu autres matemux, qui dnroniicrit 
une ouverture et q’ utilise pas de 
linteau, 11 en existe de noinbreux 
types. 

ARC BRISE Arc dont les cotes sont 
turvilignes, mais qui se raidiisent 
emuite pour se rejoindre en pointc. 

11 etait coutant dans le style 
perpetidiculaire godiiquc 
developpe en Anglcterre a h periode 
Tudor entre 1485 et 1547, du rant les 
regnes dTlenriVIT et d'HenriVTfl. 

ARC DE D^CH ARGE Arc 

insere tians un mur a ti -dess us d’une 
ouverture (porte ou feneire) pour 
k souk get du paid* des parties 
superieures. 

ARC DETRiOMPHEArc 

monumental et indepenckiit 
commemorant une grande vienjire, 
associe a Fortgiue aux Romnins, 

ARC DIAPHRAGME Arc 

UansveraEii de k nef tl’une eglise, 
separant le toit en. sections. 

ARC EN PER A CHEVALAic 

dont h tiirme est celle d T us for a 
chcval arrondi ou brise. On le ttonve 
souvent dans les edifices kkmiques. 

ARCADE Serie d + arcs suppoTtc?* 
par des colonnes ou des piliers. 

Les arcades peuvent etre autotiotnes 
ou utilisees pout decorer les rours 
d’lm edifice, comine ikns les eglises, 

ARCADE AVEUGLE Arcade 
accolee cuntre un mur. 

ARC-BOUTANT Ma^omierie 
en forme dkir ou d’arc tronque, qui 
soutientla parde superienne Tun 
mur eu transmertant k pousscre d’une 
voute ou d J un Eoit a une cuJee situee 
a Texterietir, 

ARCHITRAVE Ljtiteau qni 

occupy Tespaee entre deux colonnes 
ou piliers. fl pent anssi s’agir d T un 
bad moulure qui etitoure une 
lenetre, une pom', ou une autre 
ouvertun:. 

ARCHIVOLTE Forme 
dkrcliitrave autour d + une ouverture 


curviligue. II peui auasi skgir de k 
moulure ornemenLale qui suit h 
combe in.teneure dime arcade. 

ARETE Bordure ornemetitalc au 
sommet d’un mur on dTm bariment. 

ARRIERE-CHCEUR Espace situe 
derriere le maitne-antel dans une 
egLise, 

ASSEMBLAGE A TENONS ET 
A MORTAISES Assembkge dans 
lequel une entaille (k mortaise) est 
destinee a recevonr un element en 
saillie (le tenon). 

ASTRAGALE Petite tooulure 

semi-drculaire utilise ckns difteronts j 
cai, comme autour d ? une colonne, 

Aussi appele perle et pirouette . 

ASTYLE Se dit dune facade <ans 
piliers ni eolonnes. 

ATLANTES Supports en ibrme de 
figures ma-sculincs mis a la place de 
eolonucs. Tk etaient particuliereriicnt 
utilises dans Tarchiteccure baroque 
gcrnrsmque. 

ATRIUM Ed architecture tomiine, 
cour inteneure qni etait paribk 
entierement couverte, mats It plus 
souvent ouvene au centre. Dans 
Tarchitecture des premiers cbretiens, 
c’ etait un espace Ouvert ccinture dc 
portiques a tolunnes, situc devant 
tine eglke. 

ATTIQUE Espacc ou piece dans 
le toit d’une maison. Egalemcnt, 
mur on etage bas au-dessits de 
T entablement Tune facade 
dassique, comme ckns un arc 
de triomphe remain. 

AUTEL Structure plane de k forme 
d'une table ou d’un sode de pienv, 
sur lesquck sont rcah-sccs des 
offtandes a un dicu ct ou des rites 
religieux sont accompli®, Dans 
beaucoup de religions ancieniies, on 
y cffectuait des sacrifices. 

Dans les eglises chredeanes, les autek 
sont souvent decores de sculptures 
et autres omeinents. 

AUTEL DE LA PROTH^SE 

Fiece d’unc cgli^e byzantiac 
reservec an stockage du pain 
et du vin utilises durant k messe. 

AUVENT Petite construction eu 
forme de toit au-dessus d'un autef 
d'une porte, d'une fenetre, Tun 
tombeau, d T un am bon. d'une niche 
ou d’mie statue. 


AVANT-CORPS Partie dun edifice 

■ qui se detache de la partie priucipak. 

AVANT-TOIT Bord infeneur 
dfon toit en pente. 

AZTEQUE Culture qui sc 
devcloppa dans la vallee ck Mexico 
du xw s, aux annees 1520, er qui 
.1 sou apogee s’ etend.it du Pacifique 
jusqu'au go lie du Mcxique. 

I: architecture des A Vieques comporte 
beau coup de temples et de 
pyramides. 

BALCON Plate -tonne faisant saifiie 
sur la facade d un edifice ct encourec 
d 1 u nc balu strade . On y accede 
generalement par une portc 
on une feneem. 

BALDAQUIN Edicule qui demine 
par exempk une entree, un autel on 
1 un none. U peut etre soutenu par des 
eo)o«nes t Ex <3 a Lin mur ou suspendu 
au plafond. 

BALUSTRADE Seric 4c petites 
colonnettes ou pilierc, appeles 
baluscres, qui supportent un rail 
ou une tabk’tte. 

BALUSTRADE AVEUGLE 
Balustrade aeeqlee a un mur. 

BANC Long siege dans une egjise, 

BANDEToute inou! ore plate on 
fit suit Icgcrcment saillie sur un mur 
exterieur. 

BANDE EN FEUTLLAGE Bande 

decoree awe des motifs en forme 
de feuilles, 

BANDEAU Band? qui cache le 
bord dune eharperftc ert bois, Elk 

■ peur etre unie ou decoree. On dit 
aussi une bordure de plgnon. 

BAPTISTERE Edifice ou partie 
d’un edifice, comme une egfoe, ou 
sont cckbreii des baptenies. 

BARBACANE Tout qui protegcait 
• I 1 enceinte ou le pont-devis d f nu 
chateau. 

BAROQUE Style d' architecture 
developpc du xvu* s. jusqu'au debut 
du xvi u e s. Ne a Rome, il e&t 
extrememciit orne ct exuberant, 
tout en restaur Ires cquilibre. 

BARTIZANE Pence toiirelle erigee 
en angle au sommet d’une tour 
ou dun parapet. 

BAS-COTE5 Dans une eglise 
ou dans un autre edifice, partie 


I de. circulation gencolement bordee 
1 par des arcades sur un cote. 

BASIUQUE Ancicn edifice Tomain 
servant de sake- dc justice ou de- 
marche. 11 possedait une nef eeMrak 
ct deux bas-e&tes,ainsi que des 
gderies lc plus souvent. Cappelhriuii 
s’ applique aussi aux eglises de? 
premiers cbf edens. qui presentaient 
les memos traits. 

BAS-RELIEF Relief sculpte faesattt 
legeremeut saillie sur un fond plat. 

BASTION System e de defense 
et de surveillance qui enrourait 
■ les chateaux forts. 

BATTANTS Fartic? dune fenctrr 
qui sont fi xe.es au cadre par de? 
charniercs- 

BEFFROI Niveau superieur d’une 
lour ou one ou plusicurs cloches sunt 
suspendues. Le mot pent cgalernent 
designer le clocher enticr, ou 
feu droit de la fteche pu stmt 
suspend ues les cloches. 

BELVEDERE Petite tout de guet 
sui k toit dfone rnuison, 11 peut aussi 
s f agir d'un pavilion d’ete ofFhmf une 
vue sur uti pare ou un jardin. 

BEMA Plate-forme utilises par 
le clerge dan? les pyenueres egbscs 
chreficnnes. Peut aussi designer une 
chair e sure levee dans les synagogues. 

BEFGRA Fenecre dans laquelle deux 
bales VDUtccs sent separces par une 
colonne, 

BELLETTE Moulurc nmiane dans 
laquelle daix ou rrois raugees de 
cartes on dc cylindres en relief sont 
aliguees a imcrvalles reguliers. 

BORDURE DE PIGNON 

Blanche de'bois placee le long des 
bofos focliues d'un pignoti, paxfois 
pour masquer la fin des toils cn bois, 
Aussi appelee bandeau, elle peut etre 
plate on decoree, Voir bandeau. 

BOSS AGE RUSTIQUE Ouvrage 
de ma^onnerie constitue de gros 
1 blocs qui peuvent etR’ polis ou bruts. 

BUCRANETere de Utufsciilptce, 

, souvent ornee de guixlandei. qui 
apparair SUr les edifices classiques. 

BYZANT1NE Uarchitecture de 
I’Enipiie byi^ntin s’est devefoppec de 
330 a 1453. bargemen t ecdesrasuque, 
el k nous a laisse de nombreuses 

basiliques. 


CAIHUA Eu architecture chi noise, 
decor polychrome peint sur mutci 
les surface? m bois, a 1 interieur 
c-i a l’exterieur d’un edifice. 

CALDARIUM Dans les ancien? 
thennes romaius. piece ou Ton 
prcnaii des bams chands. 

CAMPANILE Clochcr itaJien, 
getierakmcnt independant. 

CANEPHORE SculpCun? en forme 
de figure feminine portant un panier 
sur la tete, 

CANNELURES Etroites rainures 
concaves ct verticalcs qui marquetit 
k fBt d'une colonne ou efun 
pDastre. Elies peuveni etre separees 
par des filets. 

CANTILEVER SadLe horkomale t 
par exempk un bale on, mte marefic 
ou une po Litre, qui n'est sOutcrme 
qu'i une de ses extremites, 

CARTOUCHE Panne^u ovale 
rj, r piquc de rarchitecture baroque, 
avec des bordures crantces ou en 
volutes, utilise comme cadm sur 
les facades, ntais aussi dans un but 
pumment decoratif. 

CARYATIDE Statue cn forme 
de figure feminine, faisant office 
de colonne. 

CAVET Moulure concave en forme 
de quart-de-cerdc. 

CEJIAO Fm ardutecture ehinoisc, 
legerc inclinaison des colon nes \^ers 
le cencie d f un edifice. 

CELLA (pi cdlaei Partie la plus 
importante d'un temple dassique, qui 
contenait souvent h statue du dieu 
auqud d etait consacre, Egalcment 
appelee naos 

CENOTAPHE Monument dedie 
k une ou plusieurs per?urmes qui ny 
sont pas entem es. 

CHACMOOL Statue d'une 
personne ecenduc, dediec a C'hac- 
Moof dicu mexicain. 

CHAINE Forme de decoration tnb 
popubirc en France au xvn r s. n qui 
consistait a divijier une facade en 
travels ou en panneaux grace a des 
bandes de ma^onnerie njsdqtie, 

CHAIRE Pkte-forme surekvee ou 
1’officianr s’exptime kbns tme eglise. 
Votr mini bar 


CHAITYA Sc dit aussi caityi. 

Sdle creu?ec thins le rocker par les. 
premiers bouddkisces indiens, qui 
leur servait de lieLt de culte. Lkspace 
y etait cfivbe p^r des colonnaden 
cn une nef ct deux bas-cotis. 

CHANFREIN Sttrface obtenue en 
taillant en hiseau le bord ou Tangle 
d f un bloc de bois ou de pierrc, 
generalenicnt a 45 & . La surface peut 
etm concave. 

CHANTOURNER Sodpter de 
maniere geomcirique a des fins 
decoradves, prfoiu awe des tmus. 

CHAPELIE Lieu skue a rintericur 
- ou a 1’exterieur - d’unc eglise, dote 
d un autel separe. souvent pour 
Fund rer un saint paiticulicr. 
^gakitient, lieu de culte dans une 
grande man son ou dans, une 
institution tdk qufone prison 
ou un hopitAI. 

CHAPELLES RAYONNANTES 

Chapelles qui rayoiment autour d’un 

deambulatoire. 

CHAPITEAU Partie supetieiire 
d’tine colonne. Sa forme et sa 
decoration indiquent getieraiemcnt 
Pcmire architectural auquel il 
ap parti ent (dorique ouioniquej. 

CHAPITEAU CUB1FORME 

Chateau dont la forme est pmduite 
par TinterpeneErafion d’un cube 
et iTuri kernispbere. 

CHAPITEAU EOLIQUE 

En arcliicectuie dassique, chapiteau 
a base oblongue sous laqudk sont 
, sculptecs deux volutes ou des 
spiraled. 

CHAPITRE Piece d 1 unmonastert^ 
oii les moines se rassembleut chaque 
jour pour entendre un * chapirre " 
des regies de leur onkc et pour 
discuter des affaires de kur 
communaute. 

CHATEAU C^hatcau ou msnoir 
plus communement oouve en Frincc 

CHATRI Pavilion sur piioris 
vurniunfo d’un dome. U est typique 
de 1" architecture mongole des XV\ e 
et XVIT s en Lnde. 

CHAULTRIE Salle sur pilous 
I au sein d r un grand temple indieh, 


Glossaire 


CHAUMIERE Construction 
mstique appnccicc- pourses quaiiies 
pittoresques, teller qu’un tint tk 
chaume ct des poutres en bois. Sous 
le 110m tic cottage, ce type de imison 
ecaic populaire en Angletcnr a la tin 
du xviif et an debut du xix c s_, 

CHENG Dans J'arduteLture rhino®?, 
« enceinte d\me viJJe ■> on * fortifier 
i me vilk », Element * ville ** 

CHEVRON *L‘une des polities 
indirkes qui forment la diarpeme 
d f un toil, 

■ Moulure romane on forme 
de zigzag, 

CHIGI Decorations « c u ciseaux * 
des toils d’un temple shinto japonais. 

CHIN QISERIES Imitations 
eu topee nnes de Tart et de 
raicbiteoure chinois qui atteigniieot 
Jeur plus bant niveau de popularity 
au xvii i c s. Files comportaiem 
de 11 ombre uses pa go des - 

CHIWEN En architecture chmoise, 
6 pi de fakage position nc aux deux 
extremites de la poutre dc take Tun 
toit pout dissimuier les j uintuixs deg 
pen res, 

CHCEUR Section tT tine eglise situcc 
dans la tike de la net” ou se plaeaient 
les dianteurs ct Ic clerge. 

CHORTEN Stupa ribetain. 

CHUANDOU En architecture 
chinoise. structure dc ojlonnes grace 
ii bijudle le poids du toil d'un edifice 
etaii directemenr transfere sur tes 
pannes, Une serie d'entraits 
horizon taux ncimissait les colonne* 
pom en faire une charpeme. 

CHULLPA En architecture 
precolombicnne, sepulcre en forme 
de tour, constrint pour enterrer 
lb morfcs avec tous Jems biens. 

CFRORlUM An vetu sumiontant 
le maitnc-autel Tune eglisc, 
generalcmcnt compose d'un dome 
support*: par dc? colonne*. 

CIMAISE Moulure 1 super ieure 
saillame dam tin entablement 

clique. 

CINQ-FEUILLES Voir lobes. 


CIRQUE En architecture mniaine, 
longue construction satis, tint bordee 
tie gradins gamis dc sieges sur ses 
deux cotes et sur rime de se? 
extremites. Le cirque ctdr h plus 
souvent utilise pour les courses 
de chars ou de chevaux. 

CLAIRE- VOIE Fame super! cure 
dkme eglisc, au-dcssus des has-c6t&s, 
qui possede une range? dc tenetres.. 

CLEF DE VOUTE Pierre central? 
d r unc voute semi-cuc ubire. 

CLEF DE VOClTE ORNEE SaiHie 
ornementale, sou vent i 3 ’intersect] on 
des ogives ou des poutres d’un 
pkfond ou tVunc voute. 

CLOCHE DE PIGNON Une 

structure sur le toil ou les dochcs 
sont suspendues. 

CLOCHER Tour isolee on ractachee 
a tm edifice tel qu’une cghsc ou une 
mairk, dans laquelle soiie suspenducs 
une ou plusicurs cloches, 

CLOISON Separation, 
gcneralement en pietre ou en hois, 
qui hole une par tie d'un edifice. 

CLOITRE Espaee clos r 
generakme'nt quadranguhire, autour 
duqud court un passage convert 
horde lI arcades ou de colonnades. 
II refie. ia partie privtic s$-m 
monastery a Teglise. 

COFFRAGE Ensemble de 
panneaux crenx utilises pour decorer 
un plafond, un dome ou une voute. 

COLONNADE Rangee de 
colotines supportant des arcades 

ou un entablement. 

COLONNE Pilier vertical 
independent, compose d’une base, 
Tun fiat et d + un chapiteau. Kile 
consume habituellenienc un support, 
niais die pent etre elevee seule T 
comme un monument, 

COLONNE BANDEE Colonne 
doot le fut se compose de cylindres 
plus du moms epais et decores 

(tambours} 

COLONNE ENGAGER Colonne 
qui est accolce a un mur ou 
a un pilier. 

COLONNE RUSTIQUE Colonne 
dout le fflt sc compose de blocs 
carres superposes. 


COMPOSITE (ORDRE) 

Lc dernier et le plus elabore des 
ordres de l 1 architecture dassique. 
Cree par les Romains, il melait 
des elenients des nukes ronique 
et corinthicn, 

CONE Grande structure mince 
mmitant d'un toit ou d*une tour. 

CONE A BASE EBRASEE 

Fieche -carrec a si base, mais 
octognnale r >ur la plus grande partie 
de sa hautciur- 

CONQU^TE NORMANDE En 

Angletem\ le style roman dace de la 
conquete normande, de 1D66 a 1180 
envi ton, period? pendant laqueile les 
pins amciens edifices du premiet style 
roman anglais forent construics. 

CONSOLE Support ornemental 

avec un contour courbe. 

CONTREFORT Masse de 
tnafonncric ou de brique construitc 
coTitre un fnur pour en renforcer la 
solidHU H exist? differents t\ r pes de 
eontrefbrts, dont les arcs-boutants. 

CONTRE-R^FORME (STYLE) 

Forme dc decoration ou les stucs 
pemts, ks sculptures en trois 
dimensions et des elements 
architccturaux divers som combines 
poor tneadrer de brges panneaux. 

COQUILLE Motif omemental 
ayant la forme d r une roquillc. 

CORBEAU Element architectural 
• en saillie. habituellement en pierre, 

\ qui supporte une pouire et cs't 
s souvent decore, 

CORDON Fine mouluic de 
ma^onnerie horkonude faisant saillie 
sur un mur. File est sou.ve.nt plus 
etroke que les atttres mcmlures. 

COR 1 NTHIEN (ORDRE) Ordre 

de rarcliitecture t:la.ssiquc cree par 
ks Ailieniens au v L ' s, av.J.-C. et 
developpe plus tard par ks Romains. 
11 se distingue esscnticlkmeiit de 
1’ordre ionique par k ebapiteau 
dc ses colonnes qui comportc 
des rangees de feuilk-s d'acantbc. 


CORNICHE En architecture 
classiquc, partie superieuie d’un 
entablement. C'est aussi la 
moulure decorative: faisanr saillie 
en bant cTun edifice ou d’une partie 
de cc dernier - un mur, une arcade 
ou un piedestal. 

CORNrCRE INCLIN^E 
Corniche qui suit la pent? d'un eosc, 
dhtn pigmm du tTun frimton, 

CORONA Partie verticak 
■supericunc dkue cornichE. 

COUPOLE Dome, sur tout utilise 
au-dessus des to u relies, sur un 
tambo-ur surmonte par unc 

lantern e 

COUR D s HONNEUR Cour 
situec devaut un hotel francais 
ou unc villa ufbaine particuliere. 

CREP1DOMA Plate-forme cn 
picTrv d'un temple gree, gencralemetiL 
composec de tiois manches. 

CRfeTE FAIHERE Dc maniere 
generale, arete d’un mur lc long dm 
toit. Dans f architecture ckssique 
maya. element decoratif place au 
sommet d'une pyratnide. Compose 
de deux murs pemes inclines fun 
vers EaiiLre, il f tut decom dc reliefs 
en stuc. On 1’appdlc aussi rrrjfmfl, 

CROCHET Eri architecture 
gothiqne, omement de piefie fai&mt 
saillie- sut les cotes d J uu pignon 
d T un piuade ou d une fieche, 

11 pent aussi decorer le diapiteau 
d une colonne. 

CROISEE Endroit d'une eglisc 
ou h nef, le chceur et le transept 

se rencontrenL 

CROIX GRECQUE Croix dont 
les quatre branches som de longueur 
egale. 

CRYPTE Saljr voutee rituee sous 
le sol d’une cghse, rentermant 
souvent des tombes ou des reliques, 

CYCLOPfeNNE En arcbliectur? 
grccque preclassique, designe une 
ma^omierie composee de tres 
blocs de pierre de forme irreguliere. 
Designe par extension toute 
ma^onuerie coristruite avec de gros 
blocs gtossierement milles. 

CYMA RE VERS A Moukre 

a double courbe, convex*. - au-ilessus 
et concave dans sa partie infer ieure. 

DAG ABA Voir stupa. 


DARGAH En architecture 
isbftniqm:, parte ou p or tad de tailie 
impressioimmie. 

DEAMBULATOIRE Passage 
couverc qui entourc un cluftre 
ou labside d’une eglise. 

D&CASTYLE Desigtie an 
pordque a dix colonnes. 

DECORE (STYLE) Le deuxieme 
des xmti styles de l’architeetu re 
gothique an glak ft dace de 1250 a 
1340 environ. II se caraccerkait par 
de nombreuses moulitrcs, des 
ajtwles en ogives er des fenetres 
aux abondants remplages. 

demi-d6me Dome qui couvre 
nnc zone semi^eirculake comme 
util 1 abstde. 

DENTICULE Petit bloc carre 
utilise ea scrie dans le larmier 
dune cortiiche dassique, 

DIACONIE En architecture 
by nantiiie, piece situee a -l’mterieiir 
d'ttuc Cgli-se mi lajouxtdnt. 

DIAPER WORK Omernent 
compose de peridts motifs repetitive 
comme des carrcs, touvrant twite 
la surface tlVn mur 

DIPTfeRE Se dit d’nn edifice 
preseutant deux rangccs de colon ntes 
• sut chaque cote. 

DlSQUE SOL AIRE Disquc aik 
leptesenfcmr le sole il, assooie 
a 1 ? architecture egyptienne. 

d£)ME Voute reposant sur une base 
circukire on csrree, Elle pent etre de 
section semi-ciicuLiire. en oignon 
ou poimue. Qitand la base est carree, 
des pen den tils sont inseres dans 
les angles pour retrouver Line forme 
proebe de ceile du cercle. 

DOME DE SOUCOLTE 

Coup ok segmentec qui rfesi pas 
soiitcnue par tin nlur vertical. 

d6me en otrouille 

Dome compose de section* concaves 
scparces par des nervttrej; pourant 
dans les pays island quev. Aussi appele 
melon ou parasol. 

D6ME EN OIGNON Dome 
surmonte d’une fkohe. utilise sur les 
j eglises et leurs dockers, eounrnt en 
I Russie et darts Test de l 1 Europe, 


DQRIQUE (ORDRE) 

En architecture dassique, cct ordre 
appartjcni a la fois aux Grecs et Mat 
Roma 5™. La colonne grecque etait 
cotinelee. depounme debase et 
surniuntee d’un. chapiteau awe unc 
simple moulure et un abaque. 

La colomie rondaine ctait plus fine, 
bms cannelures et possedak une base 
ainsi qu’un chapkean plus petit. 

DOSSERET Dans lei architectures 
byzantinc et roman e. Hoc ou dale 
place an soimnei d’uit abaque 

DOUC1NE Sorte de moulure 

comportant deux nervures en forme 
de S ec de S inverse datam de la 
derniere peri ode gothique, avec une 
partie concave et une partie convexe. 

DOUGONG En architecture 
chinoi&e, element architectural 
servant dc support en saiflie. 

DRAPE Fusion de h forme 
d’ila niorceau d'e.tofle drape, 

ECHINE * Moulure placee- sous 
l abaque du chapiteait d’une 
eolonne 

* Mold lire convexe siruee entre 
lc fut ct l’abaque d’unc colonne 
dorkjue et sous les volutes du 
chapiteau d’une colonne icmique 

EDICULE %nctuaire, a I’interieur 
d r un temple, formi’ dc deux eoloTines 
et d’un iron ton er abritaut mie 
statue, Designe parfois le cadm a 
Colonnade d'urie ouveruire comme 
une porte ou tine fenetTe, 

EFFIGEE Portrait d une personae, 
generalement sctilpfce. 

ELEVATION Pmjection sur Uii 
plan vertical de la facade d’tm 
mnnumeTit. 

ENCEINTE Surface d'une 
fortcrcssc, (mtcmrcc par ties mur.idk^ 
ou des losses, 

ENCORRELLEMENT Dann unc 
construction a charpeme eu bo is, 
partje d’un ctage elcve Faisint soillie, 

ENFILADE (EN) Dispositiou des 
portes permettant de voir tnutes 
3es pieces lorsqifeDes sont ouvertes, 

ENTABLEMENT En arcliiieclLmi 
classiqtie, elements d’un edifice 
repo 5 ant sur des coloiines. 

Tk ^e composent d une architrave, 
dune frise ct dkme cor niche. 


ENTASIS Lieer renflemeut utilise 
dans les colonues classiques pour 
teduiic Villusit'm dbptique laissanr 
percevoir une certain c concavite. 

ENTRAIT Principale poutre 
horizontak d’une charpentc, 

ENTR ECO LO NNEMENT 

Espace separant deux colonnes 
adjacentes ; 11 est sou vent cgal a un 
multiple du diametre d : unc colonne. 

EPI DE FA3TAGE Ornement, 
souvent en forme de bouton, a motif 
de ieutlks. au sommet d’un pinacle, 
dun pigtion, d h une fleebe ou 
d’un ediculc. 

ESPAGN OLETTE Systems tic 
fcTmctum ilcs portes et des fenettes T 
utilise en France a partir du s. 

ESTIFITE Pilastre s’affinant vtrrs 
la. base, 

ESTRADE Plate-forme surelevee 
a rextremire d’une salle medievale. 

ETRUSQUE Civilisation qui s’ est 
dove lop pee en Italic entre 7 HO 
et 100 av.j.-C approxiniadvement, 

EXEDRE Grande abside 
Fgalement, renfimeement semi- 
circulairc ou rec ta ngulai r e. ou liiclic. 

FACADE Face extcricurc d un 
edifice, gcrrentlcmcnt cello par 
laqiidlc on entre. 

FASCIA Pbre-bande horizontalc 
qne 1‘on trouve habitucllcmcnt dam 
les architraves. Les fairiae sent 
generaleiiient par groupes de deux 
ou trois.chacime d’entre dies ctant 
Icgercment plus large que la 
precedent 

FENETRE AVEUGLE Element 
decoratif d’unc 6^atle de la forme 
d’une fen etre, mats qui lie sbuvre 
pas. File fut urilisee pour la premiem 
fbis a Pepoque medievale. 

FENtTRE DE ROUE Voir rosace, 

FENETRE DIOCLETEENNE 
Voirfenetre thermal?. 

FENfeTRE DORMANTE Fm^tie 
verticak pcrece dans un tent en 
pence, ppurvue de son prop re toil 
et d’mi pignon, 

FENETRE EN LANCETTE 

Haute et etroite fen cm: cn arc bnse, 
cypiqtie du premier art godiique. 


FENETRE EN SAILLIE Fenetre 
fiisaut saillie par rapport a h facade 
d’un edifice. 

FENETRE THERMALE Se dit 

d’une fenetre de loruie semi- 
circulaiic divtscc m tmi$ par 
des mcneaux allanr de h courbc 
’iuperieure a la base, 

FESTON Forme dc dfcoratkm. 
souveuL utilisee dans les Rises ou les 
panneaux. Rile represents des 
guirlandesde Eeurs et de fruits, 
parfpk suspendues par des rubaus, 

FEUILLES DURES Forme dc 
fe milage sculpte dans les edifices 
medic van x f ootamment sw les 
chapiteaux et les des dc vodtc 
offlees. 

FILET Etnoite bande legerement 
surelevee entre les cannelures 
d'tnie colon nc ou autour d’un arc. 

E gale me nt, partie stiperieute. 
d’une cor niche. 

FLAMBOYANT Style gothique 
trancais tardif des XV* et Xvi e s, f 
LMracterisc par des remplages 
flamboyants et des sculptures 
chborees,. 

FL^CHE Flement architectural 
en forme de cone tnes' etire, 
habitnetl.e merit en hois. 

FUECHE OCTOGONALE 
Fleche an plan octagonal 
sunnontant tthl tour camee. 

La uia^omiefie de la feisc n’est pas 
de plait octogmaal. 

FOL1E Construction decorative 
prenani generalement la forme 
d une ruine clacsique Od gothique» 
ou encore d’tine ternr, batic pour 
rtndte le paysage plus attrayant. 

FORUM Espacc ouvert faisant office 
de marche ou de lieu dc rencontre 
dans la Rttme antique, (reneralement 
entqure de colonnades ct d’edifices 
publics, le forum etait ^equivalent 
de l agora grccque 

FRIGIDAR1UM Dans les anetem 
thermes mmasns T c^etait h piece 
des bains fro ids. 

FRISE Rande horizontak qui jieut 
etre ptnutc, ou decorec dc sculptures 
ou de mou lures. Elie peur omer 
le liaut d T uu mur ou constituer la 
seebou medkne d’un entablement, 

. entre Earchi Crave et la cor niche 


Glossaire 


FRO NTI SPICE Facade principak- 
d uri edifice. Element* fronton 
surrhontanc tine pom on une 
fenetne. 

FRONTON Pignon dc faible 
hauteur sommant mi edifice, 
habitud lenient au-dessns d’un 
pordque, Element caraLtenstique dc 
I’srchiteanre dassique et ueoebstique. 
ii est wuvent detzore de relief, 

FRONTON BRISE Fronton dont 
b ligue f mterrompt soit au sommet 
soit i b base. 

fOt Partic vertical d’ttne cakmne, 
entre h base et 1c rhapiteau, 

GALERIE Couloir kmgeant Icp, 
murs intmeurs d’un edifice ou dWe 
egli^e et fimam saillie au-dessus dW 
bas-cAfi Eg;Jement, vaste piece 
Tunc grande rnalson conferee 
An divertissement et servant parfois 
a exposer des tableaux. 

GALILEE Vestibule - n-uparfoi* 
chapelle - situe a Fextreuiite 
occidcntale dWe egEise, 

GARBHAGRIHA Partic la plus 
saciee d’un temple indien, ll s’agit 
d'uiie petite piece sombre ou etait 
placee la staple d We divuiite. 

GARG 0 UILLE Jet d'eau cn forme 
de figure grotesque (prownant 
du toit ou du mur). 

GEKU Eu architecture slrnito 
japouaiie, sauctoaire dedie a un dieu 
local, 

GEORGIEN, NE Son nom vient 
du roi George, Deagnc un style 
d'architeiture angkjse developpe 
enire le debut <fu xvnr c s. et le debut 
du XDt e se caracterisam par 
son elassicisme. 

GOPURA Portail monumental 
surmome Time tour a fentrec 
Tun temple hind on. 

GOTKIQUE Terme general 
pour designer un type dbrvhitecture 
medievale done les prinnpaux 
elements simt fare brise,la vofite 
d ’ogives J 1 arc-boutant et les 
fenetrrs aux delitars remplages 
ganues de vitraux. Appai u en France 
au milieu du xu e 5,, ce style douiina 
j ’Europe pendant 350 ans. 


■ GRANGE A DIME Grange ou 
etaient stoekes les produits de b 
dime - intpot leve par le derge + 
souvent en nature, 

GROTESQUE Se dit de peintutes 
ou de bas-reliefs imitant les audens 
decors mmains ; le style repose sur b 
representation en arabesques de 
figures hmnaincs et dbriimaux 
F apparut on Italie au xvi* s, apros 
la deconverte de mines souEerraines, 

GUILLOCHIS Motif de bandes 
entrocnoisee^ &ms une moulure. 

HEPTASTYLE Se dit Tim 
portiqut afigEiant sept colonncs 
sur I'aymt. 

HERMES Pilicx stiruiontc du btistK 
d’Hermes ou dim autre dieu, 
ou encore Tune teie d’homme. 

HEXASTYLE Sc die d’lin portique 
alignaut six eolonnes sur Ibvant, 

HIPPODROME Damk Greet 
et la Rome antiques, construction, 
generalemcnt sans ma^onnerk-, on 
se tenaknt les courses de chevaux. 

HOSPICE Biitiment construk pour 
recuciilir lei indigems et les 
ptrsonnes agees, finance par ties 
personnel privees. 

HOTEL En France, villa uibaine 
parti culiere coustruite scion un plan 
ctm^ir au X vr s. , dam bquel le corps 
principal du batiment ct ses deux 
aiies entciurent une coui 1 separee de k 
rue par un mur ou par les etudes 
et la cuisine. 

HYPETHRE Construction dour 
1’espace central est totalement ou 
partiellcment a criel ouvert. 

HYPOSTYLE Quafific un grand 
ball dans lequel le toit est soutenu 
par plutieurs raugecs de cotanrces. 

H YPOT RACH^ LION Fines 
eti tallies, appebes %alement 
goigeriuSj gravees an sonunet 
du fut de la colomae dorique, 
sous le thapiteau. 

1 CONOSTASE Dans les egfisei 
by^antines, ecran potirvu de bmi> 
pcirtes, place dans b tief devam 
1 autel. A partir du xiv* 1 s., cet ccran 
devim un mur en pierre ou en bob 
decore dlcones, 


IMPOSTE Fenctre position nee au- 
deuais d’une porre t souwnr de forme 
semi-draibiie. Egalcmem, parti e 
s LipeTic 11 .ee d + une fenetre dotee de 
charnieres permettant de fouvrir 
separement, 

IN ANTIS Se dit d’un type de 
temple gnpc dont k facade comporie 
deux colon nes centrales et deux 
atitae (voir anta). 

INCA Civilisation d’Amenque du 
Sud, centree a Cuzco, au Peiou, c^iii 
dura du xrv £ s. aux annees E53U. A 
son apogee, rEmpire inca s’etendait 
jusqu a 4 200 km vers k cote onest. 

lONIQUE (GRDRE) Ordre de 

1 architectuie cheque developpe en 
Asie Mineure an VJ* s.av,j.-C. 

Tl sc caracterise par des volutes 
sur h ebapiteau des coloniies. des 
denttcuks dans la eorniche et une 
frise qui pent evoquer les decors des 
bas-reliefs. 

I WAN Daiis rarebitecture iskmique T 
sraste sallc vout*e s’ouvrant d un cote 
5ur une cour, 

JALI En architecture iskmique, ccnm 
ajoure qui garuit tine fenetre donnant 
sur l’cxtedeur. 

JALOUSIE Ouwrtute dans le toit 
d’une piece, pemiettant :i la fumee 
d’un feu- central tk s’evacueri 
Egalenientn fenetru a daire-vnic 
permettant a 1’air dc penetrtr dans 
une piece tout en empeebant b pluie 
dc re n tret 

JIAN Dans fardiitecture chinoisc, 
travee ou interfile entre deux 
colon nes, 

JUANS HA En architecture chinoisc, 
equivalent de ! ’entasis. 

KHANQ AH Mnnastere isbmiqne. 

KJOSQUE Pavilion ouvert, 
generalemenc soutenu par dc 5 piliers. 
Plus cafactcristiquc de laTurquie 
ini de l’lran, il a sun equivalent cn 
Europe- sous k forme des kiosques 
a musique. 

KONDO En ardtijfecture jap onai se, 
pavilion ctiltuel dans un temple 
bouddhiste. A partir du Xir s, y ternpk* 
ou Ton peut entre r et prier, 

KUMBHA Eu architecture 
indienue, chapiteau epais et incurve. 


LADY CHAPEL Chapelle 
consacme a kVierge dans les egiises 

LANTERNE Petite structure 
circulaiie on polvgonalc qui soiurne 
nn dome, genetalemcnt dot-ee dc 
fenecres a la base pour permettre a k 
lumicre de penctner dans 1’edifice. 

LARMIER Moidure cn saillie au- 
tlessus dWe porte, d une fenctre ou 
d'nn arc pour fournir une protection 
contre b pluie, 

LATTE Voir stambha. 

LESENE Cfolonne rectangulaire sans 
base, ou chapiteau, construjte (bm 
un mur. A usage dec ora of, ou pour 
consofider celui-ci. 

HERNE Piece de oharpente 
SLipplementairt qui renlbree 
k structure d’un toil. 

LIEU SAINT Receptacle ou 
construction 011 sont conservees, des 
rdiques sacTees. Egalement, site 
assoeie a une pers(>nne saintc, qui 
peut contenir son tombcaii et etfv 
un lieu de priere, 

LINTEAU Traverse en bois ou en 
pierre surmontanL une ouverture 
comme une porte ou une fenctre. 

LOBES Deisms en forme de feutfles 
des retriplages guthitjUB. 

Un prefixe indique le u ombre de 
lobes du motif (par cxemple : trilobe). 

LOGGIA Piece ou bakon ouvert 
d un cote. T.a loggia pent faire partie 
Tun edifice ou etre autonome ; 
elk peut contcnii des piHers 
ou des colonnes. 

LUCARNE Fenctre dorm ante 

ou petite ouverfuie dans un attique 
ou une fieche. 

LUNETTE Fenetre semi-circubire. 

MACHICOULIS Element deiensif 
faisant saillie sur les muraillcts d W 
cMteau ou d'tinc tout;, soutenu par 
des corbeaux. Entre ecs demiets, 
des ouvertures dans le pbndier 
permettaient de de verier de 1’huile 
bouillante sur les as-sailbiiEs ct de tirer 
sur eux, 

MADRASA College theologiqut 
isbmique. 


MANASTAMBHA Fin architecture 
mdfcnne, sorte de cotonne ou 
stambha qui SGUtieni Lm petit 
pavilion sat son ehapiteau. 

MANDALA En architecture 
mdienne, diagramme geometrique 
utilise pour b construction d’un 
temple bindbii. 

MANDAPA En architecture 
indienne, salle nbcTvec sux fideks 
dans un temple hindou, 

MAN1&RISME Designe Tart 
ct Farciiitectme en Italic, en France 
et en Espagne entre la haute 
Renaissance cl la peri ode baroque. 
Ce style se caracterise par I'utilisation 
de motifs dans un but qui n'etair pas 
le leur a Torigine, 

MARTYRJUM Monument 
rcnfemiant le tombeau d'un martyr 
ou qui lui titak dedic. Chest les 
premiers chretieus. les martymrms 
etaient sou vent dc forme rirodiiire, 
sauf s'il s'agissait d'eglises, 

MASTABA Ancicn tombeau 
egyptien qui avoit la forme d’utie 
maison. Un monticule pentu a la base 
fcctaTTgulaire et au summer pkc 
surmontait une dumb re mortimrc 
souterraine, 

MAUSOLEE Grande tonibe 
i imposantc. 

MAYA (. Civilisation composes 
1 d'Etats-dtes, qui se devdoppa au 
Mexique et au nord de FAmerique 
centrale vers 1500 av.j.-C„ ct parvinE 
:i son apogee entre J31K) ei WOO. 
file commen^a a decliner a partir du 
tx e s. et le pcuple maya bit finalement 
conquis par les Espagnok au xvi e s. 

MEG ARON Cceur d’un palais 
j mycenten et principal centre de la 
vie domesrique. II etaif compose dun 
pore he a colooncs, dVue antic harnbre 
et d’uiie longue piece etroite. 

MENEAU ET TRAVERSE Un 

meneau est un montane de pierre qui 
di vise une Oliver ture, genera kirn ent 
une feu cue en deux sections ou plus, 
Une traverse est une bane 
honiEontale en travers d ! une fenetrt. 

MERLON Partie surelevec 

d'un parapet. 


MESO-AMEUIQUE Designe 
FAmerique centrale et une partie 
du Mcxiquc cm diverves, civilisations 
se developperem depuls k xx c s. 
av j. C jusqu a h conquers espagnok 
au xvi f s. 

METOPE Dans une tirise de l ordrc 
doriquc, zone nectangulain: entre 
deux triglypbes. El!e pent etre unie 
ou decoree. 

MIHRAB Niche prientee vers La 
Mecque dans le fflnr d’une mosquec. 

MIMBAR Chairc d’une mosquee. 

MINARET Haute tour 
gcncralcment Sne, avee des. baleons 
en saillie, qui domine la mosqucc. 
Elle est utilises par k muezzin pour 
appder les fidelcs a la priete. 

MINOENNE Designe une 
civilisation de Tage du bronze qui 
corniut son apogee en Crete entre 
2000 et 1450 av.J.-C. environ. 

MODILLON Ornement place sous 
la saillie d’une corniche ou applique 
contirc unnuir comriie un support 
ou une console. 

MODULE Unite de mesure utilkee 
pour determiner les proportions' d’un 
edifice. En atclriteetute elassique, cela 
correspond sou vent a la moitic du 
diametre d T une col arm e mesure juste 
au-dessm de la base. 

MONASTERE Groupe de 
batiments dans kqucl une 
communaute rdigieuve. generalemem 
des moines, vie coupe du mond.c 
exterieui, 

MONOLTTHIQUE Cree a partir 
d' une pierre unique. 

MONTANT Piece vertical e du 
cadre d'une porte ou d’une fenecre. 

MOSAIQUE Decor pour le sol ou 
les miirs. compose de petits morccatix 
dc; pjCTit, l!c verre ou de marbie 
maimetjus par du dmeut t du mortier 
(melange de ament on de chanx, 
dc sable et d’eau) ou du mastic/ 

MGSQUEE Deu de /iriere 
islainique, generalcment snrmontc 
dun on plucieurs minarets. 

MOTIF BALLFLOWER 

Decoration du xiV* s, enmportant 
une flenr a trois petales autour 
! d’une petite sphere. 


MOTIF CHANTOURN£ 

Excinple de kette. motif geometrique 
repetc vertiealement et 
horizontalement, utilise pour decorcr 
unc band/. 

MOUCHARABIEH Grillage ou 
tfcillk cn bois. utilise dans les maisons 
dt:s pays klaitliques. 

MOUCHETTE Motif cnrvilignc cn 
bncette, a la tete amde ou pLiintue, 
utilise dans les remplages dans 
le style dkoork 

MOULURE Ornemeut sculpte avee 
un protil particulier^ utilise pour 
decorcr de nombreuves surfaces, 
comnte la base et le cbaplteau 
des colonnes, les montants des portes 
et des ienetres ou les herds dcs 
panne aux 

MOULURE ONDULEE Type de 
tnoulure caracteristique du style 
decore, qui fait alterner des courbcs 
concaves ct convcxcs. 

MUDEJAR Style ardiitecmnd 
espapinl qui inclut des dements 
islamiques dans le dessin des 
monuments reiigiffto. Scs cxcrnples 
les plus notables (latent du xm c 
ct du m r£ s. 

MUQARNAS Dans lbrchitectun: 
iskmique, decor de plafond rappebnt 
des stabetites- 

MUTULE Dans Tordro dorique, 

piece recLuigulake faisant saillle sous 

le corona de 1’ entablement. 

MYC&NIENNE Civilisation 
qui sc devdoppa cn three entre 
1600 et 1200 av.J.-U, environ. 

NAIKU En architecture sliinto 
japonaise. sanccuaire pour les dioux 
: ancestiaux de fa famillc imperiale. 

NAISKQSVoir adytum. 

NAGS Principal lieu clos d'un 
temple grec, qui conteuait la statue 
cTuj: dieu ou d’unc deesve. 

NARTH EX Potcbe cjos a Ten tree 
de Certain es eglties chretiennes 
primitives. 

NEF Partie centrale (Fume cglisc, 
allant dc I'entree au transept 
I ou a l’absidc. 


N fiOCLAS S1CI SM E Derniere 

cptjque du cbssicisme eurnpeen t 
datant dc la fin du xvi|l c Ce sty r le 
pririlegiait Ie\ formes geometriques 
ct ctait peu omemcntc. 

NERVURES EN S Motif 
curviligne en S s souvent utihse dans 
le dessin des motilurcs ou des arcs 
dans 1/ premier art gothiqtie 
anglais. 

NICHE Renfoncement dans un 
myr, gcocralejTienE. voute et ibritant 
une statue, une urne ou nn sutrc 
element dccoratif 

NOYAU Fiber central d’un escalier 
touruant. Egalement, pilier au 
sommet ou i la base d'un escalier, 
sur lequel repose la rarope. 

NYMPHAEUM Construction 
mmainc amsacree aux. nynipbes, 
contenant des colonnes, de^ statues 
et de^i fbntaines, et dans bquele on 
venait sc detaidm. 

OBELISQUE Haut fut dc pierre. 
gcncralement en granit, 
monolith iqne et tiispk ; e'etait a 
forigine un element de rarchitecturc 
6gypticfine. 

OCTASTYLE Se dit d’nn portique 
aligriant fault colonnes sur Favant. 

OCULUS Fcn/trc on uuvemire 
ronde pratiquee au sominer dun 
dome. 

ODfeON (pi lit, odea) Dans la 
Grece et la Rome antiques, saile de 
concert, en partie o.u conipletement 
convene, qui ressemblait a ur> theatre 
de petires dimensions. 

CEIL-PE-BCEUF Petite fenetie 
ronde ou ovale. 

OGIVE Arc diagonal en nervure 
d 5 tine voute ou d’un plafond, qui 
pent avoir une fonction structure Ik 
ou decorative. 

GLMEQUE Culture meswa- 
amerkaitie qm se developpa 
de 1200 a 300 avJ.-C. environ. 

OPISTHO DOME Piece i 
I'interieiir d J un temple grec situee 
au fond, derriere k naos. 

OPUS RETIGULATUM 

En architecture mmaine, construction 
a Faide de piertrs pyramMales 
dispose.es en diagonale t entre 
lesquelks on versaic du morticr. 
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OPUS SECTlLECouvemiied’un 
mut ou d un sul a Taidc tie csrreaux 
on de morceaux de maibre raffles 
pour obtenir des motifs 
geometriques. 

ORATOlftE Petite chapefie privee 
dans une eglise on une demeure, 
contenant un aurel, 

ORDRE Style de colonne ei 
d ! entablement en anchitecturi; 
chssiqfie. H gxiste cinq Ofdres : 
ks crdrcN dorique jonique et 
gorinthien, developpes par les 
Gregs t les oidres toscan. et 
composite, dus aux Remains. Peut 
aussi faire reference a dkutrts types 
de coloiine et dVntahlement, comme 
darn 1'ordre colossal 

ORDRE COLOSSAL Voir aussi 
ofdre geaxtt. 

ORDRE Ci£ANT Ordrc 

architectural dans lequel les colonnes 
sTlevent sur k hauteur de plusieurs 
ctages, Appele aussi ordre colossal. 

ORIEL FeaStre faisant saillie sur 
une facade. 

ORNEMENT DE DENT Forme 
d'ornementajaiift dam les moulures 
go thiques, composes tic fle.urs 
a quaere petaks au centre en saillie. 

OVE ET FLECHE Moulure 

decorative dans Liqueile des formes 
ovoides et des pointes de fleehes sont 
altemees. 

PAGODE Tour de plusieurs etages 
souvent atsodcc ay booddhisme 
et rektivement courante en Chine, 
au Japon ct au Nepal, Chaque etage 
pent eng legercntent plus petit que 
k precedent et possede son propre 
toit et son balcon. 

PALAZZO Palate italien et, par 
extension, tout monument public 
on toute residence privee de hdle 
tact ore; 

PALESTRE Eeolc privee ou les 
f Irecs skwr^aient a k lutte, tin pen 
Comparable a un gvmnase. 

PALIS SADE Rangee de pieux 
soltdes formant une barriere 
de pmteccioit 


PALLADLAN3SME Style 
architectural, base sur les theories de 
rarchiiecte i alien du xvi. c s. Andrea 
Palladio. Fartioilierement populaire 
en Angkterre au xviii c a., il s’inspirait 
des conventions. roTnaines ckssiques, 

PALMETTE Ornement en forme 
d’eventail sur le chapiteau d’une 
col untie, qui gvoque les feuilles d’un 
palmier. 

PANNE Po urre horizimtak servant 
a maintenir les chevrons d'un comble 
dans un toit. 

PANNEAU Surface plane en re trait 
on en ailHe par rapport a un mur, 
qm pent etre entfiurec d’unc 

monlore. 

PARAKKLESION Chapctte 
byiantine qui pouvait etie 
autononie ou rattadiee a un autre 
edifice. 

PARAPET Muret bordaut 
tin element architectural com me 
UT1 halcon, unc tcrTaxsg ou un pour, 
immediatement sum par le vide. 

Peut atissi avoir une function dftensirc, 
notauunent sur des remparts 

PASSAGE Dans une salle 
medievak, espacc entre lecran et la 
porte d'une cuisine oxi dYm office. 

PASTOPHORIE Piece fknquaut 
Vahsitk dans certaines egfises 

byza n tines 

PATERE En" architecture classique, 


PAVILLON Maison d'ete ou 
construction decorative dans un 
jardin ou un pare. Peut aussi etre 
ajoute a un batiinem plus grand, 
auqud cas i1 possede xm element 
distinenf, comine uu toit en coupole 


■ Partie d ung voute cn forme de 
triangje, situee a ^uche et i dmitc 
d f uu arc T ou entrg Jgs deux arcs 
des ogives adj a rentes d’une vofite. 
Lc pendentif esc souvetit decorf. 


PERIPTERE Termc qui designs 
un ban men t entoure par une rangec 
simple de coiotines 

PERISTYIE Colonnade eutonranL 
une cour ou un bitiment. 

PERLE ET PIROUETTE. Vi>ir 
astrugale. 

PERPENDICULAIRE Dernier des 
trois stydes du gothiqtte anglais, de 
1340 a 1530 environ. Lkccctit etait 
porte sur les Hgues vertiealts ct 
horizontales. les fenetres et les mun 
etant sou vent divises par des 
reiriplages en panneaux 
rectangulainrs avec des ogives. 

PERRON Plate-forme ou terras se 
sur laqueile sYmvrc la porte rfufre 
maison, d h une egbse ou drfn autre 
monument. II pent aussi s’agb 
d T une volee de marches conduisant 
z line terrasse ou a un paher. 

PIANO NOBILE Etage * noble & 
dani un pabis halieii, oil se situaient 
les pieces de reception, 

PIEDESTAL Support a h base 
d’une colonne, d’urte statue, 
d’une ume ou d'un autre element 
architectural. £n architecture 
dassique, il comporte une plinth e, 
surmontee d'un tore plus etroit 
mais pills bant, puis d’une comiche, 

PIERRE D’ ANGLE Grosse pierre 
a Tangle d’un hacinient, ublisee pour 
en ten forcer k structure ou a des fins 


PIG NON Element architectural 
tiiangulaire, souvent la section 
superieurt d T un mur a Textremite 
d’un toit pe ntu. Sert egalement de 
decc>jiitiun au^k^sus dll portail 


PELIER Support vertical mbuste, 
sou vent de forme recEangulaire 
et paifois pourvu d T ung base 

et Tun chap i tea u 


PELIER A FAISCEAUX Pilier 

compose de plusieurs colonnes 
teumes. Egilement appele pilier 
poiystyb. 

PINACLE Petit appareil a toutelk, 
habimellemcuE om emeu tab 
au sonunet d’tme fleche. 
d T ui] conttefort ou d’une autre 
partie de la construction. 

PISCINE Bassin de pierre pen 
pmtbnd, gcncralement situe dans 
une niche. Egalement. bassin destine 
aux bains dans les rherines remains. 

PISHTAQ Grand portail de 
Tarchitectuiic islsmiquc, 

PITTORESQUE Sfe di r d’un style 
populaire en Angleterre aux XVeu £ 
ct xrx'- s,, s’appliquant a des p^sages 
ou a des edifices juges « <lignes d’etre 
peinis fr. Il donna naksance, entre 
autces, au cotiiage ains i qu’aux 
manoTrs dc style gothique destines 
par Jolm Nash. 

PLACE ROYALE Place parisienne, 
datee le plus souvenc du xvn c s., avec 
des demgures nobiliaires, 

PLAN EN CROIX A COUPOLE 

Se dit des egliscs ay ant la forme d’une 
cioix et surmontees d’un dome. 

Ccs eglises sont associees aux 
premiers ( hrfticns ct 3 T architecture 

byzaatitit. 

PLAN SUR CROIX CARREE 

C’cst le plan le plus courant pour 
ks egliscs by zan tines. 11 est compose 
d’une tfavee ccntrak, entourfe de 
4 grandes traveos rectangpbires et dc 
4 travees plus pedtes aux angles dc la 
troix, Les travees sont vo it tees 
ou surmomees de coti poles, 

PLAN EN QUINCONCE Fait 
reference a une eglisi^le plus sou vent 
byzantinc, comtruite selon un plan 
en croix carrec. 

PLATERESQUE LitteraJement 
f atgente *. Style d T architectune tres 
ornemente, associe au xvi c s. 
espagnob 

PLAZA Place on espacc ouvern 

PLINTHE Ploc, ggncralement carte, 
situe a b base d’une colonnc. Dekgne 
aussi b base eu saillie d’un rmir. 


petite forme plate, .ronde ou ovale, 
souvent decoree de feuilles 
d 1 a can the. 


decorative*. Les pi cries d* angle sont 
souvent disposers les Lines au-tiessus 
des aunes pour akerner un grand 
cote et tin petit cote. 


PENDANT Tmportante saillie 
qui sctnblc pendre d’un plafond 
on d'une vofite 

PENDENTIF * Element de 
ma^onnerie mangubite et concave 
contribuant a squCeffir une coupole 
cmculaire au-dessus d’une base carrec 
ou polygonale. 


d’un edifice gothique. Ses cotes sont 
generalemtnt dfptfcjs mais ils sont 
patrfois incurves ou prennem dkutres 
formes. 

PlLASTRE Colotme place engagge 
tkns un mur ; dans ies constructions 
ckssiques, il possede les 
caractcnstiqucs d’un ordre 


PODIUM Grande plate-forme. 

11 petit s’ agir d T un.e plaft> forme sur 
laqudk ks edifices antiques etaient 
constmits, ou de eclle qui entourait 
Tarene dans un amphitheatre 
ou un cirque. 

PORCHE Structure bas&e, 
geneolemem couverte, a Fentsee 
d*uti edifice. 

PORCHE DE CIMETEERE 

Par-tie convene de 1 ’entree iTime 
egjfetn ttaditionneHement destinee 
a abriter un cercueil. 

FORTAIL Entree imposante t 
souvent decode. 

PORTIQUE Espace cm vert, dote 
d'un rok supportc par de«j colonnes 
a 1 ’entree d’un batiment tds une 
maison, tin temple ou une eglise. 

POTEAU-POUTRE Se dir Tune 
' forme de construction qui utilise une 
poutre hori.zontak posee sur cits 
supports a la forme arquee on en are 
de cerde. 

PRAKARA (lour eutouram: an 
temple hindou indien, eotitetiam des 
iieux de cultc ct autnes structures. 

PRASTARA Norn des 
entablements dans un edifice 
indien. 

PREMIER ART GOTHIQUE 
ANGLAIS La premiere des trois 
phases de 1 Architecture gothique 
anghise, qui va de la fin du xu e s. a 
I2f>0 environ. Durant cette periode, 
i le.s rgliscs anglais commcnroient 
a etie construites avec des arcs en 
lancette et des voutes d ogives. 

PRESBYTERE Dans une eglise, 
lieu qui se tmuvc a Test du ebo?Lir 
et qui contient le maitne-autd. 

PR (EURE Institution religion se 
dirigee par tin ou une prieurfe). 

P RON AOS Portique situe Levant 
1 la cell a ou le naos dam un temple 
ckssique, forme par k saillie des mu n 
latdraiix de la cdk. Une rangee de 
col o unes Je delimite a Lavaim 

PROPORTIONS 
HARMONIQUES Systeme utilise 
par les Remains et repris plus card 
par k-H archkectes italiens de la 
Renaissance, notaiument Andrea 
Palladio, dans kqud les proportions 
d un edifice etaieut mists cn rapport 
avec h muiique. 


PRDPYLEE Entree monumentak 
d’nn edifice en architecture antique. 

PROSTYLE Ter me se referant a un 
edifice dote d’un portique ec de 
oolonucs uniquement sur Lavant 

PSEUD O-DIPTERE Temple 
possedant une rangee de colunnes 
sur tons les cotes. 

PTEROMA Dans un temple grcc T 
passage entre un oiui et une 

colonnade. 

PTERON Colonnade peripcere 

exterieure, 

PULPITU.M Fxnm kparant k nef 
du ehccur dans une cglise. 

PUTT1 Sculpture ou peintme 
decorative reptesentanr de jeimes 
enfant mis. 

PYL&NE Dans I’Egy'pte anciemie, 
sorte de tours indinees qui 
flanquaient le portal! d 7 un temple. 

PYRAMIDE En architecture 
ancienne, vaste structure en pierre 
avec une base carree et quatre pans 
trianguhires inclines qui se 
rejoignaienc an aonunet, 

QIBLA Direction de La Mccque 
vers laquelle les croyants isl antiques 
doivent se tourner pour prier. 

Dans une mosquee, le mur de la qibla 
contient la niche de h mihrab. 

QUADRATURlSME Dsns ks 
edifices baroques, peintures 
anchiteetumles en perspective. 

11 sAgissait y>urat de la reproduction 
en trois dimensions d T elements 
ardiicecturaux existants. 

QUADRIGE En architecture 
dassique, sculpture representant 
□n char tire par quatre chevaux, 

QUADRILATfeRE f m 

rectangukire. souwnt bortlee de 
banmetits sur les quaere cotes. 

QUARILQBE Vuir lobe. 

QUBBA Dame sutmontant une 
mosquee on une rornbe islaniiste. 

RATH/RAT HA Temple indien 
Lnlle dans tin bloc de granit. 

Les exempks les plus notables datcml 
du vu c s. 

RAYQNNANT Style gothique 
! fian^ais des xtu £ ct xrv f s, , se 
caracterisant par se? remplagcs 
! rayonnants. 


rebord en gradins 

Chnement utilise pour decore r 

un pignon. 

REEDING Decor compose dc 
moulurcs adjaccntes ct paralleled. 

RELIEF Technique de sculpture qui 
consists a fairc ncsMirbT un motif sur 
un fond plat. 

REMPART Parapets ou murnlleS, 
sOuvem edges a u tour dhin chateau, 
Hvec dcs creneaux ou des mctirtrieres 
derriere lesquds se proiegeaient les 
defenseurs. La partie pi cine du 
paraper entre deux ereneaux est 
appelee merlon, 

REVIPLAGE Fomie de remplissage 
ornemental enchasse dans k parxie 
superieure d T nnc tenetre, et dans 
lequel les mcneaux constituaieni 
une parcie de la decoration. 

Son ongine vient de Reims et il fin 
devcloppc en Angleterre durant 
les annees 1240, 

REMPEAGE DORMANT 

B ordure de remplagc sous hti arc 

gnthiqlie. 

REM PUSS AGE Materku sen^nt 
a g^rnir les vides d’unc charpente 
cm d’un bailment, 

RENAISSANCE Periode 
historique et eulMirelle comprise 
entre les xiv* et xvi c s. en Europe f an 
coun de laquelle k dcvdoppemerit 
des coimaissances artistiques abnutit a 
une « renaissance » dii classicisme grcc 
et romain. L’ architecture fut snrtouc 
marquee par le style dassique de la 
Rome antique. 

RENAISSANCE GRECQUE 

Mode, dcvcloppee en Europe et aux 
Etats-Unis entre les. annees 17S0 
el 1B3Q, consists nt a imiter 
I 1 architecture grecque antique. 

REREDOS Ecran ornemental 
derriere un autd. 

REVETEMENT MatcHau 
(generalement de la piene) considere 
commc plus csthetique ou plus solide 
que les niurs tjnhl recuuvte 

RIWAQ Salle dune triosqu^e 
contenant une colonnade ou une 
arcade. 

ROC A IDLE Element 
d’ornementation associe au style 
rococo du xvi cr e utilisant des 
tochers et des caqmllagcs. 


ROCOCO Dcrnicre periode du 
style baroque, qui se dewlnppa 
cn France au milieu du XVlil c s. 

11 se caracterise par La richesse de ses 
decorations - avec une infinie variete 
de morifi - et par ses interieurs 
lunmieux el colores, 

ROMAN (ART) Style 
d’architecture qui se devdoppa au vj £ s. 
en raison d’un regain dhnteret pour 
la euliure imperiale romaine. 

II sc caractetise par rudlisation dkics 
arrondis ct par I 'ekbo ration du plan 
de la basiliqtie. 

ROND Petite fcnctre ou panneau 
ornemental rond, 

ROSE, ROSACE Grande fenetre 
dicubsre g^mie de remplages 
disposes comme les rayons d’une 
roue. Sou vent prbentc dans U» 
edifices gothique s. 

ROSETTE Petit element decoratif 
plat, drculaire ou ovale, orne d’un 
motif floral- Fait de pierre ou de bois. 
il elait sou vent fixe aux mutv. 

RDTONDE Edifice, ou piece, 
citcukire, surinonte d une cimpqlc, 

i SACRISTIE Piece d T une egfisc 
dans laquelle sont ran gees les robes 
du clerge et du chte-ur. 

SAINT DES SAINTS Endioit Le 
plus sacte d'un temple, Egalemcnt, 
partie h ptus retiree dhme habitation. 

S ALO MONICA Tenne espagnol 
designant une coltmne oriiee de 
cannelures en spiraks. 

SANCTUAIRE Espacccntouraiit 
1'autel principal dans une eglisc- 

SANGHARAMA Clour 
residentielle dans un vihsr a 
bouddhiste, ou un mOnastcm. 

SARCOPHAGE Ceicueil cm 
pierre, souverit decore de sculptures 
elaborees cl d’i ascriptions, 

SCAGLIOLA Matcrku irmtant 
3e marbte, utilise pour mcouvrir 
3cs colonnesjes pilastres ct autres 
elements intetieuts. 

S COTIE Moulure concave comme 
celled que l 1 on tnmve a k ba.ve d’une 
colonne ckssique. 

SEDELIA Sieges destines an clerge 
(general ement au nombre dc trois), 
emuses dans le mur du chtEiir an sud 
dc 1’auteL 


Glossaire 


SEGMENTAIRE QuaWle tin arc 
ou tme autre forme courbee plus 
petite qu'urr demi-ctTclc. 

SEKOSVctr adytum. 

S^PULCREVoin,- &’ emerremen* 
on ibmbeau. 

SERL1EN NE Se die d 'tine arcade 
sou vein limit?? a trois arcs, 
cararteristique des matrons 
p ail a die tines, et qui augmente 
la hauteur du premier niveau. 

SHENGQUI En architecture 
chinoise, augmentation graduelle 
de la hauteur des colonnes du centre 
vers les cotes d’un barimenr. 

SHOJI Cloisori eoulissante qui 
separe k- vestibule des autres pieces 
tlaiLs line makon j-Aporiake. 

SIKH ARA Tour en forme de ruche 
dans les temples du nord dc Fliide. 

SOFF1TE Partie intone urc d un arc, 
d'nn bale on ou Tune vofite 

SOLARIUM Piece vituec en 
hauteur dans une maison mthbevak. 

SOLE A Passage mikl eve dans les 
egjtsvs by !zan tines ct du premier 
art gothique anglais, qui mcnc 
dc Lamb on an benia. 

SPHINX En architecture 
egyptknne mrienne, creature dotcc 
d’un corps de lion et d’unc (etc 
d'homme. 

SPIRALE Omemcntou moglure 
do la forme d’une spirak de papier 
particllement eiuoulec. On le trouve 
par exemple sous forme de volutes 
sur le chapitcau de certaines 
colonnes dassiques. 

SQUINT Petite ouverture oblique 
dans le mur d’tme eglise, permettaui 
de voir le maitre-autel qui sinon est 
cache. 

STADE Dans la Grece antique, piste 
de course. Plus generaleme.nr, terrain 
de sport habitue llemeni de forme 
ovale. 

5TAMBHA En architecture 
indienne, eolonne monumentale 
independence, cons finite ptes 
d’un stupa ou devanr tin temple. 

On dit aussi latte. 

STELE Pierre dressee eenuportant 
tme inscription et parfok omee 
d'uji portrait, marquam sou vent 
rempkeemern d r une tombe. 


Egalement, surface verticals po riant 
une inscription c^mtneinomuvc sur 
le mur d’un edifice. 

STEREOBATE Base de 
mafonnerie sofide pour un edifice, 
notamment i’ it est appelc a 
compoitcr tks colo nncs, 

STOA Long edifice e troll 
comportant une colonnade cuvette a 
la place d’un des imirs longifcuditLiux. 

STOMION Profondc entree, 
piece-dee di\m portaiid’une tholos 
myc£meone. 

STUC Platte de bonne tenue, 
compose do gypse, dm chaux 
tt de sable, utilise pour les travaux 
exterieoK. Egalement, platre fin 
reserve aux decorations interieur^s. 

STUPA Ssuutnaire bouddhkte 
, surmontc d’un dome scani-sphcrique 
(anda), construit pour honorer 
Bouddha et son ensetgnentenr. pour 
matquer un site saeijecu pout 
commemotet un cveFiemcnt, 

STUPIKA Stupa miniature 
surmonranc parfois la parte (gopura) 
d’un temple hindou. 

STYLE SUKIYA Style 
duebitecture dumestique japonaiso 
s’inspiram des maisons dc the, 
developpe a partir du XVT* s. 

•STYLOBATE Trohieme marche 
d'un socle eompretiam jU\M le 
crepiduma. Plus gcnfiralcmcnt. 
pkte-fbrme continue de magonnerie 
sur kquelle repose tine colonnade. 

SUPPORT Petit element 
architectural dc pterre, de hois 
ou de metal, Insult saillie sur uu mur. 

SUTRADHARA Architect? 
en chef d’un temple ckssique mdiem 
qui ■supervised les travaux. 

SYNTHRONON Sieges du der# 
dans les eghses by zan tines et les 
premieres eglbes cliretieimes, 
gembalement i fmtertcur de 
Eabside. 

TABERNACLE Niche ou 

renfoneemeiit couvens d un auvent 
contenant line statue. Egaleinenr, 
petit cofire decore pose sur Laurel 
dfone egjise, tctifemiant le sa(nvimcjit 
de ITuchmstie. 


tablette en corbeau 

Cnuche- de pierres ou de briques 
en saillie, s,upportce par urtc ongec 

de COcbeatlX pour iTCCT un parupet. 

TAB LEER Panneau situe sous 
ikppui d’une fenecre,pj.rlbis die ore.. 

TAB LIN UM firms une maison 
irmiaine,' piece situee entre E atrium 
ct le peristyle qui separait les parties 
. publiqties des lieux prives. 

TA1L1ANG En architecture 
djmoi&e/smjcttiiDe dans laqudle 
les colounes moment jusquk un toit 
supporte par des polities placees 
ve,rhc dement les tines aii-de£iis 
des autres et separees par des liemes. 

TALAL' une des series de gradim 
de k tour d’un rath. 

TALAR Dans un temple iuefieu, — 
bassin utilise pour les bains et les rites 
f^ligieux. l>an.s les palais perses, 
il s'agit d’une plate-forme sureWee 
ju-dessm du toit- _ 

TALUD-TABLERO En 
asebiteeThre me&o-americaine. 

clement an:h i tcetural associe aux 
temples pyramidaux, iLitjs lequel un 
clement extericur iffrime (on (jjkiTT” 
soutient un punnuau uxtangulaire 
vertical Incline (ou qui est 

trakc a h manieffi dhmc frise. 

T AM AG AKI Dansks san cmairer 
shintoistcsjaponais,barriere faite de 
pamieaox horizontaux fixes stir des 
poteanx veiticaux. 

TAMBOUR Stru eture verdcale . 
souienant line cou pole ou un dome. 
Egalement, Tun des- blocs cylindriques 
qui composent le fut d’une colotme. 

TATAMI Nacte tin paille des 
tnaisons japonaisei, dont la forme 
stan(ianlis£e sen de module pour 
ptuidier la table des pieces. 

TEE Epi de faftage, senvent 
en forme dir parapltrie, surmd’ntant 

un stupa ou une pagode 

TEMENGS Enceinte sacree d’un 
temple grec, 

TEMPIETTO Petit temple 
habimelleincnt omemental constmit 
J partir du xvi e s. 

TENON Voir assemblage 
a tenons et a mortaises 


TEPIDARIUM Piece des tliermes 
rumains contfenant une piscine d’eau 
tiedc, 

TERRAIN DE JEU DE BALLE 

Dans ies civilisaiions. m^o- 
. a meric a hies, terrain entoure de 
hauls mnrs avec des places asiises 
pour les spectateurs, ou etaii pratique 
tinjeu sacre, Chaque equipe tentait 
dkxpedier une balk dure a travel 
- - rutxics.deux grands anneaux de 
pietre sculptes fixes sur les cotes 
du terrain. 

TF.RRASSE Plate-forme situee 
dcygiit. un batbnent ou surface 
d’un socle pkt. Egaicment rangee 
de constructions rdiecs les unes 
aux autres. 

TESSELLE Petit fragment de verre 
ou de lilarbre utilise pour realiser one 
mosaiqne. 

TETE DE LA NEF Extremite 
orientale Tune eglise, commen^ant 
au^deia-de l’endroit ou h nef er le 
transept se rencontrenr. Le chceur 
abrite le tuaitre-autel et les smiles de 
k chorale.Le terine evoque parfois 
uniquement la zone situee amour 
de“ 1’auttl . 

TETRACONQUE Forme 
comportant quatne lobes reams par 
lciirs pointer. 

TETR AST YLE Se dit dun 
porfique a qustre colonnes sur 
lkvant. 

THEATRE Edifice destine a 
r^ffenter des -oeuvres dramaiiques 
ou dkucres spectacles, Dans la Grece 
et k Rome antiques, les theatres 
e talent a del ouvert. 

THERMES Bains publics dans 
la Rome antique. 

THOLOS Dara Part inycehicrL 
tom Ik: de forme eircnlaire aver uuc 
voute a cOupole. Par extension, toute 
construction cn tonne de dome. 

TOIT A CHARPENTE A 
RLOCHETS Toit Jam lequt'l de 
courts supports horizontaux eu 
saillfe sbutiennent des poatres 
verdcales, 

TOIT A CROUPES Toit a quatm 
pans inclines formant des aretes aux 
endnoits oli ils se rencontrent. 


TOIT A FAUX POINCONSToit 

tkns lequel deux elemcnfa verticaux, 
on aiguilles pendantes, sont places 
syTnctriqucmcni sur uuc poutre 
cransvcrale ct sont reunis par tine 
hugue horizon tale, 

TOIT A PGlN£ON Toil dans 
lequel un montane vertical passe 
par k centre d’unc soSive k>rizontdc 
pour atteindre one poutre fairiere. 

TOIT A POIN^ONS 
TRONQUE Toit sou ten u par yn 
poteau centre! reposant sur un 
etitrait.Au lieu de s'elevetjus^u’aLi 
Gwtcje potcau support? une panne 
longitudinal?. 

TOIT A RHOMBOIDS Toit 1 
■I pans inclines qm * T cl event dcptlis 
des pignons et se rejoignem au - 
sommet, 

toit AvoOte en berceau 

Toit aux chevrons serres supporter 
par des entretcises combes, qui pent 
ctre Ltissc (invert, 

TOIT EN PENTEType de toit 
le plus co Liras jl, avee ileus pentes 
mclinecs sc rejoignant au sommet 
erdes pignons des deux cotes'. - 

TOIT MANSARD^Toit qui doit 
son nom a E architect? fiaucais 
Francois Mansart, avec u nc double 
pentc ties quaere cotes, Les parties, . 
inferieures sont plus abrupt?* ct plus 
longues que edits du sommet. 

TOLT^QUE Ancienne civilisation 
qui dornina le centre du Mcxkpie de 
900 a 121X1. Parmi les vestiges les (Sifts 
important* de Earcliitecture tolteque 
figurent de multiples colonnades 
et des patmeaux en reliefs graves. 

TOMBE EN FORME DE - __ _ 
RUCHE Structure circulaire a} r ant 
un dome construit en piernes 
grossieres. Les premiers examples 
sont prehistoriques. Voir tbolos 

TOPE Voir stupa. 

TORANA En architecture indienne. 
portailj.notamment celui permetfcmt 
d aveeder a un stupa, 

TORE * En architecture dassaque, 
portion du piedestaLou plinth e, 
comprise entre k comichc et 1a base 
Tune cokmne. 

* Mem lure convexe qui forme 
gentrnilement la section inimeure* ' 
dc h base if uoe coiorme. 


TORII En architecture japonaise, 
portail d T un' sanctuaire shinto, 

TUSCAN (ORDREj Le plus 

simple iks ordre* mrndns. Pnoche de 
runlrc dorique gretyi) sc caiaeterisc 
par se* Irises lisses, 

TOUR D'EGLISE Tour avec un 
cone au sommet Co m m e sur une 
eglise, 

TOUR DE CRUCIFIX Tour 
constitute au -dess us de la croisee 
dans une e^ise. 

TRANSEPT Tranche de la ctoix 
' qilTcoupte Id nefdans une egiise. 

TRANSITIONNELLE Se dit de h 
periode de transition entre le -style — 
toman ou uormaud et le style 
goth iq up 

TRAPEZOIDAL Se dit d un 

quadriiatere dans lequel deux cotes 
paralleles sont de longueurs i negate-,. 

TRAVEE Di vision vertical? 
d un edifice qui ne provient pas 
d un mur, mais d'un autre element 
architectural - une fenetre, uni; 
colonne ou un contrefort. 

TRAVERSE Voir" meneau 

et traverse. 

TRAVERTIN Sort? de calqqre, - 

TRESSES Forme d’iimemcntation 
dans laqnelle dillercntes band?* sont 
entrelacees. 

TRIBUNE En amhitecture 
ebssique, plate-forme surclcvcc. 
Egalement, tibside ddinc hasilique. 

TRIFORIUM Gslcric a ouvertures, 
trilobee, paraltele a la nef des eglises 
medievaies, qui court au-dcssvrt 
des arcades tm paifbis des tribunes, 
ejtw ies^ticHdcs erfa daire-voie, 

TRIGLYPHE Decoration, dhme 
frise dorique consistant en trqis — 
sillotK verticaux sepates par des 
formes cnV 

TIULOBfeVoir lobe. 

TROMPE Petit are, ou parfois 
lint earn place a 1’ angle d' ime 
structure carree ou polygonate 
pour Tarfotidin 

TROPHEE Reunion d’armes 

et dbrmures commemorant une ** 

Gctoitr. 

TStEI-TATE Cloison independante 
baisecu architecture japonaise. 


TUMULUS Construction ronde 
au-dessus d’une chambre monunire 
ou d'unc tombe, 

TYMPAN Espace triangulain: 
delimite par \c\ ttiuulures d un 
fronto n . F galemcn t T e spate 
general omen t semi-citcubire situe 
entre le linteau dime porte er ['arc 
qui b stirmonte, 

TZOMPANTLI Dans les 
d vilisadons in eso-am eri cai nes. 

endmit ou etaient deposees les tetes 
des sacrifies. 

UPA5THANASALA 

En icchitecture mthenne, salk de 
reunion dims un temple bouddiiiste 
ou un monasterc jam. 

URUSRINGA En architecture 
uidiemie, version niiniaturisee dhm 
sikhara. ou tour d’un temple, utslisee 
pour decore r le sikhara lui-meme. 
USHNU En architecture inca, table 
sacree. 

VEDIKA Balustrade qui entoure 
une allce pavec autourdhm stupa. 

VENITIENNE Se dit d’une large 
fenetie divisee en trois lobes par des 
colonne* ou de<, ptliers. La panic 
central? est plus large que les deux 
autres ct sou vent arquee. On pade 
aussi de fenecre paUadieime 
ou serhenne. 

VERANDA Pturchc couvert dispose 
le If mg d’un ou plusieurs murs dhine 
thaison, s'ouvrant sur fexterieur. 

VERMI CULLIRE Motif ornernentil 
compose de petites stries sinueuscs. 

VESTIBULE Entree oti 
antichambre d une maison. 

VIHARA En arcliiteciLtre indienne, 
monastere bouddhktc on jaffru 

VELLA Dans farebitccUire romaine 
et a la Renaissance, maison sittiee 
a h cauipagne. 

VlMANATourpyrajuidaie aux 
nombreux etages d’un temple 
dravidien. 

VfTRUViENNE (VOLUTE) 

Forme de decoration getieralement 
classique. 

VOLUTE Motif cn spiral c 
caraetcrisant b colonne iemique. 


VOUSSOER Pierre ou brique tadlcc 
en forme de coin, utilisee dins h 
construction d'un are ou d^e 

voute, 

VOUTEToit ou plafond arque 
en pierre ou en brique, 

VOUTE U’ ARETES Voutc thrmce 
par le croisement de plusit-ure voute^ 
eti herceau de nieme haute tir qui se 
rejoignent a angle droit, 

VOCrTE EN BERCEAU Voute 
concave presentant un 
devdoppenient continu sur route sa 
longueur. C’est le tt^e de voute le 
plus ancicn et le plus simple, certains 
exempkii tbtarrt du s, av,J,-C, 

VOClTE SEM l- CIRCULAIRE 

Niche surmontee d’un demi-dbine. 

VOCTE SOUTERRAINE Piece 
voutec cn parbe ou totalement sous 
k term et parfois sous une eglise, 

VOLTE Se dit d'un edifice dont 
la structure depend de 1'utlljsation 
des arcs. Ce systeme s’ oppose o celui 
de poteau-poutfe. 

XIAOSHOU En architecture 
clunoise T acioteres preuant h forme 
d t auimaux knListiqucs, abgncs 1c 
long de k pente it Tangle d’un toit, 

XOANON Dans h G rece antique, 
statue gn'issidt d'une divnnite qm 
etaii abrltee sous, une butte primitive. ' 

YASTI Pllier situe au de.ssus du tee 
sur le pmacle d'un stupa bauddhiste 
indiem. 

ZIGGOURAT Monument 
rehgieux consiruit par les Smneriem, ; 
les Babyloniens et d 'autre* peuples 
du Moyen-Orient entre 30CXJ et 
600 av r , j.-C, ll avail une base carree 
ou rectangukire et k Ibrme d'mie 
pyramid c tronquee, aux gradm& 
carres on rectangukires, Une serie 
de rampes uiclinees nienaient 
au sanctu iire situe slit son toit. 
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equipe, dont douze autres historiens de Tart, tous 
specialistes d’architccturc. 








© Un acces direct, immediat, 
aux nombreux exemples classiques 
et aux multiples details du monde 
de Farchitecture. 

© 750 dessins et gravures en couleurs, 
pour la plupart tires de sources 
anciennes, permettent d’identifier 
les differentes parties des constructions 
et montrent les elements decoratifs 
caracteristiques de chaque style, 
du plan au sol a la cime du toit. 
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Grammaire de 

1 ’ Architecture 

avez-vous reconnaitre une colonne dorique ? 
Qu’est-ce qu’un entablement, un hypostyle, un pylone 
ou une pagode ? Toutes les questions que vous vous posez 
au cours de vos voyages ou de vos visites trouveront 
une reponse dans cet ouvrage de reference, qui permet 
de faire le point sur les styles d’architecture a travers 
les differentes epoques et la diversite des cultures. 
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